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BUREAU : 

W. V.vuse . G. O. >$, Sénateur, chargé de l'administration du diparto- 
ment du Rhône , président d’honneur. 

MM. Mulsast , président. 

Pehboüo, vice-président. 

Gacogue, secrétiire-général. 

Mielièbb, secrétaire-archiviste. 

Malmazbt, trésorier. 

Conservateur» . 

MM. CLÉMiaçon. pour la minéralogie. 

Rom.it , pour la botanique. 

Tbkver , pour la i oologie. 

Hoffet, bibliothécaire adjoint 

Membre» honoraire». 

MM. De la Saussayc 0. ^ , membre de I’Institnt, recteur de 
l’académie de Lyon. 

L’abbé Vincent , inspecteur général de l’Unlveraité. 
Desjardins architecte en chef de la ville de Lyon. 
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Membres titulaires. 



MM. 

1825. Clémençon (le docteur Toussaint) , rue de Sèze, 7. 

1833. Mulsant (Etienne) , sous-bibliothécaire de la ville, professeur 
d'histoire naturelle nu Lycée, quai Saint-Vincent, 25. 

1836. lloffet (J. G.}, atenue de Noailles, Cl. 

1 83‘J. Gérard (le docteur Jean-Antoine), rue Clermont, 3. 

1811. Madenis (l’abbé Claude Benoit), professeur au Petit - Séminaire 
des Minimes. 

1815. Jordan (Alexis), rue de l'Arbre-Sec, SI. 

Pontbriant (de), ancien chef de division à la préfecture, route de. 

Villeurbanne , 27. 

Gaeogne (Alphonse), rue Sala. 15. 

1810. Dugas (Ozippe), rue Impériale, 52. 

Perroud (Benoit-Philibert), rue St-Pierre, 23. 

Beckensteiner (Christophe), rue St-Pierre, 1 1 . 

Milliêre (Pierre), avenue de Saxe, 7 1 . 

Gaillard (Fleury), place Bcllecour, 16. 

1817. Vernange (l'abbé Martin), professeur a la Faculté de théologie, 
rua Clermont, 1 . 

181)1. Terver (Ange-Paulin), quai Pierre-Sclze, 52. 

1851. Forest (Jules), rue de CréquiJ, SI9. 

Blanrhon (Louis), quai St-Vincent, 3 1 . 

Blanchon (Aimé), rue de Bourbon. 3 1 . 

Dumortier (Eugène), négociant, rue Constantine, 12. 

Malmazet (Jean-André), négociant, place St-Clair, 21. 

Navier (Hippolyte), cours d'Herbouville. 1. 
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Choitel (l’abbé), quai d'Orléans, 3. 

Cazenove (Raoul de), rue Impériale, 66. 

Mouterde (Louis), rue Madame, 31 . 

Thiollière (Louis), ingénieur des ponts et chaussées, à Cbélons- 
sur-Saône. 

Chardiny (Louis), port St-Clair, 18. 

Boffnrd (Claudius), avocat, quai de l’Hôpital, 2. 

Bouchet (Albert) , avocat, rue de Bourbon, 7. 

I85i. Guinon (Nicolas) chimiste, rue Bugeaud, 2. 

Carrier (le docteur Jean-Baptiste) -f- (Eperon d'Or), rue Saint- 
Dominique, 13. 

Mangini (Lucien), ingénieur civil, place Bellecour, 6. 

Brolmann (Arthur), négociant, rue Impériale, 4. 

Levrat-Perroton (le docteur Francisque) , rue Mercière, 40. 
Rollet (M.-A.), rue Impériale, 81. 

Richoud (l'abbé), professeur d’histoire naturelle au Petit-Sémi- 
naire des Minimes. 

Jaricot (Ernest), négociant, place de la Comédie, 21. 

4 856. Pallias (Honoré), rue Centrale, er>. 

Gabillot (Joseph), rue de la Charité, 42. 

Bizot (Jules), agent de change, rue Pizai. S. - 

Vernier (Louis), rue de Bourbon, 47. 

Dériard (Auguste), rue de la Charité, 76. 

Rodet (Henri) professeur a l'Ecole Vétérinaire. 

Thevenct (l'abbé), vicaire à Ainay. 

Flottard (Eugène), rue de Bourbon, 7. 

Monterrat (Amédée), propriétaire, rue Royale, 20. 

Guichon (Jean), pharmacien, place St-Nizier, 4. 

Arlès-Dufour (Gustave), négociant, place Tholozan , 10. 

Morin (Henri) + (St -Maurice et St -Lazare), banquier, rue 
Impériale, 4 2. 
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\ aclion (Antoine)^. négociant, quai St-Vinc«ut, 29. 

Rové- Vint (Jean-Baptiste)^, négociant, membre du Conseil gé- 
néral , rue de la Fromagerie, t . 

Poncin (Henri-Athanase), ohef d’institution, place du Collège, 4. 
Pénud(Aimé), ancien magistrat, rue de la Charité, 7. 

Girodon ( l'abbé A. ) , professeur A la Faculté de théologie , rue 
Masson ,34. 

Chamberet (Ernest de), Directeur de l’Ecole de la Martiniire. 
Hambaud (André), rentier, quai des Angustins, 61. 
Blanc-Fcrrouillat (Gabriel-François), avocat, place Louis XVI, 14. 
Surieux (l'abbé Jean-Baptiste), supérieur du Petit-Séminaire de 
St-Jean. 

<357. Coignet (Stéphane), manufacturier, quai Castcllanc, 31. 

Glénard (le docteur A.), ‘-fê professeur de chimie médicale à 
l'Ecole de Médecine de Lyon, cours Morand, 22. 

Gayet, (Jules), quai St-Clair, 9. 

Foumereau (l’abbé), professeur d'histoire naturelle à l'institution 
des Chartreux. 

Delhorme (le P. Eugène), professeur d'Histoire naturelle au pen- 
sionnat des Dominicains, A Oullins. 

Bonnes (Martial), régisseur A l’Ecole vétérinaire. 

Billiet (François), rentier, cours Morand, 51. 

1838. Bonnainour (Stéphane), négociant, rue Centrale, 47. 

Flachat (Antoine), rue de Bourbon, 22. 

Pitiot-Collcta , négociant, rue Ste-Hélène, 23. 

Joannon (Antonin), rue des Augustins, 16. 

Domingeon (L.), rue Ste-Héléne, <9. 

Cuzin, aide naturaliste au jardin botanique. 

Sanlaville (Benoit), propriétaire à Beau jeu. 

1839. Froissard (Alexandre), négociant, rue Martin, 12. 

Mathevon (Octave), avocat, rue Impériale, 22. 
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Sandier (Claudius), rentier, place Bellecour, 36. 

Péricaud (Saint-Clair) , négociant, rue Impériale, 16. 

Wiliermoz (Ferdinand), rue de Bourbon, 38. 

Frérejean (Joseph-Louis-Marthe) . juge suppléant A St-Etiennc 
( Loire ). 

Lortet |te docteur Louis) quai Fulchiron, 24. 

Seytre (l’abbé), aumônier à Vernaison. 

Eymard (Paul), rue Constantine , n. 1. 

De Bausset-RoquefortCle marquis) juge du tribunal civil de Lyon, 
rue de la Reine, 39. 

Andrieux (Louis) , rue de la Bourse, 43. 

Godlnot (Théodore), juge au tribunal civil de Villefranche 
( Rhône ). 

La Bonnardiére (Joseph), rue S. Joseph, 15. 

Létievant (le dooteur), rue Stella, 3. 

Membre* titulaire* décédés en 1859. 



MM. 

Lacène (Antoine), rentier, né eu décembre 1769, à Lyon, où il 
est mort, place Leuis-le-Grand, 14, le 14 avril 1839. 

Thiollière (Victor), géologue , directeur de l'assurance mutuelle, 
mort à Lyon, rue St-Dominique, 15, le 14 mai 1859. 

liasse (Louis), négociant, né le 26 novembre 1807, à Lyon, où 
il est mort, quai d’Orléans, 2, le 8 août 1839. 

Aunier (Jean-Juste-Noël- Antoine) , botaniste , né le 25 décembre 
1781, à Lyon, où il est mort, rue Pizay, 5, le 9 août 1859. 

Levrat (Jenn-!Sicolas-Barthélemy-Gustave), négociant et ento- 
mologiste, né le 16 janvier 1823, il Lyon, où il est mort, 
rue Madame, 4 1 , le 28 août 1839. 
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Membres correipondanU, nommé* en <859- 



MM. 

Dor (le Dr. Henri) + (ordre de Wasa), de Vevey (Suisse). 

Trangott-Schramm (Charles), naturaliste à Dresde. 

Christner, naturaliste à Berne (Suisse). 

Lombroco (le docteur) , médecin à Tunis. 

Gômez ( le Dr. Antonio-Bernardino). professeur de chirurgie A la 
faculté de Lisbonne. 

Servaux -f- ( S. Maurice et S. Lazare ) , chef de Bureau au 
ministère de l'Instruction publique, à Paris. 

Uellaguet , chef de Bureau au ministère de l'Instruction 
publique, à Paris. 

Revelière (Eugène) , naturaliste à Saumur (Maine et Loire). 

Revelière (Jules), naturaliste, receveur de l'enregistrement A 
Blin ( Loire-inférieure ). 

De Girardot (le baron) , secrétaire général de la préfecture de la 
Loire-inférieure. 
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LUS AU DERNIER BANQUET DE LA SOCIÉTÉ LINNÉEENE. 



Lorsque le plaisir, chaque année, 
Nous réunissant dans ces lieux. 

Nous aimions par des chants joyeux 
A célébrer cette journée; 

Nous invoquions à ce banquet 
Phœbus et le Dieu de la treille , 

Et souvent la liqueur vermeille 
Inspirait un piquant couplet. 

Mais les refrains qu'un gai délire 
Nous permet parfois de produire 
Seraient-ils ici bien reçus , 

Lorsque la mort impitoyable 
A rendu veuve celte table 
De tant d'amis qui ne sont plus? 

L’an dernier, à pareille fête, 
Livrât, notre jeune poète, 

Nous redisait ses jolis vers ; 

Sa musc , à ses désirs docile , 

Sur les sujets les plus divers 
Savait toujours être facile. 




XIV 



VERS LOS il’ DERNIER BANQUET 
A i n i f. r , ce doyen respecté , 

Qui cachait laiu de bienveillance , 
Sous une aimable gravité, 

De celte annuelle séance 
Jamais ne s’élait absenté ; 

11 aimait la Société , 

Avait pris part i> sa naissance, 

Et souriait à l’espérance 
De voir, avec son existence , 
S’accroître sa prospérité. 

El vous, modeste et bon Lacéne, 
Vous étiez aussi fondateur 
De la régie qui nous enchaîne! 

Qui donc vous oublirail sans peine, 
Vous qui jusque vers la centaine 
Eûtes la mémoire dn cœur? 

Vous, type de la bienfaisance , 

Qui dans toute votre existence 
Des autres files le bonheur? 

Qui ne regretterait Thioliikbf, 
Géologue nu profond savoir, 

Dont la vigueur donnait l'espoir 
D’une longue et belle carrière ? 

Au travail ainsi qu’au devoir, 

Il consacra sa vie entière. 

Masse , vous dont l’habileté 
Ressemblait presque il du génie; 
Vous aviez su , dans l’industrie, 
Devenir une autorité. 

Tous, de notre chcrc patrie, 
Dans leur genre ont bien mérité ; 
Aucun d’eux n’a passé sans gloire; 
La science ou l’humanité. 

Nos cœurs et la postérité 



Digitized by Google 



DE LA SOCIÉTÉ LISSÉEN>'E. VV 

(larderont longtemps leur mémoire. 

Au lieu de pleurer sur leur sort, 

Tâchons comme eux, après la mort, 

De pouvoir vivre dans l’histoire. 

Tout subit le pouvoir du temps , 

Tout ici bas se renouvelle ; 

A peine , aux doux zéphirs fidèle , 

Flore pare-t-elle no» champs, 

Que bientôt les dons de Pomone 
Remplacent les fleurs du printemps, 

Puis l'hiver succède A l'automne; 

Rien n’arréte le cours des ans. 

L’homme même n’a sur la terre 
Qu’une existence passagère; 

A peine y brille-t-il un jour , 

Qu’on le voit bientôt disparaître; 

Ainsi, bientôt, demain peut-être. 

Moi qui parle, aurai-jc mon tour! 

Mais si notre vie est fugace, 

Si chacun de nous , ici bas , 

Comme une fleur tombe et passe, 

Les corps savants ne meurent pas. 

Quand la force les vivifie , 

Ils ont devant eux l'avenir ; 

Notre Société chérie 

N’est pas encor près de finir. 

Pareille à l'arbre dont Virgile 
Nous a retracé le tableau , 

Qui produisait un jet nouveau 
Sitôt que de son tronc fertile 
La main détachait un rameau (1), 



(I) Primo avulso non déficit aller. 

Em'id. , livre vi , vers ) 13. 
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VERS LES AC DERNIER BANQCET , ETC. 

A peine la Parque ennemie 
Prive-t-clle la Compagnie 
l)’un membre toujours regretté, 

Que dix autres comblent le vide 
Formé dans notre comité , 

Par celui que la mort avide 
De sa faux avait emporté. 

Puisse donc longtemps florissante 
Notre heureuse Société 
Poursuivre sa marche ascendante ! 

De sa haute prospérité 
Puisse-t-elle ne pas descendre; 

Et comme le Phénix chanté 
Par la crédule antiquité , 

Renaître toujours de sa cendre! 
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NOTICE 



' SUR 

ANTOINE-CASIMIR-MARGUERITE-EUGÈNE 

FOUDRAS, 



PAR 

E. MILSWT. 



(L'io à U Society Linnéenne de Ljon, le 8 août 1 3%9. ) 



Messieurs , 

Il y a quelques mois, j'essayais de vous redire la vie si sim- 
ple, si modeste et pourtant si pleine de mérites, de l'un de nos 
botanistes les plus distingues (') ; j’ai à vous entretenir aujour- 
d'hui d'un naturaliste qui, dans un temps déjà éloigné, fut un 
des membres les plus actifs de cette compagnie, et dont le nom 
ne cessera de rappeler l'imc des plus belles renommées scien- 
tifiques de cette cité. 

Antoine-Casimir-Margucrile-EugcncFocims, naquit à Lyon 
le 19 novembre 1783. Il était le dernier de trois enfants issus 
du mariage de Sébastien Foudras, originaire de Bessans en 
Savoie, et de Marguerite Madinicr, d’une maison honorable 
de nos environs. 

Ap rès le siège soutenu par notre ville en 1793, le chef de 
celle famille, pour échapper à la prison ou à l'cchafaud, fut 
obligé de se retirer, avec les siens, à Orliénas, dans une pro- 
priété d'assez faible valeur, seul débris de sa fortune. Par droit 



(•) More-Antoine Timeroy. 

Tome vi. — Jnnales de la Société Linnéenne. t 
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de jeunesse, Casimir fui établi le gardien du petit troupeau 
attaché à l’immeuble. Obligé, en qualité de berger, de passer 
dans les champs une grande partie de la journée, les beautés 
que la nature déploie au printemps, les fleurs dont elle émaillé 
les prés, les papillons qui viennent en folâtrant butiner dans 
leurs corolles , ne tardèrent pas à impressionner son ima- 
gination et à l’attacher aux merveilles qu’il avait sous les 
yeux. Il ne fallait qu'une circonstance pour transformer cet 
amour naissant en véritable passion : cette circonstance s’offrit 
bientôt. 

La femme du maître-valet conduisit un jour le jeune Casi- 
mir au château d'Orliénas ; et comme il était joli enfant, elle le 
présenta à la Dame du manoir, qui le combla de caresses et le 
fit entrer dans sa chambre, ou se trouvaient exposés divers 
cadres remplis de papillons préparés et disposés avec goût. Il ne 
se serait jamais figuré que ces êtres aériens qu’il poursuivait 
dans les champs, pouvaient, avec le secours dune main habile, 
offrir un coup-d’œil si ravissant. Cette vue produisit sur son 
esprit un effet électrique : elle venait de faire naître en lui 
un de ces goûts ardents sur lequel le temps devait être sans 
pouvoir. De retour à la maison, il ne voyait plus que papil- 
lons, et ne se livrait à d’autres rêves qu’au désir de leur faire 
la chasse. 

Ses parents furent bientôt agités, à son sujet, d’une cruelle 
préoccupation ; ils faillirent le perdre des atteintes de la 
petite vérole. Des soins empressés et l’heureuse action de la 
nature le sauvèrent. 

L'enfant grandissait, et le besoin se faisait sentir de songer à 
son instruction. Les circonstances toutefois étaient encore 
telles . qu’il était difficile à son père de rentrer à Lyon avec 
sécurité. On confia le jeune Casimir à sa sœur aînée, mariée, 
quelque temps avant la révolution, à M. Paillasson, qui a laissé 
un nom honoré, dans le commerce de cette ville. Dès-lors, il 
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suivit les cours de l’école centrale, où il fit de très-bonnes étu- 
des, à en juger par les couronnes qu’il y obtenait chaque année. 

Aussitôt que le calme fut rétabli, Sébastien Foudras préoc- 
cupé de l’avenir de ses enfants, prit à Lyon, en dehors des 
portes Saint-Clair, un logement modeste, dans lequel le jeune 
Casimir eut une petite pièce adossée à la colline. C’est là qu’était 
placée sa collection naissante, dans des boites confectionnées 
par lui-même. Malheureusement l’humidité du lieu couvrait 
souvent de moisissure des objets auxquels il attachait beau- 
coup de prix, et l’obligeait à des courses et à des recherches 
nouvelles, pour remplacer scs trésors détériorés. Mais ni ces 
peines sans cesse renaissantes, ni l’ennui manifesté par son 
père de lui voir perdre du temps à des occupations qu’il con- 
sidérait comme futiles, ne furent capables de le faire renoncer 
à ses goûts. 

Un jour, dans son modeste cabinet, il eut l’honneur de re- 
cevoir la visite de Charles de Villers, qui s'était fait un certain 
nom, en reproduisant la partie enlomologiquc des œuvres de 
Linné, et en y ajoutant, d’une manière moins indigeste que 
Gmelin, les découvertes nouvelles dont la science s’était enri- 
chie. Il était venu sans doute, par pure complaisance, visiter le 
débutant; il ne s’attendait pas au plaisir qui lui était réservé: 
il trouva dans les cartons de celui-ci deux insectes d’espèce 
rare, qu’il n’avait pu se procurer ; le jeune Casimir fut heureux 
et fier de les lui céder. Depuis cette époque il s’établit entre 
eux des relations qui ne pouvaient manquer d’être utiles à l’en- 
tomologiste novice : toutefois de Villers mettait une certaine 
réserve dans scs conseils et dans ses indications. 

Le moment était venu de choisir une carrière au jeune Fou- 
dras ; son père le plaça chez un homme d'affaires, d’où il passa 
successivement dans l’élude de M* Ailloud , puis dans celle 
de M° Verdun , avoué d appel , comme le précédent. En 
entrant dans celle-ci , il y occupa d’abord le dernier rang ; 
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mais il franchit rapidement tous les degrés intermédiaires , 
et fut bientôt installé premier clerc. Quand il quitta ce 
poste , il était licencié en droit , et inscrit au tableau des 
avocats. 

Il débuta au Barreau dans une cause que lui avait confiée 
son patron. Cet essai le mit à même de comparer, entre les 
professions d'avoué et d’avocat, celle qui convenait le mieux 
à scs talents et h scs goûts; il donna la préférence à la procé- 
dure. Le difficile était, avec son défaut de fortune, de devenir 
possesseur d’une étude ; le hasard le servit ; il s’en présenta 
bientôt une à vendre ; elle était réduite à un simple titre, 
n’ayant qu’une seule affaire attachée au cabinet ; il l’obtint à 
bas prix. Il comptait sur son zèle, sa probité et son savoir, 
pour l’élever à un rang honorable; il ne se trompait pas. Il 
fut nommé avoué de première instance , au moment oit il 
atteignait ses vingt-cinq ans, âge exigé pour remplir de sem- 
blables fonctions. 

Ni les devoirs et les chaînes que lui imposait sa nouvelle 
position sociale , ni le désir ou le besoin de se créer une 
fortune dont les malheurs des temps avaient dépouillé sa fa- 
mille , ne purent le rendre ingrat envers l’histoire naturelle, 
à laquelle il devait déjà tant de jouissances. Sans cesser de 
donner son .activité et ses soins à son étude et aux intérêts 
de ses clients, il savait trouver du temps pour scs occupa- 
tions favorites. 

Les dimanches, au moins en grande partie, était consacrés 
aux chasses , et les heures matinales des autres jours de la 
semaine étaient employées à étudier, à classer, les objets re- 
cueillis, à faire la toilette aux insectes, c’est-à-dire à étendre 
les pattes ou les ailes, suivant les ordres auxquels ils appar- 
tenaient. Les vacances lui offraient ensuite des loisirs plus 
nombreux pour se livrer à ses goûts passionnés. 

Les soins minutieux qu’il apportait à conserver, aux êtres 
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qu'il collectait, toutes les aj)parences tle la vie, lui firent 
bientôt imaginer divers procédés ingénieux. C'est lui qui , le 
premier, eut l'idée, pour piquer les petites espèces, d'em- 
ployer «les fils de fer très-fins , obliquement coupes à l'une 
des extrémités. Ces sortes de coupilles étaient d'abord assez 
courtes , et fixées sur de petits morceaux tic liège revêtus 
de papier blanc ; plus tard , il perfectionna ce mode , en 
donnant aux fils métalliques plus de longueur, et en em- 
ployant la moelle de sureau au lieu de liège. Il eût fallu voir 
quel coup-d'œil agréable présentait une brochée d'insectes 
lilliputiens, alignés à une même hauteur , sur chaque tron- 
çon de moelle coupé quadrangulaircmcnt , à l'instar d'un 
fragment de règle carrée. Chacune de ces portions médul- 
laires était fixée au liège de ses cadres, à l'aide d'une ou de 
deux épingles. Cette méthode présente les avantages, en en- 
levant à la fois toute la brochée, d'avoir sous les yeux un 
certain nombre d'objets à examiner et à comparer ; de 
laisser toutes les parties de l’insecte visibles et faciles à 
étudier , avantages que n’offre pas l’emploi de la colle , qui 
englue les pattes, les antennes ou diverses autres parties du 
corps. 

C’est à Fondras qu'on doit encore l'art de conserver aux 
Libellules toute la fraîcheur et la beauté de leur robe , en 
enlevant les parties fluides ou muqueuses de l’intérieur. 
Pour cela, on sépare du thorax la partie postérieure du 
corps, qu'on recolle onsuitc avec soin , quand l’opération du 
nettoiement est terminée. Celle-ci s’exécute, pour l'abdomen, 
à l’aide d'un morceau de papier enroulé et promené délicate- 
ment dans l'intérieur , et , pour la cavité thoracique, à l'aide 
d'un instrument analogue à un cure-oreille. Pour rendre aux 
teintes de l’abdomen leur vivacité , pour soutenir cette par- 
tie et lui empêcher de se détacher facilement , on introduit 
dans son sein, avant de la recoller, un rouleau de papier cn- 
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gage dans la poitrine, et de la couleur principale du fond 
du corps. 

Foudras, qui se bornait à chercher dans l'étude des pro- 
ductions de la Nature les jouissances si agréables dont elle est 
la source, cultivait en même temps la Botanique et l'Ento- 
mologie , et recueillait avec le même empressement les in- 
sectes de tous les ordres et les plantes de toutes les familles. 
En étendant ainsi le cercle de scs recherches, il avait trouvé 
le secret de rendre scs promenades et ses excursions plus 
fructueuses, et de multiplier ses joies et scs émotions. 

L’histoire naturelle toutefois, malgré le plaisir quelle savait 
lui offrir, ne put empêcher son cœur d'être captivé par d’autres 
attraits. Le 17 janvier 1816, il épousait Mlle Jenny Peyot, 
lillc d'un négociant de Lyon, qui joignait aux grâces les plus 
séduisantes toutes les qualités faites pour plaire et pour atta- 
cher. Sa jeune épouse devint bientôt la compagne de toutes 
ses promenades et l'auxiliaire de ses chasses. Au mois de sep- 
tembre 1821 , il fit avec elle le voyage de Chamouni, et 
butina copieusement dans cette partie des Alpes, où le Mont- 
Blanc, le géant de ces régions , élève au-dessus des sommets 
voisins son front couronné de neiges éternelles. 

En 1825, il réalisa avec elle un de ses rêves les plus favoris, 
celui de visiter nos provinces méridionales. A Avignon, il fit 
la connaissance de Rcquien ('); à Marseille son cœur sut bien- 
tôt comprendre celui de Solicr; ensemble ils parcoururent 
les vallons alors si sauvages de Montredon, les coteaux dénudés 
des bords de la mer, et diverses autres localités des entours 
de la ville. L'ainilié,dans ces coures, ne tarda pas à lcsunirl un 
h l’autre par des liens qui ne devaient plus se relâcher. A Tou- 



(') Botaniste distingué, né à Avignon, ville à laquelle ce savant alégué ;es 
livres et ses collections, mort à Bonilacio (Corse) dans l’été do H 851 . 
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Ion il cuira en relation avec Banon ; il poussa jusqu'à Hyères, 
cl visita, au retour, Nîmes et Montpellier, où le professeur 
Délite lui lit l'accueil le plus aimable, Grâces à son œil si 
perspicace, et aux moyens que la tradition ou son génie in- 
ventif lui avaient enseignés pour rendre les chasses plus fruc- 
tueuses, grâces aux soins minutieux qu'il mettait dans scs 
recherches, que de trésors ne rapporta-t-il pas de ces contrées 
privilégiées ! que de découvertes n'avait-il pas faites dans ces 
provinces jusqu’alors incomplètement explorées ! 

Sans aucun doute, durant les huit premières années de la 
Restauration, où l’Entomologie, si délaissée pendant les grandes 
guerres de l'Empire et les agitations de l’Em'opc, comptait en- 
core un si petit nombre d’hommes lui consacrant leur plume, 
son savoir, son expérience et les matériaux nombreux qu’il 
avait amassés et disposés avec ordre depuis plus de vingt ans, 
lui auraient permis de s’élever aux premiers rangs des écrivains 
cnlomologiqucs de l’époque, si, moins insensible à la gloire, 
moins insouciant de la renommée, il avait voulu mettre en 
œuvre les richesses qu’il avait entre les maùis. Mais l'élude 
de la Nature était, à ses yeux, un des moyens que lui avait 
donnés la Providence pour cotder une partie de scs jours avec 
plus de douceur ; ses désirs n’allaient pas au-delà. 

Ce n’etait cependant pas les moyens de publication qui lui 
manquaient. En 1821 ,laSociété d’agriculture, histoire naturelle 
et arts utiles de Lyon l’avait attiré dans son sein ; en 1 822, il 
avait été l’un des amis des sciences naturelles qui, sous la 
présidence de Ball>is, avaient fondé la Société linnéenne de notre 
ville. Ces compagnies se seraient empressées de mettre au 
jour les mémoires qu’il aurait pu leur communiquer ; mais il se 
tint toujours à cet égard dans une grande réserve. Les lec- 
tures dont il anima les séances de ces corps savants, se bor- 
nèrent, en général, à des rapports qui lui étaient demandés. 
L’un de ceux-ci, destiné à signaler les insectes recueillis le 24 
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mai 1824. jour de la fête champêtre tic la Société linnéenne ('). 
montra combien il était familiarisé avec les mœurs, les 
habitudes et la nomenclature des insectes (*). Personne , en 
effet, autant que lui, ne connaissait toutes les ressources que 
pouvaient offrir à celui qui aurait voulu les faire connaître, les 
productions naturelles de nos environs. Il avait exploré, dans 
tous les sens, ce territoire si varie, offrant dans un périmètre 
de peu d'étendue des terrains de cristallisation et des terrains 
de sédiment. Il avait visité les terres argileuses et les étangs de 
la Bresse, les plaines sablonneuses du Dauphiné, les roches si 
chaudes et en partie arides dont le Rhône baigne les pieds, elles 
champs fertiles qui nous entourent; ilavaitgravi les diverses élé- 
vations qui servent à faire varier la physionomie de notre pays, 
depuis les humbles coteaux que couvre la vigne, jusqu’à ces 
montagnes sous-alpines dont le pin garnit les flancs et dont le sa- 
pin couronne les sommets. Aussi, disait-il dans une des séances 



I 1 ) Le 24 mai de chaque année est consacre par les diverses Sociétés 
l.innéennes de France, à faire à la campagne une excursion suivie d'un dîner, 
peur célébrer le jour de naissance de leur immortel patron. 

(’j L'insecte, dit-il, le plus remarquable recueilli dans ce jour, est le Chr y sis 
stoudera. M. iurinc n'a pas connu la femelle de celte espèce, il n seulement 
donné une bonne figure du mAlc (pl. 4*. n* 9) ; mais comme son ouvrage 
n’est qu'une sorte de catalogue, le Chr. stoudera n’}' est pas décrit. M . Spinola 
a décrit un mitlc ( 2" fasc. p. 469); mais la femelle parait lui être encore 
inconnue. Voici la diagnose des deux sexes : 
o». Capite, thorace abdominisque tegmento primo riridibus , cccruleo 
rariegatts-, segmenta secundo aureo, macula semldiscoidali riolacta ; tertio 
cupreo; ano quadridentato. 

J . Abdominis segmento tertio violaceo , margine r irescente ; cceteris ut 
in mare. 

Le Chrysis stoudera vit aux dépens du Crabro cribrarius, Likn. Celui-ci 
place son nid dans les trous que les Coléoptères laissent aux arbres ; il le 
remplit d’autres insectes qui doivent servir d’aliments & sa progéniture. Le 
Chr. stoudera vient y ajouter un oeuf, d’où sort plus tard un ver, qui attaque 
)a larve du Crabro cribrarius. 



Digitized by Googl 




SUR ANTOINE-CASIMIH-M ARC VERITE-EUGENE VOUDRAS. 9 

de no lie Société d'agriculture : « La partie cntomologiciuc de lu 
« Faune lyonnaise pourrait être l’objet d'un travail important, 
«« «pii comprendrait beaucoup d’espèces qu’on a cru jusqu’icj 
« particulières à l'Allemagne cl à l'Italie. » Et le savant secré- 
taire de cette compagnie, M. Grognicr, ajoutait : Qui mieux 
«pie M. Foudras, est capable de mener à (in cette entreprise (•)? 
Mais le temps qu'il devait donner h son étude d'avoué, ne luj 
aurait peut-être pas permis d'entreprendre alors une œuvre de 
si longue haleine. 

Quanti le baron De jean se proposa de publier son Spé«:ics«Ies 
Coléoptères, il sentit le besoin «le se mettre en relation avec 
lui. Foudras s'empressa de lui envoyer ce qu'il possédait en 
Carabirpies, en lui laissant la liberté de garder tout ce qui lui 
plairait. Le savant Entomologiste parisien puisa dans cet envoi 
des trésors inattendus. 11 s’y enrichit de beaucoup d’espèces qui 
n’avaient pas été trouvées en France, et même de plusieurs 
tout-à-fait inconnues (*). Sa collection, dans toutes les tribus 
ou familles «le Coléoptères, et même dans la plupart «les ordres 
de laclassedes insectes, aurait offert «les richesses pareilles( s ). 

Un Entomologiste de notre ville, «pii aurait pu produire «le 
très-beaux travaux, mais qui délaissa l’entomologie pour la 
culture des fleurs, M. Bourgeois (*), avait trouvé, à «piclques 



(') Compte-Rendu des travaux de la Société d’agriculture, liist. liât, et 
arts utiles de Lyon, depuis le V avril 1822, jusqu'au 1' avril 1823, par F. L. 
Groguier. Lyon 1823, page 100. 

(*) Dijeàn, Spéciés des Coléoptères t. 1. p xxit. 

(*) Elle renferme encore probablement, surtout dans lesordres des Hyméno- 
ptères, Diptères et Aptères, des insectes inédits. En l’examinant, à son passage 
à Lyon, M. V. de Motschulsky y décrivit, ou esquissa deux coléoptères nouveaux 
(Voyei Études Uni ontologiques, 2« cahier de 1833, p. 56). 

('} M. Bourgeois s'est occupé pendant plusieurs années avec beaucoup de 
xéle cl de succès de l'étude des insectes; il était en relation avec Olivier, 
Bonelli, Spinola, etc. 11 avait surtout formé, en Hyménoptères, une collection 
très-remarquable, et aujourd'hui complètement perdue. M. Bourgeois n'était 
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pas de la ville, dans les terrains sablonneux de la rive gauche 
du Rhône, un petit Orthoptcre, plus particulier à nos pro- 
vinces méridionales. Fondras, à qui il fit partdcsa découverte, 
emprisonna, dans une cage vitrée et garnie de sable, un certain 
nombre de ces insectes, étudia leurs mœurs et leurs habitudes, 
et donna leur histoire complète, dans ses Observations sur le 
Tridactyle panaché (*). 

Ce mémoire plein d’intérêt semblait devoir promettre 
d'autres travaux ; mais apres cet essai, qu'un caprice ou qu'une 
idée avait fait naître, Poudras reprit scs allures naturelles, 
c’est-à-dire, se borna à faire de l’entomologie pour son agré- 
ment seul. 

Indépendant par caractère, impatient de tontes les chaînes, 
à l’exception de celles qui l'attachaient à scs devoirs, après 
avoir été l'ornement et l'un des membres les plus actifs de 
nos Sociétés d’agriculture et linnéenne ; après avoir pendant 
les deux années 182G et 1827, occupé le fauteuil de la vice- 
présidence de cette dernière compagnie, il commença à être 
moins assidu à leurs réunions, et finit par se séparer de l'une 
et de l’autre. 



pas seulement ami des sciences naturelles ; il l'était aussi de la littérature ; 
il savait son Horace par cœur, et il a laissé en manuscrit une traduction fran- 
çaise de ce poète. Cet excellent homme de bien qui m'honorait de son amitié, 
est mort & Lyon le 1* octobre 1815, Agé de 75 ans. 

On a de lui : 

1° Examen de la première livraison de l’Histoire des insectes nuisibles à la 
vigne et particulièrement de la Pyrale, de M. Victor Audouin. Lyon 1811, 
in-8*. 

2° Etude spéciale et raisonnée do la Pyrale de la vigne du Beaujolais. Lyon 
1811 in-8". 

3° Tournée en avril, mai et juin 1813, dans les vignobles du Beaujolais et du 
Méconnais, pour observer la Pyrale. Lyon 1812 in-8*. 

1° Examen d’un rapport sur la Pyrale, lu A la Société d’agriculture de Lyon. 
Lyon 1813 in-8*. 

(*) Observations sur le Tridactyle panaché. Lyon, Barret, in-8*, de 22 pages 
cl une planche. 
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il aspirait à une liberté plus complète, c’est-à-dire, à se 
debarrasser de son ctude, qu’il avait à peu près créée et qui était 
devenue, entre ses mains, l'un des bons offices de la ville ; il 
désirait, après y avoir trouvé fortune et considération, se re- 
poser de ses travaux de procédure, pour se livrer entièrement 
à ses délassements favoris. Il vendit sa charge en novembre 
1835, assista encore pendant deux ans son successeur, et fut 
complètement libre en janvier 1837. 

Rendu à lui-même, il distribua son temps avec cette régula- 
rité qu’il mettait dans toutes scs œuvres. Ses matinées, jusqu'à 
neuf heures, étaient consacrées à ses études entomologiques 
ou à recevoir les amis de la Nature qui lui venaient rendre 
visite. 

Nos relations dataient déjà de loin. J’avais rapporté du col- 
lège le goût d'étudier les insectes, et leur chasse m’offrait, à la 
campagne que j'habitais alors, tjn délassement qui savait en- 
core me plaire. Dans un voyage fait à Lyon en 1824 , 
je me, hasardai, collecteur obscur, à me présenter à Fou- 
dras, jouissant déjà, comme naturaliste , d’une réputation 
justement méritée. La bienveillance avec laquelle il m’ac- 
cueillit, les richesses admirables qu’il étala sous mes yeux, 
ranimèrent en moi, du moins pour quelque temps, une 
ardeur cnlomologique à laquelle l’isolement est toujours 
funeste. Quelque vif, en effet, que soit de prime abord ce feu 
sacré, il a besoin pour s'alimenter, du contact des personnes 
animées de la meme passion. Il nous faut cette sorte de frot- 
tement, d’où jaillit l’étincelle électrique, capable de soutenir 
ou de surexciter notre zèle. 

Quand je vins me fixer à Lyon , au commencement 
de 1833, je n'y apportai que les faibles débris d’une collec- 
tion abandonnée depuis quelque temps , par l’incurie , aux 
outrages des Anthrènes. Foudras , que je revis alors, ral- 
luma en moi, pour l'Entomologie, un amour presque éteint ; 
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il me servit «le guide dans mes promena«les , et souvent en- 
richissait mes boîtes d'une partie des insectes «pic son habi- 
leté ou sa bonne fortune faisait tomber entre scs mains, 
■l’allais souvent à ses réceptions du matin. Il nous montrait 
le produit «le scs chasses «les jours précédents; nous indi- 
quait les localités précises où il avait pris les insistes qui 
paraissaient éveiller nos désirs ; s’offrait volontiers à nous 
coniluirc sur les lieux mêmes, pour nous fournir l’occasion 
d’en saisir de nos mains de pareils, et doubler ainsi le prix «le 
leur possession. L’Entomologie lui doit un bon nombre de 
ceux qui , dans notre ville , sont aujourd'hui attaches à son 
culte. 

Il y avait en général chez lui une si naturelle expansion, 
et scs chasses lui avaient tlonné une connaissance si appro- 
fondie des mœurs des insectes et des moyens «le se les 
procurer, qu'on éprouvait un plaisir attrayant à l'entendre. 
Rarement on le quittait sans avoir appris «juclque chose 
«le nouveau. 

Lorsqu’en juin 1838, le professeur Audouin fut envoyé 
par le Gouvernement dans les vignobles du Maçonnais, pour 
y chercher les moyens de s'opposer aux ravages effrayants 
de la pyralc de la vigne, il s’empressa de mettre à contribu- 
tion les lumières de Fondras, qui, dans le temps, s'était 
occupé avec beaucoup de soin de suivre la vie et «l’étudier 
les habitu«les «le cet insecte destructeur. Frappé des connais- 
sances si profondes de notre compatriote , il lui demanda la 
faveur de nouvelles audiences. Notre .ami, «lont la mémoire 
était si riche d’observations, lui révéla une foule de ces se- 
crets , que la Nature , prise sur le fait, abandonne dans les 



(*) Audouin (Jean Victor) professeur, administrateur au jardin des plantes 
de Taris, né le >7 avril 1797, djtns la dite ville, où il est mort le 9 novem- 
bre 1811. 
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champs à l'explorateur, et qu'elle cache volontiers au savant, 
enfermé «lans son cabinet. Audouin se retira émerveillé de 
tant de connaissances et de tant de modestie. 

Depuis la conquête de son indépendance , Foudras consa- 
crait à l'Entomologie la plupart des heures qu’il donnait au- 
paravant aux affaires ; il profitait surtout de sa liberté pour 
répéter ou varier ses promenades et ses excursions. Il avait 
revu souvent nos montagnes dlzcron et de Pilât, fait con- 
naissance avec celles plus pittoresques et plus riches de la 
Grande-Chartreuse; en août 1839, il voulut avec sa famille 
visiter de nouveau nos provinces du Midi. U fit à Marseille 
diverses courses avec son ami Solier, visita les environs de 
Toulon et d’Hyères et devait au retour parcourir ceux de 
Nîmes et de Montpellier; mais un événement qui faillit com- 
promettre sa vie empêcha la réalisation de ce projet. La dili- 
gence de Toulon, qui le ramenait à Marseille, arrivait au 
grand trot, vers une heure du matin, et par une nuit assez 
obscure , dans les gorges d'Ollioulcs ; on avait eu l’impru- 
dence de saigner la veille, sur les bords de la roule, un bœuf 
incapable d’aller plus loin. L’odeur du sang dont le sol 
était imprégné, effraya les chevaux; ils se jetèrent brusque- 
ment dans un autre chemin qui bifurquait dans ce point 
avec la roule principale. Le postillon, en voulant les remettre 
sur la voie, fit verser sa voiture. La chute fut rude; Foudras, 
logé dans le coupé, fut contusionné au-dessus de l'œil ; sa 
fille eut à la tête une blessure grave ; la plupart des autres 
voyageurs furent plus cruellement maltraités : sa femme et 
son fils furent presque les seuls à n'avoir pas trop à se plain- 
dre. Arrivé à Marseille, les soins et les assurances conso- 
lantes d'un médecin le remirent un peu de son émoi ; mais 
dès le lendemain il reprit avec les siens le chemin de Lyon. 

Les chasses auxquelles Foudras s’était livré depuis si long- 
temps. lui avaient procuré dans tous les ordres la collection 
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sans contredit la plus remarquable en insectes de France ; if 
aurait pu facilement se cre'cr , par des échanges, un des plus 
beaux cabinets d’insectes d'Europe ; mais il avait peu de goût 
pour ce mode d’accroître ses richesses. Les insectes qui lui 
arrivaient par une main étrangère lui faisaient un médiocre 
plaisir ; il tenait surtout à les prendre lui-même (•). 

En 1842, il forma le dessein de s'occuper d’une manière 
particulière fies Alliscs , dont il possédait déjà un catalogue 
nombreux. Dès que son projet fut ébruité, il reçut de di- 
vers Entomologistes les offres les plus généreuses ; mais il re- 
fusa la plupart de ces gracieuses propositions, et se borna à 
accueillir quelques communications partielles. Il pensait 
qu’en parcourant diverses contrées de la France, il pourrait 
recueillir par lui-même toutes les espèces de ce groupe qui 
peuvent se trouver dans notre pays. 



(’) Il fut cependant en relation, au moins passagère, arec un grand nombre 
d'umis des sciences naturelles. A l’étranger, avec MM. Bassi, Peccbicli, 
Peiroleri, d’Ilalie ; Chevrier et Lasserre, de Genève ; Curtis, de Londres ; comte 
Maunerlieim et V. Motachoulsky, de Russie; Félix, de Kicscnwelter et 
Sclwum, d’Allemagne; Sclys de Longchamps, de Belgique. A Paris, avec MM. 
Aubé, Ctaevrolat, le comte Dejean, Duponcbel, Fairmaire, Latreille, Lefebvre, 
de Marseul, Rainbur, Reiche. Dans les départements, MM. Banon, de Toulon ; 
Bomparl, de Yillefranctae ; Companyo et Farines, de Perpignan; Daube, de 
Montpellier; EcoiTel, de Mmes; Famin, de Marseille; de Fonscolombe, d’Aix ; 
le capitaine Gaubil ; le major Gueneau d’Aumonl, aujourd’hui sous-intendant 
à Mâcon; de Jenisson ; le marquis de la Ferlé, de Tours; Maille, de 
Rouen ; Michel, de Toulon; le capitaine Morineau ; Myard, de Châlons ; Pétris 
de Mont-de-Marsan; Pradier; Requicn, d’Avignon; Solier et Wachanru, de 
Marseille. A Lyon, avec les Entomologistes MM. Armand, Bonnamour, Bour- 
geois, Brun, Chardiny, Donzcl, do Fontenay, Gabillot, Caeognc, l'abbé Giro- 
don, Godart, Guillcbcau, Levrat , Mayet, Merck, Millière, Perret, Perroud, 
Rey (CL), Rcy, professeur à l’Ecole Vétérinaire, de Villcrsjavec MM. Jourdan, 
conservateur du Muséum; Grognier, professeur A l’Ecole Vétérinaire; Tabareau, 
doyen de la faculté des sciences; V. Thiollièrc, géologue; Michaud cl Tervcr, 
conchyologislcs; Aunier, Balbis, Cap, Champagnoux, Deriard, Ilénon, A. Jor- 
dan ; Madiot, Martinel, Roflavier, Timcroy, et M"< Lortcl, botanistes. 
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Il se mit dès-lors à les rechercher arec une ardeur nouvelle. 
En juillet de la même année, il parcourut avec de Fontenay ( 1 ) 
et Bompart (*) les montagnes alpestres de la Chartreuse ; puis 
il descendit avec eux à Uriage, où nos voyageurs prirent le 
Carabus nodulosus, qu’on croyait jusqu’alors étranger à la 
France. 

L’année suivante, son fils, étudiant en médecine à Lyon, 
avait à subir des examens devant les professeurs de l’école de 
Montpellier. Il saisit avec empressement cette occasion d’ex- 
plorer avec lui et M. Rey une partie des départements du 
Gard et de l’IIérault. Ils partirent le 25 mai, et durant un mois 
à peu près, ils visitèrent successivement les campagnes de 
Beaucaire et les roches dénudées qui les dominent, les bords 
du Lez, les environs de Montpellier, de Cette, de Cas- 
telnau, les salines du port Juvénal, les bords de la Mosson, 
Aiguemortcs, avec scs plaines sablonneuses, ses marécages et 
ses bois de pins, les garrigues ou coteaux arides des entours 
de Nîmes. Dans l'une de ces promenades, Crcspon (’) voulut 
leur servir de guide et de compagnon. 

Vers la fin d’août de la même année, il s’achemina vers ce 
désert de la Grande-Chartreuse, que l'homme le plus insen- 
sible aux beautés de la Nature ne saurait parcourir sans émo- 



(•) Mort le 2 octobre 1845. Voj\ Mulsanl, Opuscules, deuxième cahier, 

p. 161. 

(*) Ancien négociant, qui avait fait de l’Entomologie les délassements 
de sa vie, après s’élre retiré des affaires ; mort, il y a quelques années, à Ville- 
franche (RbAne) où il était né. 

(*) Crcspon avait fondé près de la fontaine de Mmes un cabinet d’histoire 
nalarelle, qui est une des curiosités de la ville. Il s’était un peu occupé 
d'insectes, et on lui doit un mémoire sur l'Oseine de Colit e : mais il est plus 
connu par son Ornithologie du Gard et surtout par sa Faune méridionale, 
Mmes, 1844, 2 vol. in-8, fig. 

Crespon est mort le 4*' août 1857. 
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tion, mais qui offre surtout à l'Entomologiste des trésors 
si variés. En visitant , à une époque plus favorable de 
l’année, les bords pittoresques et accidentés du Guiers, en fau- 
chant ces prairies couvertes d'une flore si différente de la nôtre, 
en parcourant ces bois séculaires servant d’aliment ou de re- 
traite à des insectes si divers, en s’élevant jusqu'à ce grand 
Soin où semblent s’être réfugiés ceux des contrées hvperbo- 
rées, il avait trouvé de nombreuses moissons à cueillir. Scs 
récoltes, dans ces jours un peu tardifs, furent sans doute 
moins nombreuses, mais non moins remarquables. 

Préoccupé de son travail sur les Altisides, il sentait que pour 
connaître par lui-même les habitudes de ces petits Coléoptères, 
les plantes sur lesquelles ils vivent, les lieux dans lesquels on 
les trouve, il devait renouveler et multiplier scs voyages. Le 
20 mai 1844 , il se dirigea vers la Provence avec M. Roffavier, 
botaniste distingué de cette ville. Ils débutèrent par Dragui- 
gnan, où Doublicr, de regrettable mémoire , leur servit de 
guide. De là, les deux amis se rendirent à Grasse, cité bâtie 
en amphithéâtre aux pieds des monts élevés, à qui elle doit 
un abri contre les vents du nord, et des sources aluindantcs et 
limpides; contrée privilégiée, oii dans les douces soirées du 
printemps et de l'été les Lucioles parcourent les airs, en pro- 
duisant une traînée de lumière alternativement interrompue; 
où semblent naturalisées une partie des productions végé- 
tales de l’Afrique septentrionale. Ils rayonnèrent ensuite dans 
les environs d'Antibes et de Cannes ; s'aventurèrent dans les 
bois de la chaîne de l'Esterel ; virent Fréjus , et sillonnèrent 
les plages sablonneuses de Saint-Raphaël, dans lesquelles se 
plaisent le Calicnemis , Wfnoxia scutcllaris et 1 \4nomala de- 
vota ; visitèrent les collines de Saint-, Mandricr, de l’autre côté 
de la rade de Toulon ; stationnèrent quelques jours à llyèrcs, 
oii les salines, les bords de la mer et les coteaux couverts 
d'arbousiers, de Icntisques, de chêncs-liégc. de chênes verts et 
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d’une foule d’autres végétaux, nourrissent ou abritent des in- 
sectes ou des plantes inconnus à nos contrées; ils revirent 
Solier à Marseille, fouillèrent avec lui les gorges solitaires 
et les rochers brûlants de Montredon, et revinrent au bout 
d’un mois à Lyon, chargés de trésors, et finie remplie des sou- 
venirs les plus agréables et les plus riants. 

Le 1 5 juillet suivant, il s’élevait sur le Colombier d’où le 
regard plonge sur la ville d’Aix et le lac du Bourget et peut 
s’étendre jusqu'à ceux d’Annecy et de Genève , puis il re- 
venait sur les derniers degrés de cette montagne, sc reposer 
quelques moments auprès de sa fille , dans sa campagne de 
Talissicu. II y retournait encore en septembre, après avoir ex- 
ploré pendant plusieurs jours les monts d’Ain, aux pieds des- 
quels se cachent et Nantua et le lac aux eaux bleues qui en 
ljaigne les murs. 

Il serait inutile de suivre Fondras dans les promenades si 
souvent répétées, faites en rayonnant autour de la ville. Mais 
il n’est peut-être pas sans intérêt (le rappeler ses excursions 
lointaines, car la plupart servent de date pour quelques-unes 
de ses découvertes ou de ses captures remarquables. Ainsi, 
dans un voyage à Montpellier et à Cette, entrepris avec son 
fils vers la fin de mai 181G, il prit dans les guarrigues de 
Nîmes un assez bon nombre de la Procasla gain, cimicide 
méridionale assez rare, et il y découvrit le joli longicorne 
nommé par lui V.-nigrum, qu’il me donna à décrire, et 
dont j'ai fait le type du genre Allana. Au commencement 
de juillet il revoyait les bois et les prairies’ de Pilât, et vers 
le milieu du même mois, il partait pour l’Auvergne avec 
M. Brun, l'un de nos Lépidoptéristcs lés plus zélés. Ensem- 
ble ils gravirent le pic du Capucin et celui de Sancy, par- 
coururent la vallée que la cascade du Creil anime du bruit de 
scs eaux, visitèrent la grotte de lloyat, s’élevèrent sur le Puy 
de Dôme et revinrent à Lyon par Montbrison et Saint- 

Tohe yi. — Jnnalct de la Société Linnéenne. î 
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Etienne. En septembre suivant, il parcourait avec M. GuiHe- 
bean les roches calcaires de Villebois, les solitudes de l'an- 
cienne Chartreuse de Portes et les marais de Scrrièrc, oî» 
se cache YOdacantha melanura , inconnue à nos environs. 
Enfin le 22 octobre , il escaladait de nouveau le Colombier, 
oii il s'enrichit du Microvhagus Sahlbcrgi et d’un assez bon 
nombre d ' Alt ica hippophacs. 

L’année 1817 vit la fin de ses grands voyages. Il se rendit 
en mai dans le Gard et l'Hérault, et en juillet à la Grande- 
Chartreuse. A dater de cette époque, Izeron, Pilai ou le Co- 
lombier devinrent le but des excursions les plus éloignées. 

Suffisamment enrichi des Coléoptères objets plus spé- 
ciaux de scs poursuites, il s'occupait à les étudier avec ce 
coup-d'œil observateur qui lui était particulier et à les dé- 
crire avec ces soins attentifs dont il était capable. Son fils 
disséquait ces insectes avec une habileté admirable , pour 
assurer, par les caractères tirés des organes internes, la 
validité des espèces. Mais le travail auquel se livrait Foudras 
ne lui empêchait pas de se tenir au courant de la science, 
de reclasser les diverses familles de sa collection sur lesquelles 
il paraissait des monographies nouvelles. 

En vain scs amis l'engageaient-ils souvent à hâter la publi- 
cation de son oeuvre ; elle semblait nôtre pour lui qu’une 
occupation qu’il avait cherché à se créer principalement pour 
les jours d'hiver , oi» les promenades deviennent impossibles 
ou sans agrément, et les chasses presque infructueuses ; 
c’était une jouissance qu’il avait voulu se donner ; mais ce 
travail serait devenu pour lui un esclavage insupportable, s'il 
lui avait fallu renoncer à la liberté de le délaisser passagè- 
rement, quand une autre préoccupation lui venait offrir plus 
d’attrait. 

Notre ami s’avancait ainsi vers la vieillesse , sans en con- 
naître les infirmités ou les peines, sans même paraître sentir 
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le poids des années, il n’avait vu s’affaiblir ni l'excellence de 
sa vue légèrement myope , ni la vigueur et l'élasticité de scs 
muscles, ni sa mémoire toujours prête à le servir. II n'avait rien 
perdu ni de sa gaîté, ni de son goût pour les jeux de mots qui 
étaient un de ses amusements favoris. Sa vie s’écoulait heureuse 
et paisible, au sein de toutes les douceurs que peuvent procu- 
rer la santé, la fortune, le bouheur de famille, et des délasse- 
ments qui avaient conservé le privilège de l’enchanter. Mais le 
bonheur de la terre ne saurait être exempt d'orages. Celui île 
Foudras allait être profondément troublé. Son fils, si remar- 
quable par son intelligence et son savoir, à la suite d'une course 
trop longue et surtout trop rapide, avait senti son corps bai- 
gné de sueur éprouver un refroidissement glacial ; les pou- 
mons, ces viscères importants, se trouvèrent bientôt atteints, 
et nous eûmes la douleur de voir ce pauvre Fabien (*) que 
nous aimions tant , s’éteindre graduellement dans les lan- 
gueurs et les souffrances d'une phthisie pulmonaire , et ren- 
dre le dernier soupir le 18 juillet 1835. 

Quel déchirement Foudras ne dut-il pas éprouver à ce 
coup affreux , que tous les soins et toutes les ressources de 
l’art avaient été impuissants à détourner ! Il voyait s’éteindre, 
non seulement un fils , objet de tant d’espérances et chargé 
«le perpétuer son nom; mais il perdait en lui l'auxiliaire de 
ses travaux, l'héritier de ses goûts, le continuateur d'une 
collection qu’il avait mis tant de peines et tant d'années à 
former et à classer ! 

Il chercha à s’étourdir sur cette perte cruelle. Il s’efforça 
de montrer sur son visage la même sérénité , et son air en- 
joué habituel ; mais il était facile , sous cette gaîté factice, 
de deviner la blessure profonde qu’il cachait. Malheureux du 
vide qui s’était fait autour de lui, il se mit, comme une Ame 



François-Fabien Toodius, né à tyon le t8 avril <8*1. 
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désolée qui ne sait plus oii trouver le bien-être , à faire 
charpie jour des visites plus frétillent es à quelques-uns des 
amis des sciences avec lesquels il avait des relations. Il allait 
y chercher des distractions; mais il n'avait plus le même goût 
à causer d'histoire naturelle. Il semblait avoir oublie les Al- 
tises, pour s’occuper d’une manière plus spéciale des Aptères 
parasites, qui depuis quelque temps étaient l’objet de scs re- 
cherches. Bientôt on s’aperçut que sa mémoire commençait 
à être infidèle , que son intelligence n’avait plus le même 
éclat. Sa forte constitution cependant et sa santé jusqu’alors 
inaltérée semblaient lui promettre encore d'assez longues 
années d'existence. 

Le dimanche, 5 avril 1859, il Ht à pied cl par un soleil 
assez chaud une excursion de trois ou quatre lieues. Le 
vendredi suivant, dans la matinée, son cerveau se trouva 
embarrassé , il voulut sortir comme d'habitude , espérant 
que le grand air lui serait favorable ; mais peut-être une 
demi-heure après, il fut frappé, dans la rue, d’une conges- 
tion cérébrale et tomba sans connaissance. Reconnu par un 
passant, il fut recueilli avec empressement et transporté dans 
son domicile ; mais , hélas , les soins les plus zélés et les plus 
affectueux de tous les siens, les secours les mieux entendus 
de la science médicale, ne purent détourner le coup fatal 
dont il était menacé : le mercredi, 15 avril . il cessait d’exis- 
ter pour sa famille et pour scs amis ! 



On a de lui : 

t°. Notice sur les insectes utiles et les insectes nuisibles du départe- 
ment. 

| Publiée en extrait dans le Compte-Rendu des travaux de la Société 
d'agriculture, hist. nat. et arts utiles de Lyon, depuis le t" avril 
1822. jusqu'au l*inarstR23, p. 99 à tlO). 



Digitized by Goi 



Sl'H A.XTOl.XL-CASIMIR-.MAHCUEHITli-KUUÈ.Nli VOUDHAS. ‘21 

2°. Rapport sur un concours ouvert sur la destruction de la Pyralc de 
ta vigne. Commissaires: MM. de Martinel, Balbis, et Foudras rappor- 
teur. 

(Mémoires de la Société roy. d’agrieult. hist. oat. et arts utiles de 
Lyon, 1823-1827, p. 33 4 48). 

S* Observations sur le Tridactyle panaché, Lyon, Barret, 1829 in-8°(22 
pages et 1 pi.) 

Ubi. Les chiffres des dernières ligures ont été appliqués à celles-ci 
d'une manière erronée. Ainsi, au lieu de n° 9, lisez, 12; au lieu de 
1 0, lisez, 1 1 ; au lieu de 1 1 , lisez, 1 0 ; au lieu de 1 2, lisez, 9. 

Il a laissé en manuscrit : 

4° Rapport sur un mémoire de M. le D r Imbert, sur le Mécanisme dt la 
respiration du Limaçon. 

( Lu à la Soc. Linn. de Lyon la 13 janvier 1823 ). 

3° Rapport de la commission composée de MM Tissier uiné, Dupnsquier 
et Foudras. sur une proposition faite dans la séance de la Société 
Linnécnne du 2 juin 1823, de provoquer, par une récompense publi- 
que , dont la Société Linnéennc ferait les frais, la découverte des moyens 
de favoriser la multiplication des sangsues. 

( Lu à la Société Linnécnne le 7 juillet 1823 ). 

6" Mole critique sur des chenilles remarquées dans des matières 
vomies. 

( Lue à la Société Linnéennc le C novembre 1823 ). 

7°. Notes sur les Sangsues qui se trouvent aux environs de Lyon (avec 
M. le D r Dupnsquier). 

i Lues à la Société Linn. de Lyon le I* mars 1821 ). 

8° Notes sur quelques insectes recueillis le 24 mal 1821 (dans la pro- 
menade annuelle faite par la Société Linnéennc, pour célébrer la 
naissance de Linné ). 

( Lues à la Soc. Linn. le 7 juin 1824 ). 

9 U Mémoire sur les amours des insectes. 

10° Monographie des Altisides. 
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La famille de l'homme remarquable dont nous venons 
d’esquisser la vie , a désiré que ce dernier et important tra- 
vail, attendu depuis si longtemps par les Entomologistes, ne 
fût pas perdu pour la science. Prête à faire tous les sacrifices 
pour sa publication , elle a chargé l’auteur de ces pages du 
soin de le faire paraître. Il est inutile d’ajouter que l’ami à 
qui elle a bien voulu confier ce mandat pieu* , se fera un 
devoir de n’altérer en rien le manuscrit original, afin de 
laisser à Fondras tout le mérite de son œuvre. 

Par un sentiment de délicatesse et de générosité admira- 
ble , la même famille a fait plus encore. Elle n’a pas voulu 
que les collections précieuses qui lui étaient laissées, fussent 
vendues ou dispersées. Elle a offert comme souvenir à M. le 
D r Pcrroud, fils de notre savant Entomologiste, l'un des amis 
les plus particuliers du défunt, l’herbier renfermant à peu 
près toutes les plantes phanérogames de nos environs. Elle a 
donné son riche cabinet d’insectes nu Lycée de Lyon (*), dans 
lequel achève en ce moment ses études le petit-fils du défunt, 
et dans lequel a lui -même été élevé le père de ce jeune 
homme, M. Clerc, président du tribunal civil de Bclley , 
époui de Mlle Jenny Foudras, devenue depuis la mort île 
son frère, l'unique héritière de notre savant ami, 



(!) Foudrasavait déjà donné dans le temps à la Société Linnéenne de Lyon, 
soixante et doute échantillons de minéralogie et divers autres objets d'Histoire 
naturelle ; plus, les ouvrages suivants : Frais» de stirpium commentarii. — 
Jardin de Henri IV. — Jicqcik, Enumeralio plantarum. — Nscasa , Eléments 
de Botanique. — Puxi, Uisloria mundi ( Voy. Annales de la Société Linn. 
1S3C, p. 48). 
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JEAN - JUSTE - NOËL - ANTOINE MINIER, 

BOTANISTE ' 

Ne a Lyon le 25 décembre 178! , 

Mort clans la meme ville le 0 août 1859. 
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SUR 

JEAN-JUSTE-NOEL-ANTOINE 

AUN1ER, 



E. Ml'LSAl'T. 



Messieurs, 

> 

De toutes les perles éprouvées depuis quelque temps par 
notre Compagnie, l’une des plus douloureuses et des plus 
sensibles, est sans contredit celle de ce confrère si bienveil- 
lant et si dévoué dont je veux essayer aujourd'hui de vous 
esquisser la vie. Cet ami de tous nous était d’autant plus 
cher, qu’il fut pendant deux années le président de celte So- 
ciété, et qu’il restait parmi nous le dernier représentant de 
ceux qui, après l’avoir fondée en 1822, n’ont cessé de conser- 
ver ou de resserrer les liens qui les attachaient à elle. 

Aimer (Jcan-Justc-Noël-Antoinc), naquit à Lyon, le 25 
décembre 1781. L’avant-dcmicr de ses prénoms, comme il est 
facile de le deviner, lui fut donné pour rappeler le jour 
mémorable qui l’avait vu arriver à la vie. U était le second 
enfant et le premier des (ils issus du mariage de Claude 
Aunicr, négociant, et de Marie Biuxlel ('). 



(') De ce mariage sont nés six enfants, dont trois seulement ont survécu, sa- 
voir : Mlle Pierrette Aunier, née en janvier 1781 : Jcan-Juslc-Nocl-.tntoine, 
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Son père, grâces à la considération qu'il s’était acquise par 
sa probité et ses qualités personnelles, s’était créé, pour scs 
affaires, dans les maisons les plus honorables, des relations 
avantageuses et solides; il occupait le premier rang parmi les 
marchands de vin en gros de la cité. Sans doute, en embras- 
sant ce fils qui lui était donné, il dut sourire à l’espérance 
de lui laisser un jour son commerce florissant ; mais les des- 
seins de Dieu en avaient disposé autrement : cet honorable 
négociant fut enlevé à sa famille le 10 avril 1790. 

Comme compensation à cet irréparable malheur, la Pro- 
vidence semblait, aux enfants qui venaient de faire une perle 
si cruelle, avoir ménagé dans leur excellente mère, une de 
ces femmes qui joignent à la tendresse et au dévouement si 
naturels à ce sexe, l’intelligence élevée et la fermeté de ca- 
ractère plus particulières au nôtre. Elle s'appliqua à donner 
à son fils celte éducation solide, qui a pour base les princi- 
pes religieux et moraux, principes qui, une fois enracinés dans 
le cœur, ont une si grande influence sur les destinées tle la 
vie. Aunicr leur dut sans doute d’échapper dans sa jeunesse 
aux entraînements dangereux auxquels il est si facile de céder 
à cet âge. 

Ses études contrariées ou troublées par les malheurs des 
temps, eurent lieu en partie chez des maîtres particuliers, en 
partie au collège de Lyon. Quand elles furent achevées, il 
fut placé, en qualité de commis, dans un magasin de soieries ; 
mais des circonstances qui semblaient lui promettre un avan- 
cement plus rapide, lui firent quitter cette riche branche de 
notre industrie, pour entrer dans le commerce de la drape- 
rie. En 1806, c’est-à-dire à vingt-cinq ans, il était l'un des 



objet de celle notice : et Mme Etiennelte Aunier, sœur Saint-Fulgencc, 
née en 1783, aujourd'hui supérieure des Dames Saint-Charles, àCaluire, près 
1-ïon. 
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chefs «l'une maison de ce genre. Avec l’intelligence et l'esprit 
«l'ordre dont il était doué, l'amour du travail dont il était 
anime, le zèle cl la ponctualité «ju'il apportait à l'accomplis- 
sement «le tous ses devoirs, et cette probité inflexible si ca- 
pable «l'inspirer la confiance, ses affaires ne pouvaient manquer 
de prospérer. Aussi vit-il bientôt sa fortune s’accroître, et 
son nom entouré «l'estime et de considération. Il se serait 
sans «loute trouvé un jour à la tête de l'une de nos maisons 
«le commerce les plus importantes, s'il avait continué à suivre 
la même carrière. Mais son associé s’étant retiré en 1816, il se 
décida à prendre le même parti. Il n'avait plus d'intérêt à 
rester dans les affaires ; sa sœur la plus jeune venait de pren- 
dre le a oile ; l'aînée avait refusé de courir les chances de l’hy- 
ménée; et quant à lui, heureux du bonheur cpr'il trouvait 
auprès «le sa mère et «le celle de ses sœurs qui restait dans le 
monde, il avait pour la première une sorte de culte, et pour la 
seconde une affection qui ne laissait place dans son cœur à 
aucun autre amour. Il jouissait d’une aisance capable de 
suffire et au-tlelà h son ambition ou à scs besoins ; à «juoi lui 
a m'ait servi.de se fatiguer plus longtemps sur le chemin «le 
la fortune ? 

Mais en abandonnant le commerce, il n’avait pas eu l'in- 
tention «le consacrer à l'oisiveté les restes d'une vie jus- 
qu'alors si utilement occupée; il se proposait «le chercher 
dans «juehjues travaux de l'intelligence, des plaisirs et des 
délassements capables de remplir agréablement scs heures. 
Il n'avait toutefois encore point «le projet arrêté. Sa sœur 
aînée, liée avec celle «le Fou«lras (*), lui parla «le l'attrait 
que ce dernier trouvait «lans la botanique. Elle l'engagea à 
chercher aussi dans l'élude si douce et si attrayante «les 
fleurs un aliment à l'activité «le son esprit. CédanL à ce con- 



(tl Entomologiste cl botaniste, mort à I.' on le 13 avril 1859. 
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scil, il commença à assister aux leçons publiques professées 
par M. l’abbé Dcjean, directeur du jardin des plantes de la 
ville. 11 y fit la connaissance de M"" Loriot , de MM. Rof- 
favier, Mouton-Fonlenille et de divers autres amis des pro- 
ductions de Flore ; il n'en fallait pas davantage pour décider 
de ses goûts. 11 se mit, avec l'ardeur d’un néophyte, à étudier 
les éléments de cette science , qui devait jusqu'à la fin de sa 
vie, contribuer si puissamment à faire le charme de ses jours. 
11 entreprit, sous la conduite de ses nouveaux amis, quelques 
herborisations dans les alentours de la ville ; mais bientôt il 
voulut étendre le cercle de ses excursions. En juillet 1818, 
il s'achemina vers Picrre-sur-IIaute , montagne des environs 
de Montbrison, et à partir de cette époque, soit avec M. Rof- 
favier, soit avec divers autres botanistes, il fit, chaque année 
au moins, un voyage scientifique. Quelles richesses et quels 
plaisirs ne lui procura pas déjà l'ascension de la montagne 
sous-alpine de la Loire ! Mais l'année suivante lui réservait 
des trésors plus précieux et des jouissances autrement vives, 
dans une visite faite à la Grande-Chartreuse, durant la se- 
conde moitié de juillet. 

Je me suis souvent demandé de quelles pensées serait agité 
un habitant des plaines tristes et monotones de la Cham- 
pagne, s'il était lout-à-coup transporté sur le chemin si pit- 
toresque et si accidenté qui se prolonge en serpentant de 
Fourvoirie au couvent ; sans aucun doute il se croirait dans 
un autre monde ! Il est impossible, en effet, de franchir le 
seuil du désert, sans éprouver un sentiment continuel d’éton- 
nement et d'admiration. Cette route tracée sur le bord d'un 
torrent profondément encaissé entre des montagnes presque 
perpendiculaires; ces rochers parfois comme suspendus sur la 
tête et qui semblent menacer l’existence du voyageur; ces sa- 
pins échelonnés sur ces flancs escarpés ; ces eaux qui des- 
cendent en mugissant, ou qui jaillissent en poussière hu- 
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midc, en se heurtant contre les roches disséminées sur leur 
passage ; ce panorama sauvage dont chaque pas fait varier la 
physionomie ; cet air rafraîchi et parfois embaumé qu’on 
respire, tout contribue à frapper et à enivrer les sens, à exal- 
ter l’imagination , à élever nos pensées jusqu’au-delà des 
sphères visibles, vers le Dieu qui créa tant de merveilles ! 

Aunicr et ses compagnons de voyage parcoururent dans 
tous les sens ces prairies couvertes d'un flore luxuriante ; ils 
s’élevèrent jusqu’à ce grand Som, dont le front dénudé do- 
mine tous les pics environnants ; ils visitèrent, près de Bpvi- 
nant, les rochers couronnés de rhododendrons, et les flancs 
très-inclinés situés au-dessous, dans lesquels fleurit le beau 
lys de Sl-Bruno ; ils jouirent sur le col, d’où l’on descend 
aux Echelles, par le chemin du Frou, du tableau magnifique 
qui se déploie, et d’où l’œil découvre le lac du Bourget et 
peut suivre le cours sinueux du Rhône jusqu’à Lyon ; puis, 
franchissant, un autre jour, la vallée du Guicrs mort, ils 
gravirent jusqu’aux solitudes de Charmantsom. 

L’année 1822 vit naître à Paris une Compagnie savante 
destinée à donner un nouvel essor aux sciences naturelles. 
A l'instar de celle déjà fondée à Londres, elle avait pris le 
titre de Société Linnéenne, pour honorer la mémoire du plus 
grand des naturalistes modernes. Lyon et quelques autres 
villes de France voidurcnt suivre l’exemple de la capitale. 
Les principaux amis de la Nature de notre cité sc réunirent 
dans ce but chez M. Balbis, botaniste italien, depuis quel- 
que temps le successeur de M. l’abbé Dcjcan, dans la direc- 
tion de notre jardin des plantes, et le 28 décembre, jour 
anniversaire de la mort de Toumcfort, ils fondèrent, sous le 
titre modeste de Colonie, échangé un peu plus tard, contre 
celui de Société, la Compagnie à laquelle nous nous faisons 
tous honneur d’appartenir (*). 

O Ces fondateurs furent : Mme Lorlel, MM. Auuier, Balbis, Cap, Cliam- 
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Aunier , honoré du titre de correspondant de la So- 
ciété Linnéenne de Paris ('), fut un des plus zélés à organi- 
ser celle de Lyon ; et depuis la fondation de cette dernière, 
nul n’a montré plus d'intérêt pour sa prospérité. 

Les liens qui le rattachaient à la Société-mère le portèrent, 
au printemps de 1825. h se rendre dans la capitale. Ce 
voyage et ceux qu’il y répéta à diverses époques (*), lui four- 
nirent l’occasion d’entrer en rapport avec les botanistes les 
plus célèbres ou les plus distingués (’) de cette reine du 
monde, et «l'y voir divers autres naturalistes de la province ou 
de l’étranger (*). Il profita de ces différents déplacements 
pour herboriser dans les forêts de Fontainebleau, de Saint- 
Germain, de Mcudon et dans diverses autres localités ; pour 
visiter Versailles et les autres environs de Paris; Orléans, 
Rouen et le Havre ; voir l’Océan, avec ses mouvements pé- 
riodiques de flux et de reflux, et jouir du spectacle plus 
émouvant de ses flots agités par la tempête. 

Quelque temps après son premier voyage de Paris, il se 



pagneux, Chance?, Deriard, docteur Dupasquicr, Fauché, Filleux, Foudras, 
Grognier, Lacène, Madiot, de Martinel, l'abbé Pagès, Roffayier, Tabareau, 
Tissier, Vatol. — Les membres du bureau Turent : Balbis, président ; Pagès, 
vice-président; Grognier, secrétaire; Cap, secrétaire adjoint; RolTavier, tré- 
sorier. 

C) Sa nomination porte la date du 27 juin 1822. 

0 En 1835, 1839, 1844, 1847, 1851, 1855. 

(*) Nous nous bornerons à citer MM. Brongniart, Decaisne, B. Dclessert, 
Desfontaines, Gnndichaud, de Jussieu, Montagne et Tbouïn, do l'Institut; 
Loiseleur Dcslongchainps et Mérat, de l'académie de médecino ; Cambesè- 
dc, auteurde YEnumeratio plantarum etc...; Corda, à qui l'on doit divers 
mémoires sur la cryptogamie t Gay (Jacq.) auteurde diverses monographies; 
Gay (Cl.) le célèbre explorateur du Chili; Germain et Cosson, auteurs de la 
Flore des environs de Paris; Guillemin, le directeur de l’herbier de Bota- 
nique; Leveillé, auteur de divers mémoires sur des plantes de la famille des 
champignons; Maire, Mouroi, Petit, Solairol, etc. etc. 

(4) TschniaëlT, botaniste russe : Wclwitseh, de Vienne, en Autriche, etc. etc. 
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rendit à Genève ; y reçut un accueil empressé de M. de Can- 
dolle , qui lui donna son fils pour l'accompagner sur le Salève; 
et après un jour passé avec l'illustre savant , il explora les 
montagnes échelonnées entre le lac Léman cl la ville de 
Saint-Claude. 

Dans les deux années suivantes, il visita d'abord les mon- 
tagnes de l'Auvergne, puis celles des Hautes et Basses-AI- 
pes 

Depuis longtemps, comme il l’a publié lui-même (*), il dé- 
sirait faire une excursion aux Pyrénées ; niais il jugea 
convenable de diviser ce voyage, c’est-à-dire de parcourir 
d'abord le Languedoc et le Roussillon, afin d'être moins ar- 
rêté, lorsqu'il traverserait de nouveau ces provinces, pour gra- 
vir les majestueuses cimes placées comme une barrière entre 
la France et l'Espagne. Il quitta Lyon vers la fin de mars 
1827, descendit à Avignon, oii il vil M. Ilequien (’) et ren- 
contra M. le professeur Delilc à Montpellier, partant pour 
Toulon, et le même jour il allait coucher à Lille, pour visiter 
le lendemain la fontaine de Vaucluse, lieu moins célèbre par 
la beautédesa source, que par les souvenirs qu'il rappelle; il y 
chercha sur ccs rochers, dont lcséchos semblent redire encore 
les noms de Pétrarque et de Laure, l'espèce de fougère dédiée 
au poète (*). De là, il sc rendit à Montpellier, y fit la con- 
naissance de M. le professeur Dunal ; herborisa dans les 



(•) Dans cc dernier voyage il fil à Guilleslro, la connaissance do 
M. Malhonnel, cl à Mcyronncs. celle do M. Cogordan, resté l'un de ses amis 
les plus dévoués. 

(’) Malice sur un rotjage botanique dans te Languedoc (Annales do la Soc. 
I.innéennedc Lyon, 1836). 

(*) Botaniste célébré, mort à Bonifacio dans l'été de 185t. Rcquien, outre 
scs travaux botaniques, a publié sur les coquilles flqviatilcs de la Corse un ca- 
talogue devenu une rareté bibliographique. 

(’) Asplénium Petrarchrr. 
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environs avec l'un «le ses correspondants, M. Mocquin-Tan- 
donOetdiversesautres personnes ; visita successivement Nar- 
bonne, Perpignan, Collionrect Cette; explora dans ces courses 
la montagne du pcch de l'Agnel, la chaîne de la Clapc, les 
bords de la Test, les champs de Pile Ste-Lucie, les bois de 
I’abbayc de Foiulfroide, et apres quelques jours consacrés 
de nouveau à Montpellier et à scs environs, revenait à Vau- 
cluse y cueillir l 'Asplénium Pctrarehœ, qu'il n'avait pu y 
trouver la première fois ; puis terminait ce voyage par une 
visite au bel etablissement de MM. Audibert à Tonelle. 

Les pére’grinations «l'un naturaliste sont à peu près écrites 
tout entières dans ses collections. En visitant celle d’Aunicr, 
en feuilletant ses eartons, dans lesquels chaque plante porte 
l’indication de la date et du lieu de sa récolte, on pourrait le 
suivre pas à pas dans ses herborisations. Il serait même pos- 
sible de soup«;onncr le plaisir cpi'il dut éprouver h la ren- 
contre «le telle ou telle espèce rare. Toutefois, ce livre énigma- 
ti<|uc ou incomplet ne saurait nous redire toutes les pensées, 
toute les émotions de bonheur éprouvées par le voyageur ; 
lui seul sait trouver dans les divers échantillons de scs végé- 
taux, comme un écho «m un reflet de scs joies passées, que le 
souvenir vient faire revivre ou rajeunir. 

Après avoir exploré le Languedoc, les désirs de notre bo- 
taniste le dirigèrent, l'année suivante, vers le Mont-Ccnis. La 
Nature le dé«lommagea amplement de ses peines ; il revint 
chargé «le trésors ; «lans cette excursion, il avait poussé une 
pointe jusqu’à Turin pour y voir M. Moris (*). 

Les Alpes sont comme un ami «pii nous a comblé de bon- 



(<) Aujourd'hui membre de l'Institut et professeur de botanique à la Facul- 
té de médccino de Paris, auteur des Eléments de Tératologie végétale ; de 
la Monographie des Chénopodiées, etc. 

(’) Auteur de la Flora Sardoa. 
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tés et dont le souvenir nous revient sans cesse. Quand on 
les a visitées une fois, on veut les revoir encore. Àunier 
ne tarda pas à éprouver ce besoin. Dès les premiers jours de 
juillet 1850, il prenait le chemin de la vallée du Bourg- 
d’Oisans , et pendant un mois explorait successivement avec 
MM. Mathonnct et Cogordan, les prairies du Lautaret et les 
montagnes voisines, les environs de Briançon, le Monl-Ge- 
nèvre et le Mont-Dauphin. Les événements politiques decette 
époque l’engagèrent à renvoyer à l'année suivante le com- 
plément de cette excursion, qui comprit la région dans la- 
quelle s’élèvent le mont de Lans et le Piemeyan. 

La révolution de juillet exerça son influence sur les des- 
tinées du jardin botanique de Lyon. Sondirecleur, M. Balbis, 
fut porté à se retirer dans sa patrie. M. Seringr, recommandé 
par M. De Candolle, dut en partie aux démarches d’ Aunier 
auprès de M. Prunelle, alors maire de Lyon, d’être admis à 
lui succéder. Toutefois, celui dont je retrace la vie, ne put voir 
sans un profond regret le départ de M. Balbis, le fondateur de 
notre Compagnie, devenu depuis longtemps son guide et son 
ami. Jusqu'à la mort de ce naturaliste italien, il resta en 
correspondance suivie avec lui, et s'occupa même avec un 
zèle qui ne s'est pas démenti, du placement de la Flore 
lyonnaise, éditée avec un trop grand luxe de papier, et par 
suite à un prix trop élevé , pour en rendre l'écoulement 
facile. 

Aunier collectait des plantes depuis près de vingt ans, il 
avait fait quinze ascensions sur le Pilât, renouvelé plusieurs 
fois ses voyages à la Grande -Chartreuse, et entrepris dans 
divers autres lieux des courses multipliées, sans avoir encore 
visité la Provence, cette contrée privilégiée, oii sous l’in- 
fluence féconde d'un ciel plus chaud, la terre se parc d'une 
flore particulière. Il se dirigea vers ce pays le 1" mars 185à, 
s'arrêta une huitaine de jours à Avignon pour y consulte» 
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l'herbier de M.Rcquieii, surtout dans sa partie cryplogamique, 
se rendit à Marseille, Toulon et Hyères, et rapporta de ses 
diverses herborisations des richesses précieuses et des souve- 
nirs pleins de charmes ('). 

Depuis cette époque, la plupart des printemps furent con- 
sacrés à cette contrée favorisée, qu'il regrettait d'avoir connue 
trop tard. D'autres motifs l’attiraient d'ailleurs sous ce ciel 
méridional; dans les premiers temps, il y retrouvait trois 
amis, qui chaque année venaient chercher à Hyères l’air at- 
tiédi qn'on y respire : M. Champagticux, qui a laissé sur son 
passage si doux et (pii nous a légué son heritier : M. Donzcl, 
dont notre collection et notre bibliothèque rediront toujours 
les bienfaits: et ce bon M. Michel, cet ami du cœur, qui de- 
vait le précéder de si peu de temps dans la tombe! Plus tard, 
il y rencontra dans M. Henri du Lue, l’un de nos botanistes 
les plus éclairés et les plus infatigables , un ami non moins 
dévoué et un guide précieux pour s’engager dans les forêts 
des Maures et de l’Esterel, et parcourir les diverses parties 
du département du Var, comprises entre Draguignan, Le 
Luc et Fréjus, jusques à Saint-Tropez, Cannes et Antibes. 



(!) Dans ce premier voyage, il vit, & Marseille M. Solier, qui cultivait 
avec le même fruit la botanique et l'entomologie ; et, a Toulon, M. Robert, 
alors directeur du jardin de botauique de cette ville. Dans les autres voyages, 
il fit connaissance, à Marseille, de MM. Derbès, le savant collaborateur de 
Solier, dans le travail sur les algues, couronne par l'Institut, et aujourd'hui 
professeur il la Faculté des scionces de Marscillo ; Giraudy et Varsy, amis de 
M. Solier; à Aix, de M. Castagne, auteur du Catalogue des plantes des en- 
trons de Marseille, né dans celte ville le 1 1 novembre 1783, mort à Mirâmes 
le 46 mars 4858; à Toulon, de Mmo Ventre, qui marche si noblement sur les 
traces de feue Mme Lorlet; de MM. le Dr Ventre , Cliambeyron , Cavalier , 
Perremond, pharmaciens et le capitaine Michel ; I ange, conservateur de la bi- 
bliothèque botanique de Copenhague, do passage il Toulon , pour se rendre en 
Espagnei à Hyères, M. I.or.ct ; à Draguignan, M- Doublicr, si obligeant et si 
regretté. 
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Le nom d’Aunier était depuis longtemps répandu parmi 
les botanistes de l'Europe. En juillet 1831, il reçut la visite de 
M. Gustave Kunzc de Leipzig, entomologiste et botaniste re- 
nommé, avec lequel il entrctiijt depuis cette époque, une cor- 
respondance régulière, dans laquelle la science ctl'amilié trou- 
vèrent toujoursàgngner.Divcrs autres naturalistes étrangers(') 
et nationaux (*), cherchèrent à établir avec lui des relations. 
Celles qu'il entretenait avec ses correspondants devaient leur 
être précieuses : il était d'une générosité sans bornes ; scs 
plantes étaient préparées avec soin, généralement bien nom- 
mées, et quand leur détermination lui paraissait douteuse, 
il aimait à en discuter la valeur avec ceux auxquels il les adres- 
sait. Aussi les observations critiques échangées avec divers 



(*)Nous nous bornerons à citer Mgr Billlel, Imminent prélat, archevêque de 
Chambéry ; Augcrd, fils du célèbre algologue suédois ; Bocik , médecin norvé- 
gien, dont il reçut la visite en 1841 ; Bonafous de Turin, qui s’est acquis à la 
reconnaissance des naturalistes, des sériciculteurs et de tous les hommes en 
général, des titres si nombreux) Duby, de Genève, l'auteur du Bnlanicon gal- 
ticum ; 4. W, llornemann, conseiller d'état et professeur de botanique & Co- 
penhague; F. M. Licbmann, le dernier éditeur et continuateur de la Flora 
danica ; De Notaris, professeur de botaniquo A Gènes ; Pritzcl , l'auteur du 
Thésaurus litleraturœ botaniste, etc. ; Reichenbach, fils du célèbre directeur 
du Jardin de botanique de Dresde, et lui-même botaniste distingué, connu 
par une Monographie det Orchidées , etc. ; S. C. Sommerfelt, de Ringboë, en 
Norvège, A qui l'on doit un supplément A la Flore de Laponie; Wilkomm , 
de Leipxig, voyageur en Espagne, auteur de la Monographie det Glabvla • 
riées. 

(*) Bornons-nous A mentionner, outre les personnes déjà nommées dans 
celte notice, MM. Deliso, de Vire, auteur de l 'Histoire des Lichens ; Farines, 
pharmacien A Perpignan; Fée, professeur à la Faculté des sciences de Stras- 
bourg ; Caillou, receveur principal des douanes A Boulogne-sur-mer, mort le 
4 janvier 4839; de Girard, de Montpellier; Joly, professeur A la Faculté des 
sciences de Toulouse; Lecoq aujourd'hui professeur A la Faculté des sciences 
de Clermont ; Lenormand, de Vire; de Pouzzol, auteur de la Flore du Gard, etc. 
Ami de tous nos botanistes lyonnais, il était plus particulièrement lié avec 
MM. Cariot, Voudras, Gacogne, llénon et A, Jordan. 

Tome vi. — Annales de la Soclilé Linnéenne. 3 
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botanistes plus ou moins célèbres, et les espèces typiques re- 
çues d'un assez grand nombre d’auteurs modernes, rendent- 
elles son herbier très-utile à consulter cl lui donnent-elles un 
prix particulier. 

Di verses circonstances lui avaient empêché défaire dans les 
Pyrénées l'excursion projetée depuis 1827. Il l’entreprit en 
1840, avec MM. Roffavier et boni part. Nos trois voyageurs vi- 
sitèrent successivement Bagnère de Ludion, Barrèges, Cautc- 
rcLs, Saint-Sauveur et Gavarnie, escaladèrent le pie du Midi 
et <Iivcrs autres situés sur leur route ; cl après un mois cl 
demi de courses dont les beautés de la nature et des récoltes 
abondantes faisaient en partie oublier la fatigue, ils revenaient 
chargés de plantes et Pâme remplie de tout le bonheur qu’ils 
avaient goûté. 

Aunicr devait aux Pyrénées trop de reconnaissance pour 
leur avoir dit un dernier adieu. Aussi, pendant les étés de 
1841 et 1845, retouma-t-il leur demander de nouvelles ri- 
chesses végétales et de nouveaux plaisirs. Cette chaîne Pyré- 
néenne offre, comme les Alpes, de ees tableaux grandioses 
qui laisscnL dans la mémoire de tout voyageur de vivaces 
souvenirs; mais pour le naturaliste elle présente des attraits 
particuliers; il y trouve des jouissances ignorées du vul- 
gaire, et des trésors qu’il chercherait vainement dans les 
plaines les plus fécondes. 

L'exposition de 1851 attirait à Londres une multitude 
d'étrangers. Atmier profita de cette occasion pour aller visi- 
ter l’herbier de Linné et son Spériès enrichi de ses notes, 
trésors confiés aux soins de M. Kippist, toujours empressé de 
les montrer aux hommes capables de les apprécier. Il voulut 
parcourir de nouveau le Languedoc en 1852, et, l’année sui- 
vante , le Bugcy, avec M. l'alibé Cariot. Enfin, l’exposition 
universelle de 1855 lui fournil l'occasion de serrer encore 
une fois la main à ses amis de Paris, Ce voyage devait être le 
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dernier; à partir de celte époque, ses forces affaiblies ne lui 
permirent plus que des promenades autour de la ville. 

Peut-être ai-je rappelé avec trop d'étendue les diverses ex- 
cursions faites par Aunier; mais ces détails semblaient né- 
cessaires, pour donner à comprendre toute l'activité de ce bo- 
taniste. Ces herborisations entreprises dans les parties de la 
France les plus intéressantes sous le rapport de l’histoire 
naturelle, servent h expliquer le prix que ses correspondants 
attachaient à ses relations, et les ressources qu'il possédait 
pour ses échanges nombreux, dans lesquels il envoyait toujours 
plus qu'il ne recevait. 

D’une générosité instinctive, on le trouvait sans cesse dis- 
posé à donner, quand ses largesses pouvaient être utiles à 
la science ou à ceux qui contribuaient à scs progrès ('). Sans 
doute, il aurait pu laisser dans les fastes de la botanique une 
place plus distinguée, s’il avait voulu sc donner le mérite de 
ses découvertes ; car personne n’avaitpeut-ctre exploré avec plus 
de fruit le midi de la France et surtout les plantes printanières 
de la Provence. Mais il trouvait plus d’attrait à s’occuper de 
l’étude des végétaux pour les jouissances qu'il y puisait, 
que dans le but de s’en servir à élever un piédestal pour 
sa gloire. 

La science toutefois sc plaira h conserver le nom d’Auuier, 
pour les services quelle cita reçus. Sa bibliothèque et son her- 
bier étaient à la disposition de tous les botanistes intéressés 
à y recourir. Un assez grand nombre d'auteurs, entre les 
quels nous pouvons citer MM. Cariol, Delisc, Duby, Germain 
et Cosson, Alexis Jordan, Mérat, Montagne et Moris, lui ont 



(t) Ainsi il a fait divers envois au Muiéum de Paris et au magnifique établis- 
sement dont M.Delesserl fait faircsi généreusement les honneurs, parle conser- 
vateur de sa bibliothèque et de ses collections, M. Lasègue. Ainsi encore, en 
tS3S.il adressait à M. Tournai, pour le jardin botanique de Narbonne, soixante- 
dix plantes vivantes, et deux cents paquets de graines. 
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ilù «les matériaux utile» ou précieux pour leur» travaux (*). 
Tous les membre» de cette Compagnie savent la part de 
collaboration qu'il a apportée à Balbis pour la publication de 
la Flore Lyonnaise (*). 

Si Aunier se recommande aux amis de la science par ces 
litres divers, le souvenir de ses vertus privées rendra long- 
temps encore sa mémoire chère à ceux qui l’ont connu. 
C’était une de ces natures excellentes, comme on est si licti- 
rtuix d’en rencontrer quelquefois dans le monde. Il possédait 
cette égalité de caractère, celte douceur et celte bonté, qui 
répandent tant de charmes sur l’existence de ceux qui nous 
entourent. D'un esprit solide cl sérieux, il manquait de ce 
brillant qui parfois n’est qu’un vernis recouvrant un fond sans 
profondeur ; mais en revanche, il était doué de cette sûreté 
de jugement qui ne laisse point de place aux écarts de l'ima- 
gination. D’une droiture ennemie du moindre détour, il 
fallait pour gagner son affection, ou même pour parvenir à 
entretenir avec lui des relations, mériter d’abord son estime ; 
mais une fois que l’amitié l’avait porté à former de» nœud», 
le temps ne faisait que les resserrer. 

Avec de telles qualités, peut-on s’étonner s’il a eu «les amis 
véritables ? Il poussait pour eux la condescendance jusqu’à 
l’abnégation, et le dévouement jusqu'au sacrifice. Il avait 
surtout cet apanage d’une belle âme, cette mémoire du cœur 
qui ne sait pas oublier le moindre bienfait. Un seul trait 
suffira pour le peindre sous ce rapport. Un jour, nous causions 
de ce bon M. Scringc, dont la perte était récente ; il m'ex- 
primait le regret de n’avoir pas été averti «le sa mort et «le 
n’avoir pas pu, par là même, assister à ses funérailles : com- 
ment, me disait-il,. aurais-je pu me ilispcnscr «le l'accompa- 

(1) M. «le Nolaris lui a dédié son Syllabtu muscorum Italiæ. 

(2) Il avait été nommé le <2 septembre A835. correspondant de la Société 
d'Agricullure et des Arts de Boulogne-sur-Mer. 
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gncr jusqu’à sa dernière demeure? il avait rempli ce devoir 
pieux envers la mère que j’aimais tant ! 

A notre tour, nous nous souviendrons longtemps de cet 
excellent confrère, qui fut en 1850 et 1837 le président de 
celte Compagnie. Sa taille était avantageuse, sa constitution 
forte et robuste. Sa physionomie, naturellement grave, s’ani- 
mait sans peine auprès de ses amis, et prenait alors une in- 
définissable expression de bonté. 

Vous vous rappelez avec quelle régularité il assista à nos 
séances tant que sa santé le lui permit ; avec quel plaisir sur- 
tout il prenait part à cette fête de famille, à ce banquet annuel, 
destiné à entretenir l'esprit de confraternité, et à resserrer, 
s’il est possible, les liens si doux qui nous unissent. Il était 
toujours le plus empressé- à y rappeler la mémoire de ceux 
que nous pleurons. Depuis la fondation de la Compagnie, 
notre dernière réunion a été la seule attristée par son absence : 
il était près des portes du tombeau. Des soins empressés et 
la vigueur de sa constitution parvinrent cependant à lui ren- 
dre une santé précaire ; il profita de cette sorte de bien-être 
pour disposer de ses richesses scientifiques. Elles étaient des- 
tinées à accroître celles de notre Société ; mais l’incertitude 
dans laquelle nous nous trouvions encore relativement au 
local qu’occuperait la Compagnie, le porta à modifier ses dis- 
positions : il donnait son herbier au Lycée et scs livres à la 
Bibliothèque publique. Il voulait cependant avoir la douce 
espérance de rester au milieu de nous , meme après les jours 
où il ne serait plus, et dans celte pensée, il nous laissait 
son image, en souvenir de l’affection qu’il nous portait. 

Telle fut la vie d’Aunier. Jamais existence humaine ne 
coula peut-être plus paisible que la sienne. Les seuls mo- 
ments de tristesse ou de deuil qui en altérèrent la tranquil- 
lité, furent ceux où il perdit des amis, ceux surtout qui 
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le séparèrent de sa nièrc chérie (1). Heureux pendant long- 
temps «lu bonheur de la posséder ; comblé de l'affection de 
ses sœurs; objetcontinucl des soinsde celle «pii était restée sa 
compagne ; entouré d'amis dévoues, sans avoir jamais connu 
d'ennemis ; trop modeste pour avoir suscilédcs jaloux : honoré 
de tous ; béni «l'une foule de malheureux dont sa main dis- 
crètc soulageait les misères, scs jours sc sont écoulés dans la 
paix et la douceur. 3!ais la félicité éternelle n'est pas de ce 
monde. Incomplètement remis de sa dernière maladie , il 
voulut aller passer quelques j ours dans l’une de ses campagnes ; 
au retour, le cahotement de la voiture occasionna une hémor- 
rhagie dans la vessie, contre laquelle furent impuissantes tou- 
tes les ressources «le l’art. La religion , «lont les préceptes lui 
avaient servi de guide, lui offrit alors scs consolations et ses 
espérances; elle lui inspira, au milieu de scs souffrances, cette 
résignation admirable que le chrétien sait puiser dans sa foi. 
Son regret le plus vif n’était pas de «piitlcr la vie ; mais de se 
séparer «le celle dont le cœur était depuis si longtemps lié 
au sien par un amour fraternel. Quelques moments avant 
de fendre le dernier soupir, il voulut tendre encore sa main 
defaillante à la sœur aimée qu'il laissait dans l'isolement, 
en la conviant à cette éternité de bonheur, dans laquelle 
il s'était préparé une place par ses vertus. Il s’éteignait 
le 0 août 1859. 



(t) Morte ca 1838 
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Oïl a de lui : 

l» Notice sur un Voyage botanique dans le Languedoc, fait en avril et en 
mai 1827; lue à la Société linnéenne le 26 novembre 1827. 

I Annales de la Soc. Linn. de Lyon, 1896. ) 

2" Notice sur M. Vaivolet. 

(Annales de la Soc. Linn. de Lyon, 1836.) 

3" Notice sur l’abbé Pagès; 

(Luc h la Soc. Linn. dans la séance du 28 décembre 1831. ) 
(Ann. de la Soc. Liun. de Lyon, <831, p. 41 et suiv.) 



11 a laissé en manuscrit : 

Note sur la Petites amplitsima. 

(Lue à la Société Linnéenne, le 3 mai 1821.) 

Promenade à la Grande-Chartreuse. 

(Lue h la Société Linn. de Lyon, le 27 aoiU I82G.) 

Rapport snr un Mémoire envoyé par MM. Chereau et Declmleris, ayant 
pour titre : Essai sur les Cryptogames utiles. 

(Lu <i laSoe. Linn. de Lyon, le 9 Juillet 1827). 

Aunier a laissé le journal de ses grandes herborisations, 
à part de quelques-unes de celles de Pilât. En voici le ré- 
sumé ; 

1818 (du 9 au 15 juillet) Pierre-sur-Hautc (Loire). 

1819 (du 15 au 29 juillet) Grande-Chartreuse. 

1820 (du 27 juillet au 13 août) les environs de Grenoble, Chamrousse, 
le Lautarct. le Galibier, le Mont-dc-Lans. etc. 
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1820 (du 9 et 10 juin) Pilât. 

— (du (1 au 1 6 juillet) Pilât. 

1821 (du 25 Juillet au 1 août) le Bugey, le Grand-Colombier. 

1822 (du 16 au 22 juin) le» montagnes de Nantua. 

1823 (du 10 mars au 14 avril) Paris, Fontainebleau, Versailles. 

— (du 5 au 15 août) Genève, les montagnes du Jura. 

1821 (du 20 juillet au 8 août) (es montagnes de l'Auvergne. 

1825 (du 18 juillet au 20 août) les Hautes et Basses-Alpes. 

1826 (du 1 7 au 20 juin) Pilât. 

(du 1 au 11 août) Grande-Chartreuse. 

— (du 25 ou 31 août) Pilât. 

1827 (du 28 mars au 21 mai) Vaucluse, le Languedoc, Nismes, Montpel- 
lier, Toulouse, Narbonne, Perpignan, Port-Vendres, etc. 

— (du 1 2 au 1 7 juillet) Pilât. 

1828 (du 18 Juillet au 14 août) le Mont-Cenls. 

1829 (du 28 au 31 juillet) Pilât. 

1830 (du 5 au 9 juin) Pilât. 

— (du 7 juillet au 8 août) les Alpes, le Lautaret, le Mont Genèvre, 
le Mont-Dauphin, etc. 

1851 (du 25 juillet au 5 août) le Dauphiné, le Mont de Lans.le Piemeyan, 
le Lautaret. 

1832 (du 3 au 8 juillet) Pilât. 

1833 (du 17 au 21 Juillet) Pilât. 

1834 (du 1 au 25 mars) Avignon, Aix. Marseille, Toulon, Hyères. 

— (du 27 juillet au 1 août) Pilât (16’ herborisation). 

1835 (du 29 janvier au 11 mars) Paris, Rouen, Bolbec, le Havre. 

1836 (du 1 au 7 juillet) le Bugey, le Grand-Colombier. 

— (du 26 juillet au 5 août) Grande-Chartreuse. 
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1837 (du <6 juillet au S août) le Mont-Dore, le pic du Capucin, etc. 

1838 (du 2 au 16 juillet) Grande-Chartreuse. 

— (du S au 23 août) Alievard, le Lautaret, etc. 

1839 (du 6 mal au 14 juin) Paris, Meudon, Vineennes, Versailles, etc. 

— (du 12 au 17 juillet) Pilât. 

— (du 30 juillet au 24 août) Mont-Cenis, Turin. 

1840 (du 26 au 29Ju!n) le Bugey. 

— (du 10 juillet au 23 août) les Pyrénées. Bagnèrcs de Luchon, la 
vallée du Lys et Bagnêres de Bigorre, Barrèges, Cauterets, Saint- 
Sauveur, Gavarnic, etc, 

1841 (du 12 avril au 7 mai) la Provence, Avignon, Marseille, Hyères. 

— (du 21 Juin au 1 0 août) les Pyrénées, le Canigou, Pradcs, etc. 

1842 (du 20 janvier au 5 mars) la Provence, Hyères. 

— (du 4 au 12 août) la Grande-Chartreuse. 

18*3 (du 1 juillet au 18 août) les Pyrénées, Bigorre, St-Sauveur, etc. 

1844 (du 9 mars au 4 avril) Provence, Hyères. 

— (du îl juin au 25 juillet) Paris, Orléans, Versailles, Bols-de-Bou- 
logne, Meudon, Fontainebleau, Malshcrbes, Dijon. 

1845 (du 12 mai au 19 juin) Provence , le Luc , St-Tropez , Bols- 
des -Maures, St - Raphaël , l’Esterel , Cannes, Antibes, Dragui- 
gnan. 

1846 (du 26 juin au 22 juillet) Provence, Avignon, Marseille, les Bois- 
des-Maures, Fréjus, l’Esterel, Draguignan. 

1847 (du 1 février au 3 mars) Paris, Versailles. 

— (du 28 juillet au 18 août) Dauphiné. La Motte, Lautaret, Galibier, 
Premols, Uriage. 

1849 (du 1 au U mai) Provence. Arles. 

1850 (du 25 avril au 23 mai) Provence. Marseille, le Luc, Grasse, golfe 
Juan, St-Raphael, Aix. 
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1851 (du 21 avril au 17 mai) Provence. Marseille, Toulon, Hyères. 

— (du 24 juillet nu 19 août) Pari», Londres. 

1852 (du 14 au 31 mai) Languedoc, Montpellier, Narbonne. Béziers, etc. 
1833 (du 22 au 30 juillet) Bugey. N'antua. la Voulte, etc. 

— (les 12 et 13 août) Bugey. Meximieux. 

1835 (du 24 octobre au 5 novembre) Pari*. 
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POUR SERVIR A L’HISTOIRE 

DE QUELQUES COLÉOPTÈRES, 

NI 

E. NVM.iXT et Eve. IlEVEMERfv 

(Lue» b U SociM Linnéennc de Lyon, le 11 juillet ,89t.) 



Premiers états de c'Ipbthlmiia italien*. 

Les premiers états des Coléoptères désignés sous le nom 
générique àTphlhimws n'ont pas encore été décrits. Les dé- 
tails que nous allons donner sur ceux de 1’/. italiens, servi- 
ront à jeter quelque jour sur le genre de vie de ces insectes, 
et à montrer les relations qui les unissent aux Ténébrions. 

Larve hexapode ; semi-cylindrique ; allongée ; revêtue d’une 
peau parcheminée ou coriace. Tête penchée ; peu convexe ; 
d’un fauve testacé,avcc l’épistome livide ; hérissée sur les côtés 
et surtout près de la base des antennes de quelques poils très- 
clairsemés, d'un blond roussâtre ; marquée d’une ligne nais- 
sant du bord postérieur, avancée longitudinalement jusqu’au 
tiers ou aux deux cinquièmes postérieurs, où elle se divise en 
deux branches arquées en dehors, dirigées chacune vers la 
base des antennes, où chacune d’elles parait encore se bifur- 
quer ; ponctuée plus densement sur son disque que sur les 
côtés. Postépistome et épLstomc confondus, si ce n’est par la 
couleur ; formant une figure transverse, rétrécie d’arrière en 
avant, une fois plus large à la base que longue sur son milieu. 
Labre à peu près de la largeur de i’épistome ; subarrondi et 
garni de poils, en devant. Mandibules presque droites, sub- 
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cornées et «l'un fauve testacé à la base, arquées, noires et 
cornées .à l'extrémité ; de forme un peu différente à celle-ci : 
l’une année de trois dents, dont l'intermédiaire assez poin- 
tue, plus avancée, et d’une molaire à la base : l’autre, égale- 
ment munie à lcxlrémité de trois dents, dont l'intermédiaire 
tronquée ; pourvue aussi, à la base, d’une molaire un peu 
avancée en forme de pointe à sa partie antérieure. Mâchoires 
à un seul lobe ; subparallelc , tronqué à l'extrémité coriace , 
avec le bord interne et l’angle antéro-inteme noirâtres, cornés, 
munis de poils spinosulcs fauves. Palpes maxillaires coniques ; 
dépassant un peu les mandibules à l’état de repos ; de trois 
articles: le dernier, muni d’une soie. Menton plus long que 
large ; hexagonal. Languette conique, frangée. Palpes labiaux 
coniques : de deux articles. Antennes à peine aussi avancées 
que les mandibules, à l’état cio repos ; de quatre articles : le 
basilaire, presque membraneux, subglobulcux ou presque 
annuliforme ; fauve ou roussâtre à la base, livide à l’extrc- 
mité : le deuxième cylindrique, une fois plus long que large, 
fauve tcstacé avec l’extrémité antérieure livide : le troisième, 
cylindrique, un peu moins gros et à peine plus long que le 
précédent, roussâtre •• le quatrième brusquement plus étroit, 
court, terminé par un poil. Yeux à peine représentés par deux 
petits points noirâtres. Corps de douze segments : d’un blanc 
sale, avec l’anneau prothoracique d’un testacé fauve ; marqué 
d’une ligne longitudinale médiane blanchâtre ; garni sur les 
côtés de quelques poils très-clairsemés ; garni do légères rides : 
les onze premiers segments offrant une bordure postérieure 
lisse : le prothoracique, un peu plus grand que les autres, mais 
moins grand que les deux suivants réunis, presque de la cou- 
leur de la tête : les deuxième et troisième anneaux un peu 
plus courts que chacun des suivants : les quatrième à dixième 
presque égaux : le onzième un peu rétréci d'avant en arrière : 
le douzième, plus court, terminé par deux sortes de cornes 
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relevées et divergentes , munies chacune en dessous de 
deux ou trois petites pointes : ce douzième anneau armé 
aussi en dessus et un peu sur les côtés de quatre petites 
pointes noirâtres, de chaque côte de la ligne médiane ; à 
fente anale représentée par une ligne en demi-cercle aboutis- 
sant à chacune des extrémités du bord postérieur ou inférieur 
du dit anneau. Dessous du corps lisse. Pietls médiocres; dis- 
posés par paire sous chacun des trois premiers arceaux; munis 
au côté interne de très-courtes pointes ; garnis de poils ; com- 
posés chacun de cinq pièces : une hanche : un trochanter uni 
à la cuisse : un tibia et un ongle robuste et incourbc , re- 
présentant le tarse : les pieds antérieurs plus robustes. Stig~ 
mates au nombre de neuf paires de chaque côté : la première 
plus grosse et située plus en dessous, près du bord anté- 
rieur du deuxième anneau : les autres sur chacun des qua- 
trième à onzième segments. 

Cette larve vit dans les parties mortes et surtout pourries 
des troncs de chênes verts , des arbrisseaux du genre Phyli- 
que, et peut-être de quelques autres arbres ; elle s’enfonce 
souvent profondément dans le bois. 

Vers la fin de sa vie vermi forme, cette larve se rapproche 
plus ou moins de l’écorce pour avoir le moyen «le se créer 
une sortie plus facile. Dans l’endroit où elle s’arrête, elle 
élargit un peu sa galerie pour s’y transformer en nymphe. 
Voici la description de celle-ci. 

Nymphe allongée ; incourbée ; glabre ; d'un blanc sale ou 
jaunâtre. Tête inclinée ; offrant très-«listincles les diverses 
parties de la bouche de l’insecte futur. Yeux représentés par 
trois points tuberculeux, noirâtres, transversalement situés 
derrière la base de cha«pie antenne. Celles-ci , grossissant 
graduellement; dirigées en dehors, couchées sur la partie 
antérieure de l'antépectus en se dirigeant vers le mesotho- 
rax, dont elles ne dépassent pas les cotés, au devant des 
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pattes antérieures. Prothorax semblable à celui tic l'insecte 
parfait. Miso et mitathorax courts ; portant les élytres et 
les ailes infléchies en dessous. Abdomen composé de neuf 
segments : les six premiers à peu près d’égale largeur, ayant 
les cotés tranchants et un peu relevés , armés chacun de qua- 
tre dents : les antérieures et postérieure» plus fortes : les pre- 
mières recourbées en devant : les postérieures recourbées en 
arrière : les trois derniers segments graduellement rétrécis : 
le septième armé sur les côtés de deux ou trois dents : le hui- 
tième de deux ou trois dentelures très-courtes : le dernier, 
muni de deux pointes recourbées et de deux sortes de ma- 
melons sur le bord antérieur de la partie postérieure servant 
de limite à la fente anale. Pieds offrant les cuisses dirigées 
en dehors et en arrière, les tibias repliés contre les cuisses et 
les tarses dirigés parallèlement à la ligne médiane du corps. 
Stigmates à peu près comme chez la larve. 

Ordinairement au bout de 8 à 10 jours passés dans cet 
état, l'insecte subit sa dernière transformation. 

Cet insecte se trouve en Corse presque pendant toute la 
belle saison, principalement dans les mois de juin, juillet 
et août. Durant le jour, il se tient caché sous les écorces 
ou au pied des arbres, cl n’a que pendant la nuit une vie 
active. 



1.ARYB dd llhlEOtroga* Fossnlntus. 

Larve hexapode ; courbée. Tête convexe ; d’un (lave rous- 
sâtre ; lisse ; marquée en «levant de quelques points parais- 
sant symétriquement «lisposés ; notée d’une ligne longitudi- 
nale médiane blanchâtre, naissant du milieu «lu bord posté- 
rieur, prolongée jusqu'au tiers postérieur où elle se bifurque 
et se «livise en «leux lignes, aboutissant chacune à la base «les 
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antennes. Epistome et postepistome unis , constituant une 
pièce transverse, rétrécie d’arrière en avant : le postepistome, 
d’un flave roussàtre : l’épistome, livide. Labre une fois plus 
large «pic long, arrondi et garni de poils à son bord antérieur. 
Mandibules médiocrement arquées ; d’un flave roussàtre à la 
base, noires et d’une consistance plus cornée à l’extrémité ; 
terminées en pointe, tranchantes à leur bord interne sur le 
cinquième antérieur de leur longueur, et munies postérieu- 
rement d’une petite dent sur cette partie tranchante, échan- 
gées ensuite ou arquées en dehors jusque vers la base de leur 
bord interne, et munies en dessus d’une tranche ou sorte 
de carène. Mâchoires formées d’une pièce basilaire courte, 
d’une pièce prébasilaire aussi longue que large, comprimée, 
et d’un lobe terminal garni de poils raides ou spinosules et 
terminé par une dent subcorne'c. Palpes maxillaires filifor- 
mes ; de trois articles : le dernier le plus long, rétréci vers 
son extrémité. Menton court ; transverse. Languette arquée 
en devant. Palpes labiaux filiformes ; de «leux articles : le 
dernier rétréci vers son extrémité. Antennes h peine aussi 
longuement prolongées que les mandibules dans l’état «le 
repos : de cinq articles : le basilaire globuleux : les deuxième 
et troisième, subfiliformes : le «leuxième trois fois , le troi- 
sième quatre fois aussi long que large : le quatrième un 
peu moins long «pic le troisième, mais prolongé à son côté 
interne: le cinquième presque en ligne droite à son côté 
externe, arqué à l’interne, appendicé. Ocelles nuis ou peu 
distincts. Corps courbé en arc; garni en dessus de poils rous- 
sâtres, longs, flexibles, assez clairsemés ; composé «le treize 
arceaux : les onze premiers, d’un blanc sale : les deux derniers 
ardoisés au moins sur les côtés : les neuf premiers ridés, 
presque égaux : le prothoraciqiic un peu moins court «jue les 
suivants : les «pialrièmc à neuvième munis en dessus de poils 
roussâtres assez courts subspinosiiles, servant à favoriser les 
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mouvements de progression de l’insecte : les dixième à trei- 
zième graduellement un peu plus longs : le dixième encore 
garni à sa hase de poils spinosulcs, lisse et presque glabre 
postérieurement ainsi que les deux suivants : le dernier 
garni de poils plus nombreux, surtout vers son extrémité. 
Ligne anale en forme de V très-ouvert. Dessous du corps 
analogue à la partie supérieure ; garni de longs poils rous- 
sâlrcs trcs-clairsemés. Pieds assez allonges ; d'un blanc sale ; 
garnis de poils roussàtres, plus longs et plus flexibles sur les 
parties anterieures, plus courts et plus raides près de l’extré- 
mité, surtout dans les troisième et quatrième pièces des pieds 
antérieurs ; composés de cinq pièces: la basilaire, courte, 
annuliforme : la deuxième subeylindrique, la plus longue : 
la troisième renflée en dessous vers l’extrémité : la quatrième 
conique : la cinquième constituant un ongle assez court et 
aigu. Stigmates petits; au nombre de douze paires; situés 
sur les côtés du corps, près du bourrelet latéral : la première 
paire sur le premier anneau : les autres sur chacun des qua- 
trième à onzième. 

Cette larve ronge les racines de l 'Asphodelus ramosus, qui 
se trouve environ à huit cents mètres de hauteur, dans les 
montagnes de la Corse. 

Elle se transforme en nymphe dans les mois d’août, et 
parait, en septembre, sous sa forme parfaite. 
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DES 

ROSTRIFÈRES. 



CiiucTèais. Télé prolongée en forme de rostre aplani ; engagée 
dans le prolborax, ou non séparée de lui par un nodule. Yeux semi- 
globuleux ; saillants ; situés sur les côtés de la tète. Antennes insérées 
au devant des yeux, sur les côtés du rostre ; de onze articles. Palpes 
maxillaires assez allongés. Hanches antérieures brièvement en cône 
obtus; rapprochées; non séparées par le proslemuin. Hanches inter- 
médiaires subglobuleuses; séparées par le mésosternum. Ventre de 
cinq arceaux. Tarses antérieurs et intermédiaires de cinq articles: 
les postérieurs de quatre. Corps oblong ou ovale-oblong. 

Ces insectes, par la configuration de leur tête, semblent destinés à 
lier les Météromères aux premiers Tétramères ; leur tête s'allonge en 
espèce de rostre ou de museau, mais quelquefois assez court : de là, 
le nom de RosiairéaES, servant à indiquer leur caractère le plus 
frappant. 

Ils s’éloignent des derniers Angustipennes, présentant aussi une 
sorte de rostre, par leurs antennes insérées sur les côtés de celui-ci ; 
par leurs hanches antérieures courtes, et par leur mésoslernum sé- 
parant les hanches intermédiaires. 

Étude nas parties EXTéaisoaxs no cobps. 

Le système tégumentaire des insectes, qui semble remplacer, chez 
ces petits animaux, le squelette articulé des vertébrés, en faisant va- 
rier la conformation extérieure du corps, suivant le développement 
des pièces dont il se compose, mérite d’être étudié avec soin, car il 

Toor vi. — Annales de ta Société l.tnnéenne. A 
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sert à révéler les habitudes de ces articulés et peut fournir les carac- 
tères les plus naturels et les plus faciles pour leur classification. 

La tête, rarement enfoncée dans le prolhorax jusqu’aux yeux, pré- 
sente à ces derniers organes sa plus grande largeur. Sa partie anté- 
rieure, grâces au développement du front et du poslépislome, s’al- 
longe en un rostre plat, d’une longueur variable. 

Le labre , ordinairement transverse, se montre quelquefois un peu 
anguleux en devant ou obeordiforme 

Vépislome, généralement distinct du poslépislome, se trouve quel- 
quefois confondu ou à peu près avec lui, et par son développement 
en largeur un peu moins grand, le fait paraître légèrement arqué ou 
obluséuient.subarrondi à son bord anlériear. Souvent plus large que 
le labre, il le dépasse d’autres fois â peine ; mais il est, surtout alors, 
fréquemment débordé sur les côtés par les mandibules, dont l’extré- 
mité antérieure en se cachant sous le labre, donne à la partie anté- 
rieure du rostre une forme anguleuse. 

Les mandibules, cornées, peu arquées, vont en se rétrécissant de la 
base à l’extrémité. Elles sont bifides â celle-ci, c’est â-diredivisées en 
deux dents égales, chce les Snlpingiens ; presque unidentées ou of- 
frant deux dents inégales et contigufs, chez lesMyclériens. 

Les mâchoires, cornées â la base, membraneuses h l’extrémité, sont 
divisées en deux lobes, dont l’externe tantôt faiblement, tantôt nota- 
blement plus long, est, soit presque droit, soit un peu couché sur l’in- 
terne : celui-ci, parfois frangé â l’extrémité, d’autres fois seulement 
à son bord interne et terminé en pointe. 

Les palpes maxillaires, notablement plus longs que les labiaux, sont 
composés de quatre articles : le premier, court : les deux suivants, 
obeoniques, subcomprimés : te deuxième, ordinairement un peu plus 
long que le troisième : le quatrième, le plus long, comprimé ou tub- 
cornprimé, graduellement et faiblement plus large dans son milieu, 
et obtus ou ohtusément tronqué â son extrémité, chez les Salpingiens; 
ou triangulairement élargi h son côté interne, chez les Myctéricns, 
c’esl-i-dire offrant l’image d’un triangle dont le côté externe légère- 
ment arqué représente la base, et dont les deux autres, bcaucou p 
plus courts, sont égaux. 

Le menton, d’une nature cornée, varie un peu de configuration. 
Chez les Salpingiens, il est en parallélogramme transverse : chez les 
Myctériens,i! s’élargit un peu d’arrière en avant, et quelquefois même 
se montre au moins aussi long que large. 

La languette, chez les Salpingiens, est membraneuse, élargie d’ar- 
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rièrc en avant, arquée ou'entière & son .bord antérieur. Cher, les 
Myclériens, elle est coriace à la base, membraneuse à l'extrémité, en 
parallélogramme transverse, ou un peu élargie d’arrière en avant, et 
échancrée à son bord antérieur. 

Les palpes labiaux , plus ou moins comprimés, sont composés de 
trois articles : le dernier prend, chez les insectes de la première fa- 
mille, la forme obconique : cher ceux de la seconde, il affecte une 
figure ovalaire. 

Le postépislome, beaucoup plus développé que Vépistome, contribue, 
avec le prolongement du front, & constituer le rostre. Il est généra- 
ment tronqué en devant et b surface plane. Ses côtés sont parfois en 
ligne à peu près droite ; d'autres fois ils sont sinués de manière & 
montrer l'épislome élargi vers sa partie antérieure. 

Les joues , situées sur les parties latérales du rostre, s’étendent depuis 
la base des antennes jusqu'aux yeux , et forment un sillon longitu- 
dinal plus ou moins prononcé, dans lequel sont insérées les an- 
tennes. 

Le front , ordinairement large, varie cependant un peu, suivant les 
espèces, dans son développement transversal ; il s'allonge plus ou 
moins au devant des yeux, pour former, avec le postépislome, un 
rostre plat en dessus, et tantôt presque parallèle, tantôt graduellement 
un peu plus étroit dans son milieu ; parfois b peine plus long que le 
reste de la tête, c’est-à-dire depuis le bord antérieur des yeux jusqu’à 
celui du prolhorax, d'autres fois deux ou trois fois aussi long que 
l'espace précité. 

Les yeux, situés sur les côtés de la tête, sont plus ou moins saillants, 
ordinairement semi-globuleux et entiers, rarement un peu échancrés, 
comme les Myctères proprement dits en offrent l’exemple. 

Les antennes sont insérées au devant des yeux, sur les côtés du rostre, 
dans la dépression {formée par les joues, et au niveau, ou à peu 
près, des limites séparatives du front et du postépislome. La distance 
qui les sépare du bord antérieur des yeux varie selon la longueur du 
rostre , et leur insertion se montre variablement plus rapprochée des 
organes de la vision ou du bord antérieur du postépislome, suivant 
le développement qu’a pris l'une des deux pièces principales qui 
constituent la partie supérieure du rostre. Chez les insectes de la 
première famille, ou les Myclériens, elles sont subfiliformes ou gra- 
duellement et à peine plus grosses vers l’extrémité : chez ceux de la 
seconde, ou les Salpingicns, leurs trois à six derniers articles sont 
visiblement plus gros, en partie suhtnoniliformes, et constituent une 
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sorte île massue d’égale grosseur. Toujours de onze articles, le 
dernier est appendicé chez les Myctériens , et simple chez les autres. 

Le prolliorax s'avance rarement jusqu’aux yeux. 11 est ordinaire- 
ment tronqué à son bord antérieur. Sa base est anguleuse en arriére 
chez les Myctériens, et tronquée chez les Salpingiens. Ses célés sont 
repliés en dessous ; mais sa configuration nITecle deux types princi- 
paux : chez les insectes de la première (amille, il va s'élargissant 
d'avant en arrière; chez ceux de la seconde, il est ordinairement 
subeordiforme, ou rétréci h partir du tiers environ de sa longueur ; 
chez quelques-uns, cependant, il s’éloigne de ce type et se montre 
arqué sur toute la longueur ou sur la majeure partie de ses bords 
latéraux. Il est alors denticulé sur ces bords, tandis qu'il se montre 
inerme chez les autres. Chez les Salpingiens, il est généralement 
marqué de fossettes, dont les deux postérieures s’unissent parfois pour 
constituer une sorte de sillon transversal arqué en devant. 

L'écusson, toujours distinct, généralement assez petit, est sub- 
orbiculaire chez les Myctériens, et triangulaire ou presque en demi- 
cercle chez les Salpingiens. 

Les élytres couvrent entièrement l’abdomen. En devant , elles 
dépassent à peine les angles postérieurs du prolliorax chez les 
coléoptères de la première famille ; elles les débordent des deux 
cinquièmes environ de leur largeur, chez ceux de la seconde. Leur 
forme est oblongue ou ovalaire, c’est-à-dire, elles vont en s'élargis- 
sant un peu à partir des épaules, jusqu’aux quatre septièmes ou aux 
deux tiers de leur longueur. En général, elles sont médiocrement ou 
peu fortemant convexes, et creusées d'une fossette humérale sensible 
ou prononcée Chez les Myctériens, elles sont ruguleuses et pu- 
bescenles ; chez les Salpingiens, elles sont glabres et montrent des 
rangées striales de points, parfois irrégulièrement disposés près de la 
base et aQaiblis vers l'extrémité. Chez ces derniers insectes, elles 
offrent le plus souvent chacune , non loin de la base , une fossette 
oblique ou eu ovale transverse. Leur repli, moins étroit sur les célés 
de la poitrine , va tantôt en se rétrécissant ensuite graduellement 
jusqu'il l’angle suturai , tantôt se réduit postérieurement à une 
tranche. 

Les ailes sont toujours existantes et cachées sous les élylres dans 
l'état de repos. 

Le dessous du corps n'offre point de particularités bien saillantes. 

L'antépectus ne s'engage pas, dans sa partie sternale, entre les 
hanches antérieures. 
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Le medipectus, au contraire, sépare jusqu'à leur extrémité les 
hanches du milieu. 

Le postépistcmum , dont rallongement est en harmonie avec celui 
des médi et poslpectus, varie dans sa configuration, suivant les 
familles : chez ceux de la première, son bord interne se montre en 
ligne rentrante, c’est-à-dire arquée du côté externe: chez ceux de la 
seconde, il est en ligne droite ou un peu courbé du côté de la poi- 
trine, au moins près de sa base. 

Les épinières postérieures, cachées ou peu apparentes clic* les der- 
niers Rosrairènrs , sont visibles chez les premiers , dont les hanches 
postérieures ont une moins grande étendue transversale. 

Le ventre présente cinq arceaux apparents, dont l'antérieur est à 
peine aussi grand que le suivant chez quelques-uns, sensiblement 
plus grand chez d'autres : les deuxième, troisième et quatrième 
presque égaux: le deuxième , parfois caractéristique du J' chez les 
Myclériens : le dernier, à peu près égal au précédent , sans distinc- 
tion particulière chez les et ^ . La partie antcromédiaire du 
premier arceau s’avance le plus souvent en pointe. 

Les piedt sont généralement médiocres et simples. 

Les hanche i antérieures sont subconiques ou peu allongées et 
contiguës : les inlénnédiaires , globuleuses et séparées par le méso- 
sternum : les postérieures, transverses, tantôt presque avancées jus- 
qu'au repli, tantôt laissant place à l’épi mère postérieure. 

Les cuisses sont assez grêles chez les uns, faiblement ou sensible- 
ment renflées chez les autres. 

Les tibias , généralement simples et grêles, sont terminés par deux 
éperons courts. 

Les tarses sont héléromères, c'est-à-dire composés de cinq articles 
aux quatre pieds de devant, et de quatre aux postérieurs. Les premier 
et dernier de ces articles sont généralement les plus longs, tantôt 
presque égaux, d'autres fois un peu variablement inégaux : l'avant- 
dernier est obtriangulaire et échancré ou presque cordiformc chez 
les Myctériens: sans dilatation chez les autres. Les ongles ou crochets 
sont munis d'une sorte de dent chez les premiers: simples chez les 
derniers. 



Vie évolutive. 

Les premiers états des insectes de cette famille sont encore mé- 
diocrement connus. Erichson seul, dans les Archives éditées d'abord 
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par Wiegmann et continuées par lui après la mort de cet écrivain , 
a fait connaître la larve du Rhinosime à collier roux , l'une des 
espèces de cette petite Tribu ('). En voici la description, d’après la 
traduction donnée par MM. Chapuis et Candèze (,’) ; 

Tt'/e assez aplatie ; un peu plus étroite <|ue le prothorax, cl légè- 
rement rétrécie en devant. Ocelles au nombre de cinq de chaque 
côté , placés en arrière de l'insertion des antennes et disposés en 
deux séries transversales : l'antérieure , formée de trois .- la posté- 
ricure, de deux, Antennes insérées à l’angle antérieur de la plaque 
sus-céphalique; courtes; de quatre articles: le premier, court, 
épais: les suivants, diminuant graduellement de grosseur : le der- 
nier, portant à son extrémité une soie assez longue. Epislome non 
distinct de la plaque sus-céphalique. Labre saillant; court; arrondi. 
Mandibules assez courtes; munies un peu en dessous de leur extré- 
mité de deux dents obtuses; un peu renflées à leur base et présen- 
tant une surface molaire. Mâchoires formées d'une pièce basilaire 
courte; d'un lobe soudé à la pièce basilaire, arrondi en dedans et 
hérissé de quelques soies. Palpes maxillaires de trois articles dimi- 
nuant graduellement de grosseur, Lèvre formée d'un menton peu 
développé, rétréci à sa base; de pièces palpigères soudées. Palpes 
labiaux petits; bi-arliculés ; sans languette distincte. Segments tho- 
raciques semblables aux abdominaux , sauf le prolhorax qui est un 
peu plus long que les suivants , et plus distinct de ces derniers que 
ceux-ci ne le sont entre eux; à sa partie antérieure, il reçoit un peu 
la tète , et en dessous il se prolonge en une plaque qui soutient celle 
dernière. Segments abdominaux au nombre de neuf : leurs arceaux 
dorsaux saillants sur les côtés : segment terminal plus étroit que les 
autres, un peu déprimé en dessus, muni à son extrémité de deux 
cornes courtes et larges, dont chacune se termine par deux crochets 
grêles et aigiis : l'externe, dirigé en dehors : l'interne, en dedans, et 
touchant presque son correspondant. Anus luhiforme ; formant un 
petit appendice servant h la progression. Pattes très-courtes , formées 
d'une hanche raccourcie, presque annulaire; d'une cuisse graduel- 
lement amincie; d'un tibia petit, terminé par un ongle simple. 
Stigmates petits; arrondis; au nombre de neuf paires ; situés laté- 
ralement : huit sur chacun des huit premiers segments abdominaux : 



(tj Zur systematischcn Kcnntniss der Inseclenlarven , in Archiv für ,\a- 
turgeschicte, 18(7, première partie, page 287. 

(2) Catalogue des Larves des Coléoptères, page 193. 



Digitized by Google 



INTRODrcTION. 5ô 

la neuvième , entre le prolhorax et le mésothorax. Corps linéaire ; 
semi- cylindrique et déprimé; offrant les téguments supérieurs 
parcheminés et garnis de quelques poils. 

Ces larves , comme celles des Angustipennes, paraissent vivre de 
matières végétales, et se transformer dans les lieux qui ont servi 
de retraite à leur jeune Age. 

Genre de vie des insectes parfaite. 

Sous leur forme la plus gracieuse, les Rostrifères ont des habitudes 
diverses, suivant la famille à laquelle ils se rattachent. Les Mycté- 
riens, au sortir des troncs ou des tiges desséchés dans lesquels on les 
suppose trouver dans leur jeune Age un abri et leur nourriture , 
s'éloignent généralement des lieux obscurs dans lesquels ils se traî- 
naient pour demander aux fleurs dont hT terre est parée dans les 
beaux jours, des aliments plus recherchés. Il faut alors A leur goût 
plus exquis soit les liquides emmiellés, exsudés par les nectaires, soit 
les parties florales les plus tendres et les plus délicates. Leur choix 
ne s'adresse pas au hasard A toutes les plantes de nos'chainps : les 
Composées et celles qui se terminent en ombelle ou en corymbe , 
ont leur préférence presque exclusive. Ces insectes aiment A plonger 
dans la corolle de ces végétaux leur tète lermiuéc par une sorte de 
trompe , et ils paraissent savourer avec tant de délices la nourriture 
choisie qu'ils y puisent, qu'on les croirait endormis dans leur bonnu 
fortune. Souvent ils sont enfoncés de telle sorte dans les florules 
des Synanthérées qu'on les dirait enchAssés dans leur calalhide. 
Quand ils s’éloignent alors de la plante, la poussière d’or des étamines 
dont leur duvet s’est couvert, trahit sans peine la visite intéressée 
qu'ils viennent de rendre. 

Les Salpingiens , plus attachés aux végétaux protecteurs de leur 
jeune Age, se tiennent ordinairement cachés, pendant le jour du 
moins, dans les sombres dédales dans lesquels ils ont d’abord vécu. 
En soulevant les écorces des arbres morts ou renversés sur le sol, on 
les trouve cachés dans les chemins couverts , autrefois pratiqués par 
eux, au sein des matières pulvérulentes, produites par leurs travaux. 
I.eur corps lisse et poli semble fait pour se glisser avec plus de faci- 
lité au milieu de ces débris Leur taille est petite; mais A des formes 
gracieuses ils joignent ordinairement le don de la beauté; diverses 
couleurs métalliques, le noir, le bronzé ou le bleu verdAtre, donnent 
le plus souvent A leur cuirasse un charme particulier. Quelquefois 
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leur Lite et leur corselet, d'un rouge tendre ou tirant sur le roux, 
contrastent d'une manière agréable avec le fond diversement coloré 
de leurs étuis. 

Les Myctériens, destinés à vivre au grand jour, se trouvent parti- 
culièrement dans les provinces tempérées ou méridionales, dans 
lesquelles la chaleur favorise leur activité, et pare la terre de fleurs 
pendant une plus longue suite de mois. Les Salpingiens, amis des 
parties humides des végétaux ligneux abandonnés par la sève, ha- 
bitent plus particulièrement les contrées boisées et les forêts sécu- 
laires, dans lesquelles, artisans obscurs, leur destinée est de con- 
courir à réduire en poussière les portions desséchées et inutiles. On 
les trouve, dans les chaînes alpines, jusqu'aux dernières limites 
assignées pour la végétation des arbres. La Nature, toujours admi- 
rable, sait ainsi ménager partout des jouissances à l'homme attaché 
h son culte , et le dédommager, par mille plaisirs, des peines et des 
fatigues qu'il peut éprouver, en cherchant à étudier ses œuvres. 



Histobiqus. 

Les insectes de cette petite Tribu paraissent avoir échappé aux 
recherches des anciens Naturalistes. 

1761. Linné, soit dans sa Fauna suecica, soit un peu plus tard, dans 
son Syitema Nalurae , plaça dans son genre Curculio la seule espèce 
connue de lui. 

De Géer, dans le tome cinquième de ses Mémoires (1775), et 
Fabricius, dans ses premiers ouvrages, suivirent la même voie. 

La découverte de nouvelles espèces de ces Coléoptères fit sentir le 
besoin de les séparer du grand genre linnéen précité ; mais elles 
furent l’objet de 'étonnements asseï nombreux, avant d'être groupées 
d'une manière convenable. 

Il est inutile de mentioner Schaefler, qui, dans le premier volume 
de ses Icônes , inscrivit l’une de ces espèces sous le nom de Myla- 
brii. 

1781 . Fabricius, dans son Speciei inseclorum , commença à éloigner 
des Charansons, l'espèce figurée par Schæffer ; mais, par un esprit de 
bouleversement qui lui était assez familier, il lui donnait le nom 
générique de Rltinomacer , déjà appliqué par GaofTroy à d’autres 
insectes, pour imposer à ceux-ci la dénomination d'Atlelabus. 

1784. Herbst. dans les Archives pour l'Histoire naturelle, éditées par 
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Fuessly, colloqua dans le dernier genre précité, l’espèce décrite par 
Linné dans son genre Curculio. 

1792. Le professeur de Kiel, dans son Enlomologia systematica, 
séparait du genre Curculio quelques espèces qui y figuraient dans 
ses ouvrages précédents, pour les placer avec d'autres insectes étran- 
gers à notre Tribu dans celui d' Anlhribus créé par Geoffroy, également 
avec des éléments hétérogènes. 

1796. Panser, dans la Faune des insectes de l'Allemagne, faisait en- 
trer l’un des insectes de cette Tribu dans le genre Noloxus. 

1796-97. Latreille, dans son Précis des caractères génériques des 
insectes, paraît avoir confondu nos Rostrifères dans le même genre, 
ou ne les avoir pas connus. 

1798. Clairville, dans le tome premier de son Entomologie helvétique, 
réduisait le genre Anlhribus de Fabricius à nos Salpingates, et créait 
le genre Mycterus, pour y comprendre l'espèce à laquelle le profes- 
seur danois avait appliqué le nom générique de Rliinomacer. 

1800. Paykull, dans le troisième volume de sa Fauna suecica, com- 
prit avec d'autres insectes, h l'exemple de Fabricius, nos Salpingates 
dans son genre Anlhribus, à l'exception d'une espèce qu'il avait précé- 
demment égarée dans le genre Dermestes. 

1801. L'illustre entomologiste de Kiel, dans le tome second de son 
Systema Eleutheratorum, ne modifia pas ses précédentes dispositions, 
relativement aux insectes qui nous occupent, c’est-à-dire continua à 
les comprendre dans ses genres Anlhribus et lihinomaccr, avec d'autres 
Coléoptères étrangers à notre Tribu. 

Nos RosTRiràaxs se trouvaient désormais généralement détachés du 
genre Curculio; cependant un petit nombre d’Kntomologistes attardés, 
tels que Marsham et quelques autres, continuaient encore à rester 
fidèles au système linnéen. 

1804. Latreille ouvrit à l’Entomologie une route nouvelle dans 
son Histoire naturelle des crustacés et des insectes. Il divisa les Coléo- 
ptères dont les tarses antérieurs et intermédiaires ont cinq articles et 
les postérieurs quatre, eu deux tribus : celle des obscurs et celle des 
versicolors (').Celle-ci fut composée de quatre familles,dont la dernière 
ou celle des Cislélénies eut pour caractères : 

Crochets des tarses non bifides. Tête en forme de museau. Palpes 



(«) Voy Mulsaiit, ilisl nat. des Colcopt. de Fr. ( Hèlcromères, introduit, 
p. 4 et a }. 
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ordinairement peu différents de grandeur, le' plus Souvent filifor- 
mes. Antennes au moins de la longueur du corps, souvent plus lon- 
gues. 

Cette famille comprit les genres OEdemera, Cislela , llhinomacer, 
Ithinosimus. 

Quoii] ne cette famille se Irouv&t ainsi formée d’éléments un peu 
divers, et que plusieurs caractères, ceux tirés de la longueur des an- 
tennes, par exemple, ne soient pas applicables à tous ces insectes, 
l'œuvre du naturaliste de Brives était un véritable progrès. 11 rap- 
prochait les ans des autres tous nos Roslrifères ; les divisait en deux 
genres correspondant 4 nos deux familles ; leur assignait à la fin des 
Héléromères la place qui leur convenait ; et si, par respect pour 
Fabricius, il conservait encore aux Myclères de Clairvillc le nom gé- 
nérique de llhinomacer , il créait le genre llhinosime, pour séparer nos 
Salpingales des autres espèces avec lesquelles le professeur de Kiel 
les avait réunies dans son genre Anthribus. 

Latreille, dans cet ouvrage, indiquait les caractères principaux de 
sa nouvelle coupe générique ; mais trois ans plus tard, dans le t. 2 de 
son Centra, il les désignait d'une manière plus précise, et les formulait 
ainsi qu'il suit : 

Antennes insérées au devant des yeux (environ aussi longuement 
prolongées que le prolhorax); de onxe articles: les inférieurs plus grê- 
les, brièvement obeoniques : le deuxième, de la grandeur du troisiè- 
me; ceux du milieu, subglobuleux : les cinq derniers plus gros, cons- 
tituant presque une massue allongée ; les septième, huitième, neu- 
vième et dixième, semiglobuleusement transverses; le onsième, sub- 
orale. Labre coriace, saillant, carré, entier. Mandibules à extrémité 
avancée, aiguë, bifide ; unideutées au côté interne. Mâchoires à lobe 
externe plus grand, allongé presque en parallélipipède , obtus: à lobe 
interne petit, aigu. Languette membraneuse, rétrécie à la base, dilatée 
vers le sommet, arrondie, entière. Menton coriace, carré, entier. 
Tarses b articles entiers : le pénultième petit. Corps ovale-oblong ; 
planiuscule en dessus, avec la tète et le prolhorax plus étroits que lis 
éiytres. Tête très-déprimée ; à rostre large, un peu aigu en devant. 
Yeux situés sur les côtés, globuleux, saillants. Prolhorax subcordi- 
forme, rétréci et tronqné postérieurement. Abdomen en ovale tirant 
sur le carré. Eiytres non flexibles. Tibias pourvus de petits éperons. 
Tartes courts ; garnis de poils en dessous. 

1804. llliger, dans lo t. 4 de son Magiuin pour l'histoire des insectes, 
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Indiqua, sous le nom de Salpingus, une coupe semblable, adoptée 
bientôt par divers entomologistes. 

1808. Schoenherr, toutefois, dans le 2> vol. de sa Synonymia Insec- 
lorum, tenait encore, à l’instar de Panser, l’une des espèces de nos 
Salpingates éloignée des autres, et la faisait passer du genre Notoxus 
dans celui d'Anthribus. 

1810. Gyllenlml, dans ses Insecta suecica, comprit, à l’exemple de 
Lalreille, dans sa famille des Cistélinies les genres Cistela, \ecydalis 
(correspondant aux Œdémères d’Olivier) et Salpingus, identique 
avec celui de Wiinosimus de l’entomologiste de Brives. Il caractérisa 
ce dernier de la manière suivante : 

Palpes au nombre de quatre ; filiformes, ô dernier article plus 
épais, globuleux. Mâchoires bifides . Languette membraneuse, arrondie 
en devant, entière. Antennes plus épaisses vers l'extrémité. Bouche 
avancée en un bec plan, le plus souvent rétréci dans son milieu. 
Prothorax subcordiforme, postérieurement. 

1810. Lalreille, dans ses Considérations générales sur l’ordre naturel 
des animaux, séparant les Cistcles des insectes auxquels il les avait 
précédemment associés, renfermait nos Angustipennes et Rostrifères 
dans sa famille des Œdémérites, qu’il divisait de la manière sui- 
vante : 

I. Antennes filiformes ou sélacées ; museau n'étant point très-plat et élargi 
A son extrémité. 

a. Antennes insérées prés du bord antérieur et interne des yeux (G. (F.dt- 
mera) . 

b. Antennes insérées au-delà des yeux, sur un museau; dernier 
article des palpes cylindrique. (Corps allongé; corselet étroit, pres- 
que cylindrique; élytres longues, étroites et flexibles. (<G. Stenos- 
toma ). 

c. Antennes insérées au-delà dos yeux, sur un museau ; dernier ar- 
ticle des palpes oblrigone. ( Corps ovale; yeux très-saillants ; cor- 
selet en trapèze ; élytres dures). (G. Khlmmacer). 

II. Antennes plus grosses à leur extrémité; musoau très-plat et dilaté à 
son extrémité. (G. Rhinosimus). 

181$. Leach, dans la première partie du tome 9 de l ’ Encyclopédie 
d'Edimbourg, avait, comme nous l’avons dit (I), adopté à l'exemple 



(1) Voyez MoLsxrr, llist. nat. des Coléopl. de Fr. [Jngustlpenncs ) , p *6. 
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d’Olivier le nnm générique de Mycterus créé par Clairville, el placé 
cetle coupe dans la sixième Tribu de ses Hétéromères , dans celle des 
OEnéuéniDxs. La septième et dernière, ou celle des Sslpinsides, fut 
caractérisée de la manière suivante : 

Antennes plus épaisses à leur extrémité. Rostre plat et dilaté à son 
extrémité. 

Celte Tribu comprenait le seul genre Salpingus, ayant les antennes 
insérées au devant des yeux, et les élytres d'une consistance solide. 

1817. Lalreille, dans le tome 3 du Règne animal publié par Cuvier, 
bouleversait d’une manière malheureuse scs divisions des Hétéro- 
mères. Il faisait entrer le genre llliinomaccr dans sa famille des 
Sténélytres, comprenant des insectes assez divers; l’éloignait de la 
place qui lui semble assignée par la Nature; et, malgré les dillérences 
dans le nombre des articles des tarses, rejetait son genre Rhinosime 
parmi les Tétramères , à la tète de sa famille des Vorte-becs. 

1817. Lamarck, avec plus de tact, dans te tome quatrième de son 
Histoire naturelle des animaux sans vertèbres, composait avec les genres 
Rliinosimus, Rhinomacer et Stenostoma, sa famille des Rhinites, carac- 
térisé par un museau avancé, antennifère. Cet illustre auteur ajou- 
tait : « le Sténoslome ne tient plus aux Hliiniles que par son inuseau 
« antennifère ; il avoisine tellement les OEdémères par ses rapports, 

« que M. Lalreille ne l’en avait pas d'abord séparé. 

1821. Le comte Dejean, dans son Catalogue de Coléoptères, plaça, 
comme Lamarck, nos Koslrifères à l’une des extrémités des Hétéro- 
mères; rendit aux Rhinomacer de Fabricius et de Lalreille le nom 
générique de Mycterus créé par Clairville et adopté par Olivier, et 
indiqua le moyen de conserver les noms de Salpingus et Rhinosimus 
en divisant, en deux genres, les insectes auparavant compris sous l’un 
ou l’autre de ces noms. 

1825. Lalreille, dans ses Ramilles naturelles du Règne animal, adopla 
les idées de Dejean, mais en réunissant le genre Myrlére à celui de 
Slénostoine pour en constituer la tribu des Rhyncliostomes, la cin- 
quième de sa famille des Sténélytres , et en continuant à rejeter les 
Salpingites cl les Rltinosimes parmi les Tétramèrcs, h la fin de sa famille 
des Anthribidcs. 

1829. Dans la seconde édition du Règne animal , l'illustre professeur 
d’Entomologie de Paris, laissait encore à sa famille des Sténélytres la 
composition malheureuse qu'il lui avait donnée ; mais il sentait le 
besoin de rapprocher ses Rhinosimcs des autres Hétéromères à museau, 
tout en les laissant éloignés de la place qu'ils semblent devoir occuper. 
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près des Téthaiijhes. Il réduisait la cinquième tribu de sa famille dus 
Sténélylres, celle des Rhynchostomes , 4 deux genres: celui de Myctire , 
comprenant les Stcnostomes et les Myclires propres, et celui de Rliino- 
sime, désigné par Illiger sous le nom de Salpingus. Quelques Ento- 
mologistes, ajoutait Lalreille , sans doute en faisant allusion au 
comte Dejean, ont adopté l’une et l'autre de ccs dénominations, mais 
en restreignant génériquement celle-ci aux espèces dont la massue 
antennaire est de trois articles, et en appliquant celle de Rhinosime 
aux espèces chez lesquelles celte massue est de quatre ou cinq 
articles. 

1831. Stephens, dans le tome 4 de ses Illustrations, en admettant 
la famille des Salpingides de Leach, la plaça parmi les Tbtramkiirs, 
immédiatement après celle des Bruchides; y fit entrer le genre Myc- 
terus de Clairville, laissé par Leach avec les OEdémérides, et divisa 
nos Salpingicns en deux coupes ; la première ou celle de Salpingus, 
comprenant les espèces à rostre allongé, et paraissant correspondre 
au genre Rltinosimus du comte Dejean : la seconde ou celle de 
Sphaeriestes , indiquée par Kirby , comprenant les espèces 4 rostre 
court, et semblant identique avec le genre Salpingus du savant Ento- 
mologiste parisien précité. 

1833. M. Curlis, dans le premier volume de l’ Entomological Maga- 
sine, établissait le genre Ussodema rapproché de celui de Salpingus, 
tel qu'il avait été indiqué dans le catalogue Dejean. 

1845. M. Blanchard, dans le lotne second de son Histoire des insectes 
formait de nos Rostriféres le groupe des Myeiériles , le deuxième de 
sa famille des Attklabidrs , constituant la seconde de la Tribu des 
CtiacuuoNixNS. 

Les Myeiériles avaient pour caractères ; antennes courtes , tarses 
hétéromères. 

Ils étaient divisés en trois genres: 

4° G. Mijctlre. Antennes filiformes. 

2" G. Salpingus. Antennes terminées par une massue de trois articles, 

3° G. Rhinosime. Antennes terminées par une massue de cinq articles. 

184s. Dans le même temps, M. L. Redtenbacher, dans ses Genres 
de la Faune d'Allemagne , établis d'après une méthode analytique, 
donnait 4 sa lxvik famille ou celle des Rhinosimes les caractères 
suivants : 
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Tarses postérieur» de quatre : les antérieurs de cinq articles. 
Onglet simples. Tête enfoncée dans le prothorax jusqu’aux yeux ; 
ordinairement allongée en museau, rarement triangulaire, et, dans 
ce cas, le prolhorax est cordiforme, les élylres ovalaires, et beaucoup 
plus larges à la base que le prothorax. 



Cette famille était.' ainsi divisée : 

«, Antennes filiformes. Bouche allongée en museau. 

«*. Antennes graduellement épaissies ou avec plusieurs 
des derniers articles plus gros. 

(t. Tête allongée en forme de museau. Antennes insé- 
rées bien nu devant des yeux. 
fîS. Tête non allongée. Antennes insérées près des 
yeux. 



ge«bis. 

Mycterus. 



Rhtnosimus. 

Salpingus. 



Ce savant auteur, dans sa Fauna auttriaca (1849), ne changea rien 
à ces dispositions. 

1862. M. Achille Costa, dans sa Fauna del Regno di Na poli, 
admit la famille des Solpingidts de Leach et la divisa en deux 
Tribus : 



A. Corps pubescent. Prothorax plus large postérieurement. Mycterlni. 

AA. Corps glabre, ponctué. Prothorax rétréci posté- 
rieurement. SalpinghU. 

La première comprit le genre Mycterus. La deuxième fut divisée 
en deux genres. 

». THe avancée en forme de museau court. Antennes 

terminées par uno massue de trois articles. Salpingus 

»a. THe terminée par un rostre distinct. Antennes ter- 
minées par quatre ou cinq articles constituant une 
massue. Rhinotimus. 

Le genre Salpingus qui ne renferme qu’une seule espèce dans 
cet ouvrage, correspond A la même coupe générique indiquée par 
Latreille dans la deuxième édition du Règne animal de Cuvier, et au 
genre litsodema de Curtis , plutôt qn’au genre Salpingus des cata- 
logues modernes. 
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Telles sont les fluctuations subies jusqu'à ce jour par la classifi- 
cation de ces derniers Hétéromère». Malgré le petit nombre d'espèces 
dont se compose jusqu’ici celte petite Tribu, il nous a semblé néces- 
saire d’y établir quelques coupes nouvelles; elles serviront peut-être 
à faciliter la connaissance des Coléoptères de ce petit groupe; elles 
montreront du moins les transitions souvent presque insensibles par 
lesquelles on passe parfois d’un type générique à un autre. 



Ces insectes se partagent en deux familles. 



Familles. 

subfiliformes ; à onzième article appendice. Prothorax élargi 
d’avant en arrière. Elytres à peine plus larges en devant 
quo la base du prothorax. Avant-dernier article des tarses 
oblriangulairement dilaté. Ongles munis d'une dent. Corps 
pubescenu MvcTiaieas. 

plus grosses vers l'extrémité ; à onzième article non appen- 
dice- Prothorax subcordiforme. Elytres débordant de cha- 
que cêté, en devant , la hase du prothorax, des deux 
cinquièmes de la largeur de chacune. Avant-dernier ar- 
ticle des tarses simple. Ongles non munis d'une dent. 

Corps glabre. Surmsieas. 



PREMIÈRE FAMILLE. 

MYCTÊRIE1VS. 

Caractères. Antennes subfiliformes; à onzième article nppemlicé. 
Prothorax élargi d'avant en arrière, Elytres à peine plus larges en 
devant que la base du prothorax. Poslépislemums en ligne rentrante 
ou courbée du côté du repli des élytres, h leur bord interne. Premier 
arceau du ventre h peine aussi grand , après les hanches, que le 
second. Avant-dernier article des tarses obtriangulairement dilaté ; 
ordinairement écliancré dans le milieu de son bord postérieur. 
Ongles munis d’une dent. Corps pubescent. 

Ces insectes sont de moisis petite taille que les Salpingiens. Ils 
ont une activité diurne et se rencontrent principalement sur les fleuzs. 
Parfois cependant on les fait tomber des arbres, en battant les 
branches de ceux-ci. 
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Celle famille eit réduite au genre suivant: 

Genre Mycterus , Mvcriaa ; Clairvllle 0- 

(juix-rip, nés). 

Csbactèbis. Ajoutez à ceux de la famille : Labre transverse. ;Uan- 
dibules cornées, médiocrement arquées, presque simples A l'extrémité 
ou terminées par deux dents contiguos et inégales, peu distinctes. 
Mâchoires cornées, frangées ; k deux divisions : l’interne plus courte. 
Palpes maxillaires allongés ; à premier article court, peu distinct ; les 
deuxième et troisième obconiqucs : le deuxième plus grand que le 
suivant : le quatrième en triangle dont le cité externe forme la base, 
c'est à-dire élargi, à son côté interne, jusqu'à la moitié de sa longueur 
et rétréci ensuite. Menton élargi d’arrière en avant. Languette mem- 
brancuse ; écbancrée en devant. Palpes labiaux courts : de trois 
articles : le dernier comprimé, un peu arqué, tronqué à l'extré- 
mité. Ecusson en ovale transverse ou suborbiculaire. Pieds médio- 
cres : cuisses et tibias simples. 

A. Veux faiblement échancrés. Tète de moitié environ plus longue depuis 
le bord antérieur du postépislome jusqu'au bord antérieur des yeux, que 
depuis ce bord jusqu'au prolborax. Front de moitié plus large que le 
diamètre transversal d'un œil. Menton plus long ou aussi long que large 
( s. g. Mycterus. ) 

I . !H. cnreulionoldes ; Illiger. Ublong ; médiocrement convexe ; 
noir, revêtu sur le prothorax et les élylres d’un duvet court, /lave ou cen- 
dré, et sur la poitrine et le ventre d'un duvet très-serré, soyeux, plombé 
argenté. Iloslre , a partir du bord antérieur du postépislome de deux tiers 
plus long que large, près d'une fois plus long que le reste de la tête ; rayé 
de deux lignes postérieurement divergentes. Front de moitié environ plus 
large que le diamètre d’un oeil. Elytres rugueusememt ou granuleusement 
ponctuées. Antennes noires. Yeux faiblement échancrés. 

d*. Deuxième arceau du ventre chargé sur son milieu d’un boulon 
arrondi, densement revêtu de poils Hâves. 



(•) Entomologie Helvétique t 1 (1798) p. 12t. 
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Ubs. — Le corps est ordinairement dénudé ou presque dénudé, 
eu dessus. 

? . Deuxième arceau du ventre sans bouton ou tubercule appa- 
rent; entièrement d’un plombé argenté, comme les autres. 

Ubs. — Le corps est généralement revêtu de duvet, en dessus. 

Mgtabris. Scu»ErrE«, Elcm. entom. pt. 80. 

A ecgdatis, Scuxeeeb, Icon., pl. 95. C (<r*ou var ' ; Hg. 7 (î ou état normal). 
IIAinoniacer curcultoldes.Fkistt., Spec. ins. 1. 1, p. 199. 1. — Id. Mant. t- -i , 
p. 123. 1. — Id. Entom. sjrst. 1.1.2, p. 393. 1. — Id. Sysl. Eleulb. I. 2, 
p. 428. 2. — Psaz. , Enl. germ. p. 299 1. — Id. Faun. germ. 12. 8. — Id. 
J. C. Scmtrrea, Icon. Enumer. p t OC. 6, 1. 

Myclerus griscus, Ci.xinv. , Entom. belvet. t. 4 (1798), pag. 124.pl. iG . 
lig 1, *, 3, a. b, détails. — Steeh. lllustr. I. 4, p. 21G, pl. 21. — Id. Mau. 
p. 340, 26G5- 

Rhinomacer curculionoides , .Ot.iv. , Nouï. dicl. d'Ilist. nat. t. 19 (1803), 
p. 384. — Lira., Hisl. nat. I. il, p. 24. 2. pl. 91. fig. 2. — ld. Gcner. I. 2, 
p. 231.1. — Iliio., Magaz. t. 5. pag. 130. î. — Limace, Anim. s. vert, 
t. 4, p.370, 4. — Gocorrss, llandb. p 338. — Devenu, Dicl des sc. nat. 
t. 45 (1827), p. 370, pl 10, lig. 2. — St naitiT, llcvis. d cur. OEdem. In Linn. 
entom t. I , p. 442, 1. — Küiteh, Kæf. Eur. 20, 83. 

Mijcirrus curcu/ioides, Olit., Entom. t. 5, n* 85, p. 448, 4 pl. 4, fig. I, a, b. 
— Id . Encjrel. mélh. I. 8 (1814), p.80,1. — De Csstelk., Ilisl. nat. t. 2. 
p. 254 , 4. — L- Reotes., Fauna auslr. p. 030. — Bi.tscu.tnu, Rcgn. 
anim. de Cuvier , p. 400 , pl. 53 , üg. 44. 



Long. 0,0050 à 0,0400 (2 1/2 A 4 1/2). Larg. 0,0022 h 0,045 (1 à 2 I.). 

Corps oblong; médiocrement convexe ; noir, mais presque entiè- 
rement recouvert, du moins chez la $ , d'un duvet court et serré. 
Tète noire, finement ponctuée; médiocrement pubesceule. Ilostre 
presque glabre; près d’une lois plus long depuis le bord antérieur 
du poslépisloine jusqu’au bord antérieur des yeux, que le reste de 
la tête jusqu'au prolborax ; de deux tiers plus long que large ; rayé 
de deux lignes longitudinales, séparées par une sorte de carène 
étroite, postérieurement divergentes sur le front. Front de moitié 
plus large que le diamètre d’un œil. Yeux faiblement écbancrés en 
devant; noirs. Antennes prolongées jusqu’aux angles postérieurs du 
prolhorax; séparées des yeux par un espace égal aux deux tiers 
t Toke vi. — Annales de la Société Linnfenne. 3 
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du diamètre (le l'un de ces organes ; noires; pubesceules; subcoirt- 
primées; subfiliformes ou grossissant à peine jusqu’au dixième ar- 
ticle : le» quatrième à neuvième une fois au moins plus longs que 
larges: le troisième plus long: le onzième nppendicé. Prolhorax 
tronqué en devant; élargi d'avant en arrière, d’abord en ligne peu 
courbe, puis en ligne presque droite ; en aogle dirigé en arriére et 
obtus au devant de l'écusson, à la base; muni h celle-ci d’un rebord 
à peine saillant et strié ; rayé d'un court sillon longitudinal au 
devant du milieu de la base, et d’une fossette poncliformc vers 
chaque cinquième externe de celle-ci ; médiocrement convexe; plus 
large que long ; ruguleusenicnt ponctué; noir, revêtu d’un duvet 
court et comme pulvérulent , flave , d'un flave cendré ou cendré : 
ordinairement en partie an moins dénudé cher les ,/*. Unisson en 
ovale transversal ou suborbiculaire ; noir; rugueusemeut ponctué ; 
pubescent ; souvent rayé d'une ligne. Elytres aussi larges en devant 
que le prolhorax à sa base; élargies aux épaules et subparallèles 
ensuite, arrondies postérieurement (prises ensemble); médiocre- 
ment convexes ; creusées d’une fossette humérale; rugucusement 
ponctuées ou comme granuleuses ; noires, revêtues cher la J, comme 
le prolhorax , (l’un duvet flave ou cendré; ordinairement au moins 
en partie dénudées chez le ,/'■ Dessous (lu corps noir, revêtu sur la 
poitrine et sur le ventre d'un duvet serré, soyeux, court, luisant, 
plombé argenté ; marqué de points cycloides. Partie antéro-médiaire 
du ventre en pointe : dernier arceau régulièrement arqué è son bord 
postérieur cl rayé d'une ligne parallèle à ce bord ( o* ). Pieds noirs, 
revêtus d'un duvet plombé argenté sur les cuisses , et en partie sur 
les jambes, flnvescenl sur les tarses. 

Cette espèce parait habiter une assez grande partie de la France , 
principalement les parties tempérées et surtout méridionales. On la 
trouve sur diverses fleurs, surtout celles en ombelle. On la fait 
tomber parfois en battant les pins ou les arbustes des buissous. 

B. Yeux entiers. Tête à peine plus longuo depuis le bord antérieur du posl- 
cpistnme jusqu'au bord antérieur des yeux , que depuis co bord 
jusqu'au prolhorax. Front aussi largo que deux fois le diamètre trans- 
versal d'un œil. Menton plus large que loug. (S. G. Cyclops.) 

î. M. mnbcllatoiom: ; Fabbicivs. üblong ; convexe, noir, 
revêtu d'un duvet /lave ou flave cendre en dessus, médiocrement serré, 
cendré plombé en dessous, floslre, à partir du bord antérieur du poslépis- 
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tome, à peine plus long que large; à peine plus long que le reste de lu 
t/le; sans raies apparentes ; front une fois plus large qne lejliam/tre 
d’un œil. Elytrcs ponctuées , lisses entre les points. Antennes au moins 
en partie teslacées. 

o* Antennes entièrement teslacées ou d’dn roux ou fauve testacé. 
Dernier arceau du ventre obtusémenl arrondi A l'extrémité, sinué de 
chaque côté de celle-ci, de deux tiers plus large b la hase qu’il est 
long sur son milieu, déprimé ou concave sur celui-ci, rayé près du 
bord postérieur d’une ligne interrompue dans son milieu. 

Obs. — Le corps est souvent dénudé au moins en partie, en dessus. 

£ Antennes teslacées ou d’un roux ou fauve testacé, annelées 
de brun, ou de noir à l'extrémité des articles. Dernier arceau du 
ventre régulièrement arqué b son bord postérieur, rayé près de ce 
bord d'une ligne non interrompue, subconvexe, deux fois et demie 
aussi large à la base qu'il est long sur son milieu. 

Obs. — Le corps est généralement revêtu de duvet , en dessus. 

Rruchus umbeltatorum, Fibr., Ent. Syst. I. I. 2. p. 370. 14. — lit. Syst. 
r.lcuth. I. 2. p. 396. 4. 

nhinomacer umbeltatorum , I atr. , Dis!, nat. t. 41. p. 23.4. — t.muick. 
Anira. s. vert. t. 4. p. 370. ?. 

Myeterus umbeltatorum, Oi.iv., Entom. t. 5. 83, p. 451. n» 2. pl. 4. lig. 2, 
a, b. — Id. Encycl. melli. t. 8. ( 1811 ) P* 80. 2. — Dr (’.sstei.k. (lis. rat. 
t. 2. p. 254. 2. — Lucas , Explor. sc. de l'Alger, p. 363 . 966. — Si iivinv, 
Revis, d. Eur. OEdcmer. in Linnea entom. t. 4.p. 141. 2. — Acu. Cosvt, 
Eu un. d. Regn.di Napol. ( Satpingidei ) p. 5. pl. xii, fig. 1 cl 2. — Ktlsrin, 
Kaef. Europ. 20. 8i. 

Long. 0,0067 à 0,0095 1 3 A 4 1/4 I ) Larg. 0,0045 à 0,0034 ( 2 à 2 4/, I. ) 

Corps oblong ; convexe; noir, mais presque entièrement recouvert 
d'un duvet court et serré. Tête finement ponctuée ; noire; garnie 
d'un duvet court, üavescent ou cendré flavesccnt. Rostre b peine plus 
long depuis le bord antérieur du postépislome jusqu'aux yeux, que le 
reste de la tète à partir de ce point ; à peine plus long que large ; 
sans traces de lignes enfoncées. Front aussi large que deux fois le 
diamètre transversal d'un oeil. Yeux entiers ; noirs. Antennes à peine 
prolongées jusqu’aux angles postérieurs du protborax ; séparées des 
yeux par un espace égal à la moitié du diamètre île l’un de ces 




RCSTRlft'KKCS. 



68 

organes ; subcomprimées ; subiiliformes ou à peine renflées jusqu’au 
dixième article : les cinquième à neuvième à peine de moitié 
plus longs que larges ; lestacées (cf), ou lestacées avec l’extrémité des 
articles brune ou noirâtre (Ç). Prothorax tronqué en devant ; élargi 
d’avant en arrière d'abord en ligne un peu courbe, puis presque 
droite ou légèrement rentrante ; en angle très-ouvert dirigé en 
arrière et obtus au devant de l'écusson, h la base; â peine muni sur 
les côtés d’un rebord invisible en dessus ; sans rebord apparent à la 
base; ruguleusement ponctué; noir; revêtu d’un duvet flave ou 
flave cendré (£), ordinairement en partie enlevé (a’) ; offrant sur la 
ligne médiane les traces d’un sillon léger, peu distinct en devant, 
mais assez profond au devant de l’écusson ; marqué vers chaque 
cinquième de sa base d’une impression ou d’un point enfoncé ou 
sillon très-court. Ecusson presque orbiculaire ; déprimé ; noir ; 
pubescent. Elytres à peine aussi larges en devant que le prolhorax 
à ses angles postérieurs; trois fois au moins aussi longues que lui 
sur son milieu ; élargies en ligne courbe aux épaules, puis assez fai- 
blement en ligne droite jusqu’aux deux tiers, oblusément arrondies 
postérieurement (prises ensemble); convexes; creusées d'une fossette 
humérale ; assez finement ponctuées et lisses entre ces points ; 
noires, revêtues d’un duvet flave ou flave cendré ( £), souvent en 
partie dénudées (**). Ilepli ruguleusement ponctué ; pubescent, 
cendré. Dissous du corps ponctué ; noir, garni d’un duvet â peine 
aussi épais que celui du dessus, cendré plombé, luisant. Pieds 
noirs, garnis d'un duvet semblable. Premier arceau ventral en 
ogive. 

Celte espèce est exclusivement méridionale. On la trouve princi- 
palement sur les fleurs en ombelles, dans le midi de la France et 
dans presque tous les lieux voisins de la Médi terra nuée. 

DEUXIÈME FAMILLE. 

SALPINGIENS. 

Caractères. Antennes offrant leurs derniers articles plus gros, 
constituant une sorte de massue d’égale grosseur; à onzième article 
appcndicé. Palpes maxillaires à dernier article comprimé ou subconi- 
primé , subparallèle ou un peu élargi vers le milieu, obtus à l’extré- 
mité. Prothorax subeordilorme ; à bords latéraux repliés en dessous 
et sans rebord en dessus. Elytres débordant, de chaque côté, en 
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devant , la base du prollioraïc , des deux cinquièmes de la largeur 
de chacune. Premier arceau rentrai plus grand , après les hanches , 
que le deuxième. Postcpisternums en ligne presque droite ou un peu 
courbée vers le sternum, à leur côté interne. Onglet non munis d'une 
dent. Corps glabre. 

A ces caractères généraux on peut ajouter : 

Corps oblong ou ovale-oblong; en général faiblement ou médio- 
crement convexe. Mandibules cornées; bifides b l’extrémité. Mâchoires 
à deux lobes .- l'interne court : l’externe plus long, obtus à l’extré- 
mité. Menton presque en parallélogramme. Languette membraneuse ; 
élargie d’arrière en avant; eulicrc ou presque entière en devant. 
Prothorax ordinairement subcordiforme , c’est-à-dire tronqué en 
devant; élargi en ligne courbe jusqu'au quart ou au tiers de ses 
côtés, puis rétréci en ligne d'abord un peu courbe et ensuite sinuée 
près des angles postérieurs, rarement arqué sur ses côtés ou sur la 
majeure partie de ceux-ci ; tronqué et muni d’un rebord très-étroit 
à la base. Elytres ordinairement un peu émoussées et presque rectan- 
gulaires aux épaules ; environ trois fois et demie plus longues que 
le prothorax ; marquées d'une fossette humérale qui rend le calus 
huméral plus prononcé; rayées, sur les deux cinquièmes posté- 
rieurs de leur longueur, d’une strie juxta-suturale, qui fait paraître 
la suture munie d'un rebord très-étroit. Repli marqué, au moins sur 
les côtés des postépisternums, d'une rangée striale de points. Dessous 
du corps plus ou moins ponctué sur les replis du prothorax, presque 
aussi fortement sur les médi et postpectus, et plus légèrement sur le 
ventre. Pieds médiocres. 

Ces insectes , de petite taille, se tiennent le plus souvent caché; 
sou s les écorces. 

Celle famille peut être divisée eu deux rameaux : 

Rameaux. 

d'un tiers au moins cl souvent une fois plus large , 
près du bord antérieur des yeux, qu'il est long depuis 
ce point jusqu'au bord antérieur du postépistomc ; 
peu ou point sensiblement renflé ou élargi prés de ce 
bord. Sslpikcxtcs. 

o \ 

généralement moins large ou à peine aussi largo près 
du bord antérieur des yeux, qu'il est long depuis ce 
point jusqu’au bord antérieur du postépistomc ; sen- 

. siblemcnt élargi ou renflé près do ce bord. (Inmostsuxts. 
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SALPINGITES. 



Cahactèhes. Rostre d'un tiers au moins et souvent une fois plus 
large près du bord antérieur des yeux, qu’il est loug depuis ce point 
jusqu’au bord antérieur du postépislome. 



Ces insectes se répartissent dans les genres suivants : 



S 

ç 

é 

a. 



denticuté sur les cèles. Antennes offrant leurs trois 
derniers articles notablement et A peu près également 
plus gros. 




Labre transverse , une fois plus large que long. 
Antennes offrant leurs trois Acinqdcrniers articles 
plus gros. 



Labre subrordiforme ou triangulaire, d'un tiers plus 
large que long. Antennes offrant leurs six derniers 
articles plus gros. 



Césars. 



Ussodrma. 



Saiplngus. 



Ilabocer us. 



Genre Lissodemu , Lisaodème ; Curtis (>). 

C.uuc.ràu.s. Prolhorax arqué sur les cités ou sur la majeure partie 
de ceux-ci, ou faiblement en cœur; muni de petites dentelures 
latéralement. Antennes offrant leurs trois derniers articles sensible- 
ment et à peu près également plus gros. Rostre une fois environ plus 
large près du bord antérieur des yeux qu’il est long depuis ce point 
jusqu'au bord antérieur du postépislome ; en ligne droite ou parfois 
rétréci d'arrière en avant sur les cités, depuis l'insertion des an- 
tennes jusqu’au bord antérieur du postépislome et non renflé près 
de ce bord. Epislome et labre courts ; transverses, peu ou point sen 
siblement débordés sur les cités par les mandibules : le labre, une 
fois environ plus large que long, 

x. Prolhorax arqué sur toute la longueur de ses cités. 

1 . Ij. rursor ; Gvllinhal. Obtong ; médiocrement conrexe; glabre ; 



(t) Entomol. Mugax. t. t. (1833) p. 187. 
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t urianl du testacé au fauve'Jbranulrc , avec les pieds et souvint le verdie 
plus clairs. lîostre noté de deux fossettes. Postépistome rétréci d'arrière 
en avant. Prolhorax arqué sur les côtés et muni à ceux-ci de cinq dente- 
lures ; noté d'une fossette vers les trois quarts de chacun des bords latéraux 
et souvent de deux autres plus antérieures. Elytres subparallèles jusqu’à 
plu* de la moitié ; à rangées striâtes de points confuses à la base , 
affaiblies vers J' extrémité. Repli réduit à une tranche sur les côtés du 
ventre. 

Tenebrio cursor. Linné, Faun. suce. p. 2‘2’i , 818? — Id.Sy si. Mal. I. 1. 

p. G75/8.? — Gmel.,iC. Likk. Sysl. ISat. I. 1/p. -1994, 8? — De Villebs 

€. Linn., Ënlom. I. 1. p. 387 ? 

Salpingus cursor. (jyi.lenii., Ins. suce. I. 3. p. 74G. G. 

Ussodema heyana , Cubt. Knlom. Mugaz. I. i. p. 187. 

Long. 0,0033 (1 4/2 l.î. Larg. 0,CCG9 (2/o 1 ). 

Corps oblong; très-médiocrement convexe; glabre; luisant; variant 
du fauve testacé au fauve brunâtre, en dessus. Tête marquée de points 
assez rapprochés. Rostre oblusément arrondi en devant; aplani; 
court; à peine plus long que le reste de la tôle depuis le bord anlé- 
rieur des yeux jusqu'au prolhorax; une fois environ plus large prés 
des yeux, qu’il est long depuis ces organes jusqu'au bord antérieur 
du postépistome ; rétréci d’arrière en avant sur les côtés de ce der- 
nier; noté de deux fossettes sur la suture frontale. Epistome et labre 
Iransverses, courts, plus étroits'que la base du postépistome, et par 
là, faisant paraître le bord anlérieur du rostre obtus ou oblusément 
arrondi: le premier, presque confondu avec le postépistome. Antennes 
prolongées environ jusqu’aux, angles postérieurs du prolhorax; in- 
sérées moins près du bord antérieur du postépistome que de celui 
des yeux; séparées du bord atilérieur de ces organes par un espace 
moins grand ou i\ peine aussi grand que le diamètre de leur troisième 
article; fauves ou d’un fauve testacé ; hérissées de poils fauves ou tes- 
tacés; à premier article ovalaire, renflé: le deuxième moins gros, 
mais un peu moins étroit que le suivant, aussi long que large: les 
troisième 5 septième à peu près de même grosseur : le troisième un 
peu plus grand que le quatrième, plus long que large : les sixième 
et septième moius longs ou à peine aussi longs que larges : le 
huitième aussi court, mais moins étroit: les neuvième à onzième 
notablement plus gros, aussi longs pris ensemble que les six ou sept 
précédents réunis : les neuvième et dixième submoniliformes : le 
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onzième de deux tiers plus long que large , ov üdo-coniqne. Yeux 
noirs, saillants ; semiglobuleux. Prolhorax avancé jusque près des 
yeux; arqués sur les célés, c'est-à-dire élargis en ligne courbe jus- 
qu'aux trois septièmes de ses célés, et rétréci ensuite un peu plus 
sensiblement en ligne également courbe, jusqu'à scs angles posté- 
rieurs; muni, de cbaque côté, de cinq dentelures . dont les deux 
postérieures moins petites ou plus prononcées; à peine ou faiblement 
plus large dans son diamètre transversal le plus grand que la télé 
prise aux yeux; très-médiocrement convexe; assez densement 
ponctué; marqué près des trois quarts ou quatre cinquièmes de ses 
côtés, d’une fossette ou ligne courte , transverse, ou un peu obli- 
quement dirigée d’arrière en avant, de dehors en dedans; souvent 
noté de deux autres fossettes plus ou moins obsolètes, transversa- 
lement disposées vers les deux cinquièmes de sa longueur ; variant 
du fauve testacé au fauve brunâtre. Ecusson pe'it, en triangle à côtés 
un peu curvilignes; pointillé. Elylrcs débordant la base du prothorax 
du tiers ou un peu plus de la largeur de chacune; trois (ois ou un 
peu plus aussi longues que lui ; subparallèles jusqu'aux quatre sep- 
tièmes de leur longueur, faiblement rétrécies ensuite en ligne un 
peu courbe, en ogive à l'extrémité ; médiocrement convexes; mar- 
quées de rangées strialcs de points médiocrement régulières . 
confuses près de la base, affaiblies postérieurement : la juxta-mar- 
ginale, peu ou point creusée en forme de strie; déprimées sur leur 
disque ou notées d'une fossette transverse plus ou moins marquée vers 
le cinquième ou le quart de leur longueur. Repli presque aussi large 
sur les côtés de la poitrine, que les poslépisternums vers le milieu de 
leur longueur ; lisse, marqué d'un faible rangée de points; réduit 
à une tranche presque à partir de la base du ventre. Dessous du corps 
fauve, d’un fauve brunâtre ou d'un fauve testacé sur la poitrine, 
ordinairement plus p.Mc , soit testacé, soit d’un flave testacé sur le 
ventre; fortement ponctué sur l'antépeclus, un peu moins fortement 
sur le reste de la poitrine, légèrement sur le ventre. Pieds médiocres; 
testacés ou d'un flave testacé. 

Cette espèce parait rare en France. Elle a été prise à la Grande- 
Chartreuse par M. Cuillcbeau , et dans les environs de Lyon par 
AI. Rey. Je l'ai reçue de Suède de M. Bobeman. 

Obs. — Elle se distingue des autres espèces de ce genre par sa 
couleur; par ses élytres plus parallèles; surtout par la forme de son 
prolhorax assez faiblement arqué sur les côtés au lieu d'être subcor- 
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diforme , et se rapprochant, par là, de la figure presque carrée; 
par les deux petites dentelures postérieures des côtés du protliorax 
plus prononcées; par son poslépisloinc rétréci d'arrière en avant sur 
les côtés. 

Cet insecte est probablement le Tcnebrio cursor de Linné, comme 
l'a fait observer Gyllenba! ; niais, si ma mémoire est fidèle, le type 
manque dans la collection linnéenne conservée à Londres. 

u. Prolliorax arqué ou subarrondi sur les trois quarts antérieurs au 
moins de scs côtés, subparallèle ou rétréci ensuite. 

2. I. lituralus ; A. Costa. Oblong; médiocrement convexe; 
glabre ; testacé en dessus , avec le protliorax paré d'une large bande 
transversale et les élytres ornées de deux taches suturâtes, et chacune de 
deux autres, noires ou d'un brun noir : la sulurale antérieure basilaire 
transverse : la postérieure, elliptique : des autres , l'une discale : l'autre 
marginale , raccourcie à ses extrémités. Protliorax avancé jusqu’aux 
yeux, arqué ou subarrondi jusqu'aux trois-quarts de scs côtés, rétréci 
ensuite ; tnuni latéralement de trois dentelures , et marqué d'une fossette 
vers les trois quarts de chacun de scs bords latéraux. Dessous du corps 
obscur sur la poitrine , testacé sur le ventre. Pieds pâles. 

Salpingus lituratus, A. Costa , in Ann. dell'Accad. degli Aspir. Kalur. ,2e 

série, 1. 1, p. 438. — M. Faun. del Regn. di Napol. ( Salpingidei ), p. 7, 4. 

pl. xii , lig. 3 (indiqué par erreur, dans le texte, fig. 3). 

Etat korual des Alitus. Elytres d’un roux ou flave testacé , ornées 
de deux taches suturâtes, et, chacune, de deux autres, noires ou d'un 
noir brun : la tache sulurale antérieure, située à la base, prolongée 
environ jusqu'au cinquième de la longueur des étuis, presque en 
parallélogramme transverse, étendue de chaque côté, à partir de la 
suture, jusqu’à la troisième rangée striale de points : la deuxième 
tache sulurale , elliptique , prolongée depuis les deux cinquièmes 
jusqu’aux trois quarts ou quatre cinquièmes des étuis, réduite au 
rebord suturai à ses extrémités . graduellement élargie dans son 
milieu , jusqu’à la deuxième ou presque troisième rangée juxta- 
scutellaire : la première tache particulière à chaque éljtre, discale, 
oblungue, prolongée du cinquième ou presque du quart des étuis, 
jusqu'à la moilié ou un peu moins de leur longueur, couvrant les 
quatrième à sixième rangées striâtes : la deuxième tache particulière 
à chaque étui, constituant une bande longitudinale juxla-marginale, 
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couvrant au moins les deux rangées slriales les plus voisines du bord 
externe, et prolongées du quart de la longueur des étuis, jusqu'aux 
deux tiers ou presque Irois quarts des élytres. 

Les cuisses sont alors ordinairement d'un noir brun. 

l'aria li'. ns (par défaut). 

Ubs. Quand la matière colorante noire n'a pas été assez abondante, 
les parties noires du protborax et des élytres passent au brun ou au 
brun testacé; les taches se montrent souvent un peu réduites; la poi- 
trine est moins foncée, le ventre plus pà'e ou livide, et les pieds le 
plus souvent entièrement flaves ou d’un flave roussâtre. 

f'nrlallo «s ( par excès. ) 

Clés. Quand la matière colorante noire a abondé, les taches dos 
élytres ont souvent un peu plus d'extension : la tache discale s'unit 
parfois 4 la seconde sulurale et à la juxla-marginalc. La poitrine est 
noire ou noirâtre ; le ventre testacé ou d'un roux testacé, elles 
cuisses uoires ou d’un noir brun. 

Kong. 0,0017 à 0.C082 (S/4 4 4 1.) I.arç. 0,0008 ( 2'3 1.) 

Corps oblong; médiocrement convexe; glabre; luisant. Tête 
variant du brun ou brun noirâtre au testacé ou testacé brunâtre, sur 
le front et sur le vertex, d'un testacé livide ou flave testacé sur le 
rostre ; marquée, sur le front et sur le vertex, de points assez petits 
et assez serrés , peu ponctuée en devant. Rostre presque en angle 
obtus en devant ; plat ; près d'une fois plus long que le reste de la 
tète, qui est entourée dans le protborax jusqu’aux yeux ; une (ois et 
demie plus large qu'il est long, depuis le bord antérieur des yeux 
jusqu’à celui du poslépislome ; marqué de deux fossettes assez 
profondes, ayant de la tendance 4 converger en arrière, et faisant 
relever le milieu du poslépislome en carène. Epistomc et labre courts; 
transverses ; le premier, plus étroit que le poslépistome, débordé par 
les mandibules : le second, de moitié ou près d'une fois plus large 
que long. Antennes un peu plus longuement prolongées que les angles 
postérieurs du protborax; insérées plus près des yeux que du bord 
antérieur du poslépislome; séparées de ces organes par un espace 
moins grand que le diamètre de leur premier article ; d’un roux ou 
flave testacé h la base avec les Irois & cinq derniers articles d'nn brun 
roussèlre ; hérissées de poils roussâtres, à premier article ovalaire, peu 
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renflé : les deuxième è sixième à peu près de même grosseur : le 
deuxième au moins aussi long que large, un peu moins court que les 
suivants, même que le troisième : les septième et huitième graduelle* 
ment et faiblement plus gros que les précédents: les neuvième à onzième 
sensiblement plus gros, aussi longs pris ensemble, que les quatre ou 
cinq précédents réunis: les neuvième et dixième submoniliformes : le 
onzième, ovoïdo-conique. Protltorax avancé jusqu’aux yeux ; presque 
subcordiforme, subarrondi sur les trois quarts antérieurs de scs côtés, 
c'esl-à-dire élargi en ligne courbe jusqu’aux deux cinquièmes, puis 
rétréci en ligne courbe jusqu’aux trois quarts et subparallèle ensuite; 
inuni de trois dentelures de chaque côté sur sa partie subarrondie ; 
sensiblement plus large dans son diamètre transversal le plus grand 
qne la tète prise aux yeux ; médiocrement ou assez convexe ; marqué 
de points assez gros et assez rapprochés; d’un roux ou fl ave lestacé 
avec une bande transversale médiaire, noire ou d'un brun noir, 
dans l’état normal, brune ou brunâtre, chez les variétés moins 
fortement colorées; marqué de chaque côté d’une lossette, vers les 
trois quarts de sa longueur. Ecusson petit; triangulaire, parfois à 
côtés curvilignes ; ordinairement tcslacé ou bruuétre. Elytres à peine 
ou faiblement élargies jusqu'aux trois septièmes de leur longueur, 
rétrécies ensuite faiblement en ligne un peu courbe, subarrondies à 
l’extrémité; médiocrement convexes; colorées comme il a été dit; 
marquées de rangées slriales de points, assez régulières jusqu a la 
base, affaiblies postérieurement: la juxta-margioale ou les deux 
juxta-marginales creusées en strie depuis le quart ou le tiers 
jusqu’aux trois quarts de leur longueur. Intervalles U peine plus larges 
ou à peine aussi larges que le diamètre des points des rangées 
atriales; plans ou presque plans; iuiponctués ou peu distinctement 
ponctués. Jiepli déprimé et marqué d’une rangée de points sur les 
côtés de la poitrine; aussi large, surecs côtés, que les postépisternums 
vers la moitié de la longueur de ceux-ci, réduit à une tranche, à partir 
de la base du ventre. Dessous du corps lestacé ou d’une teinte rappro- 
chée sur l’antépectus et sur le ventre, ordinairement brun ou d'un 
brun lestacé sur les inédi et postpectus; fortement ponctué sur ces 
derniers , un peu moins fortement sur les replis prothoraciques, 
superficiellement pointillé sur le ventre. Pieds d’un Hâve testacé, 
avec les cuisses obscures dans les variétés foncées : cuisses antérieures 
un peu renflées. 

Cette espèce parait être exclusivement méridionale. Elle a été prise 
en octobre 1844 sur l’aubépine, dans les environs de Bordeaux, par 
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M. rcrroud, cl, il y a quelques années, dans les environs d’Hyères, 
par M. Cl. Rey. 

Obs. — Elle s'éloigne des espèces suivantes eL même de toutes les 
autres de cette petite Tribu par sa tète enfoncée dans le prolhorax 
jusqu'aux yeux. Elle s’en distingue d'ailleurs facilement par la colo- 
ration de sa robe; par la forme de son prothorax subarrondi ou 
arqué sur les trois quarts antérieurs de ses côtés et pourvu seule- 
ment de trois petites dentelures sur chacun de ceux ci. 

axs Prolhorax faiblement en cœur , élargi jusqu'au tiers de ses côtés, 
graduellement rétréci eus site jusqu'aux angles postérieurs. 

3. L «Icntlcolll»; Gylieshai.. Oblong ; médiocrement convexe; 
glabre. Télé , prothorax, majeure partie batilaire des antennes et anté- 
pectusd'un fauve testacé : piedt plue pilles; élytres variant du fauve brunâtre 
nu noir, parées chacune d'une tache humérale et souvent d'une autre, vers 
les deux tiers de leur longueur, testacées ; marquées de rangées striales 
de points, peu régulières, affaiblies postérieurement. Prothorax offrant 
vers le tiers sa plus grande largeur, rétréci ensuite en ligne droite; 
marqué d'une fossette vers les deux tiers de chacun de ses côtés. Postépis- 
tome parallèle , relevé sur les côtés. 

État hokmai,. Elytres brunes, ornées chacune de deux taches d'un 
fauve teslacé, plus ou moins développées : l’antérieure, humérale, un 
peu oblique, couvrant ordinairement le cinquième de leur longueur 
et la moitié externe de leur largeur à la base , étendue h sa partie 
postérieure jusqu'aux deux cinquièmes ou au quart interne de la 
largeur de chaque élytre, parfois presque jusqu'à la suture: la 
deuxième , moins marquée vers les deux cinquièmes de leur lon- 
gueur, plus près du bord externe que de la suture. 

Curculio quadripustulatus, Marsh., Ent. brit. p. 297. 171. 

Rhinosimus quadriguttatus , ( Latreili.e) (Df.jeas) , Catal (1821|, p. 77. — 
Id. (1833) p. 229. — Id. (1837) p. 251. — S. Fine, et A. Servilee, Encycl. 
méth. t. 10. p 288, 1. — De Castii.k., Ilisl. nat. t. 2. p. 254, 2. — L. Dur. 
Excurs. p. 452, b. 

Rhinosimus h-maculatus, Mets., Leltr t. 2. p. 302. 2. 

Sphceriestcs h-pustulatus, Céans, A Guide, etc. p.56.2. — Id, Brit. Eolom. 
I. 14. 6. — Srr.rn., Illustr. I 4. p. *19. pi. 21. fig. 5. — Id. Man. p. 340. 
2663. 

Salpingus i-dentatus, !.. IIedtead. Faun. Auslr. p. 630. 
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Paria lions des elytres (par defaut' . 

Var. a Elytres fauves ou d'un fauv; testaci , ornées chacune de deux 
taches plus pilles. 

Variations des elytres (par excès). 

Var. P Elytres d'un brun noir ou noires , ornées chacune d’une tache 
humérale teslacée. 

Obs. — Quand la matière colorante noire a été plus abondante, l.i 
tache postérieure a souvent disparu ou devient peu distincte , et 
la taclre antérieure est alors plus vive. 

Salpinyus denticollis, Gtllemul; 1ns. suec., t. 8, p. 715, 5.— L. Kïiiiesb. 

Faun Àuslr. p. 031, 

Sphaertestes denticollis , Siern. , Jlluslr. , t. A, p. 219. — Id. Man. p. 310, 

2601. 

Long. 0,0022 à 0,0026 (1 à 11/5 1.) I.arg 0,0009 (2,3 1 ). 

Corps oblong; médiocrement convexe ; glabre ; luisant. Tête d’un 
roux fauve, ou d’un fauve lestacé ; densement ponctuée. Rostre un 
peu obtus en devant; plat; de la couleur du front ; à peine plus long 
que le reste de la tète ; une fois et demie plus large qu’il est long , 
depuis le bord antérieur des yeux jusqu’à celui du postépistome ; 
offrant près de chacun de ses cOlés un faible sillon longitudinal 
prolongé jusque sur le front; parallèle et relevé sur les cô lés du 
poslépisfome. Epistome et labre transverses ; courts; presque égale- 
ment et notablement moins larges que le bord antérieur de l’épis- 
lome : ce dernier tronqué et non dilaté sur les côtés. Antennes moins 
longuement prolongées que les angles postérieurs du prolhorax ; in- 
sérées moins près du bord antérieur de l’épistome que des yeux; sé- 
parées de ces organes par un espace égal environ au quart du diamètre 
de l'un de ces organes; d’un roux ou fauve testacé, avec les trois der- 
niers articles obscurs ou noirâtres, et garnis d’une courte pubescence 
grise; hérissées de quelques poils; à premier article peu renilé : les 
deuxième h sixième articles un peu plus étroits , de même grosseur : 
les septième et huitième à peine moins étroits : les trois derniers plus 
gros ; le deuxième subglobuleux ; le troisième à peine plus long ou 
aussi long que large : les quatrième à huitième un peu moins longs 
que larges: les neuvième et dixième obeoniques , plus longs que 
larges: le onxième conique ou ovoïdo-conique, de moitié au moins 
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plus long que large : les Irois derniers aussi longs , pris ensemble, 
que les cinq ou six précédents réunis. Yeux peu fortement saillants. 
Prothorax assez faiblement subcordifornie, c'est-à-dire élargi jusqu'au 
tiers ou un peu plus de scs côtés et rétréci ensuite en ligne droite 
jusqu’à ses angles postérieurs ; à peine plus large dans son uiamètre 
transversal le plus grand que la tète prise aux yeux; médiocre- 
ment convexe ; d'un roux fauve ou d’un fauve tcslacé; densement 
ponctué; marqué de chaque côté, vers les deux tiers de sa lon- 
gueur, d’une fossette parfois unie ou presque unie à sa pareille, et 
constituant un sillon transversal arqué en devant ; armé de chaque 
côté, sur sa partie arquée en dehors, de trois ou quatre petites dents. 
Ecusson en triangle à côtés curvilignes ; peu densement ponctué; 
variant du noir au brun fauve. Elytrcs assez faiblement élargies jus- 
qu’aux quatre septièmes de leur longueur ou un peu plus rétrécies en- 
suite eu ligne un peu courbe, obtusémcnl arrondies à l'extrémité ; mé- 
diocrement convexes ; marquées de points disposés en rangées striales, 
souvent peu régulières, affaiblies et confuses postérieurement; le plus 
souvent marquées d'une dépression ou d’une fossette transverse , vers 
le cinquième de la longueur de chacune; colorées et peintes comme 
il a été dit. Intervalles plans : les alternes , marqués de quelques 
points. Ilcpli égat aux deux tiers environ de la longueur des postépis- 
lernutus , vers la moitié de la longueur de ceux-ci ; marqué d'une 
rangée de points ; réduit à une tranche presque à partir du premier 
arceau ventral. Dessous du corps d’un roux fauve ou d’un fauve 
teslacé sur l’anlépcctus, ordinairement brun sur le reste, avec le 
boni postérieur des arceaux du veulre d'une teinte plus obscure ; 
parfois d’un fauve tcstacé ou tcslacé chez les individus chez lesquels 
la matière colorante n’a pas eu le temps de sc développer. Postépis . 
lemums rétrécis en ligne presque droite à leur côté interne; cinq ou 
six fois aussi longs qu’ils sont larges à l’extrémité. Pieds d’un flave 
tes lacé. 

Celle espèce se trouve en ballant les vieilles haies, les branches 
mortes des arbres, les fagots qui ont séjourné longtemps dans les 
bois, etc. Elle n’est pas bien rare dans les environs de Lyon. 

Ubs. — Elle se distingue des deux espèces précédentes par la cou- 
leur et les taches de ses élylres, et surtout par la configuration 
presque cordiformc de son prothorax , offrant vers le tiers de sa lon- 
gueur sa plus grande largeur, et graduellement rétréci ensuite jus- 
qu’aux angles postérieurs. 
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La couleur de cet insecte varie suivant le développement de la ma- 
tière colorante noire. Quand elle a été peu ou médiocrement abon- 
dante, les élylres sont brunes ou d’un brun testacé. avec quatre taches 
pâles. A l'une de ces nuances se rapporte le lî. i-gultains de Latreille 
et de Sainl-Fargeau et A. Scrvillc. Quand au contraire le piginentum 
noir a surabondé, les élylres ont une teinte plus foncée, et ordinai- 
rement alors la tache postérieure a disparu ; mais, par contre, l’an- 
térieure est devenue plus vive , soit par l'effet de son contraste 
avec la couleur des élytres , soit parce que In matière noire se 
trouve plus nettement limitée, comme on le voit dans le Salpingus 
dcnticollis de Gyllenhal. 

Divers auteurs out, selon nous, cherché h tort il faire deux 
espèces de ces variétés. On trouve toutes les transitions entre les 
variations extrêmes. 

Cet inseclcj parait avoir été décrit pour la première fois par Mar- 
sh a m ; mais placé par cet auteur dans son grand genre Curculio, il 
était difficile à reconnaître. Nous conserverons donc le nom de 
Gyllenhal qui le premier l'a décrit d’une manière convenable. 

Genre Salpingus, Sai.pikcu*. 

(«ôXirvyÇ, trompette.) 

CsascTÈnES. Prothorax subeordiforme ; lisse ou non denliculé sur 
les côtés. Antennes offrant leurs trois h cinq derniers articles plus 
gros. Postre obtus en devant ; d'un tiers ou souvent une fois plus 
large près du bord antérieur des yeux, qu’il est long depuis ce point 
jusqu'au bord antérieur du poslépistomc. Epistomc et labre courts, 
transverses ; peu ou point sensiblement débordés sur les côtés par 
les mandibules: le labre , une fois environ plus large que long; 
notablement moins large que l'épistome. 

«. Rostre de deux tiers au moins plus large vers le bord antérieur des yeux 
qu'il est long depuis ce point jusqu'au bord antérieur du poslépistomc ; 
en ligne à peu prés droite sur les côtés, depuis l'insertion des antennes 
jusqu'au bord antérieur du poslépistomc; non sensiblement renflé 
prés de cc bord. ( g. Salpingus). 

g. Repli réduit â une tranche presque depuis ta base du ventre. 

y. Prothorax offrant vers lo tiers de la longueur de chacun de scs côtés, 
une fossette asseï prononcée. Antennes offrant le» trois derniers 
articles plus gros. 




itüSTttifrèitr.s. 



80 

1. S. ater; I'ayxull. D’un noir métallique , parfois d’un brun de 
poix , avec les tarses ou meme tous les pieds et la base des antennes d’un 
rouge ou fauve testacé. Antennes aussi rapprochées des yeux que le tiers 
du diamètre d'un œil ; offrant les trois derniers articles plus gros : les 
neuvième et dixième submonilifunnes : les septième cl huitième obeoniques , 
tin peu moins gros. Rostre une fois moins long depuis le bord antérieur 
du postépistome qu’il est large . Télé et prothorax marqués de points assvi 
serrés : ce dernier à peine aussi large que la tête , marqué d une fossette 
vers le tiers de chacun de ses côtés. Elytrcs striément ponctuées depuis 
ta base. Repli réduit à une tranche sur les côtés du ventre. 

liermestes ater , Paix. , Faun. suce. t. 1. p. 208, 23. 

Salpingus ater , Cm limi., lus. suec. I. 2. p. 612. — Zrttebst. Faun. lapp. 
p. 292. 1. — Id. Ins. lapp. p. 167. 1. — Salue. Ins. fcnn- p. -199. 3. — 
De Casteln. Ilist. nal. 1.2. p. 254. 1. — I.vcas, Explor sc^dc l'Alger, 
p. 363,907? 

Sphœrlestes ater , Crans, A Guide, p. 56. — Id. Brit. entom. t. 14 2. — 
Stepii., Illuslr. I. 4. p. 248. — Id. Han. p. 339. 2658. 

long. 0,0027 à 0,0033 (1 4/4 à l 4/2 I.) Urg. 0,0009 à 0,0011 (2,5 à 1/2 U 

Corps oblong ; médiocrement convexe; glabre, luisant ou brillant. 
'Tête ordinairement d’un noir métallique, parfois d’une teinte moins 
obscure ; à peine aussi longue qu’elle est large, prise aux yeux; mar- 
quée de points assez rapprochés et séparés par des espaces lisses; noléc 
parfois d’une fossette sur le milieu du front. Rostre oblusément eu 
angle trèsouverl et obtus , en devant ; aplani , un peu inégal , 
marqué de deux fossettes assez profondes , qui fout paraître relevé 
le milieu du postépistome ; une fois plus large au devant des yeux , 
qu’il est long depuis le bord antérieur de ces organes jusqu’à celui 
du postépistome. Epistomc et labre courts ; transverses ; pâles. Palpas 
d’un fauve ou rouge testacé. Antennes à peine prolongées jusqu’aux an- 
gles postérieurs du prolhorax ; insérées un peu plus près du bord 
antérieur du postépistome que des yeux ; séparées de ceux-ci par un 
espace à peine égal au tiers du diamètre de l’un de ces organes; fauves 
ou d'un roux fauve sur les six premiers articles , obscures ou d'un 
hruu noir sur les autres ; hérissées de poils peu serrés ; à premier 
article peu renflé : les deuxième à quatrième à peu près uniformément 
un peu moins gros : les septième et huitième légèrement plus 
gros : les neuvième à onzième sensiblement plus gros : le troi- 
sième un peu plus long que ses voisins : les quatrième k sixième 
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à peu près égaux, à peine plus longs que larges : les septième et 
huitième aussi larges que longs : les neuvième et dixième plus 
larges que longs, submoniliformrs : le onzième, ovoïdo-conique. 
Yeux noirs, semi-globuleux. Prothorax suheordironne; à peine aussi 
large dans son diamètre transversal le plus grand que la tôle prise 
aux yeux ; médiocrement convexe ; d’un noir métallique ou bronzé 
ou parfois d’une teinte moins obscure ; marqué de points aussi serrés 
et aussi forts que ce ils de la tète ; noté près du tiers de chacun de 
ses bords latéraux, d’une fossette en ovale transverse, assez prononcée, 
et parfois d'une autre plus petite vers les deux tiers. Ecusson petit ; eu 
triangle ou presque en .demi-cercle ; parcimonieusement ponctué ; 
noir brun ou brun de poix. Elytres assez faiblement élargies jusqu'aux 
quatre septièmes ou trois cinquièmes de leur longueur, rétrécies 
ensuite en ligne courbe, en ogive obtuse à l’extrémité; très médiocre- 
ment convexes ; d’un noir métallique ou bronzé, parfois d’un brun 
de poix ; luisantes ou brillantes ; marquées, depuis la base, de rangées 
slriales de points, affaiblies postérieurement ; la juxta-marginale 
presque en strie ; offrant souvent chacune vers le cinquième de leur 
longueur, une dépression transverse plus ou moins faible. Intervalles 
plans; les alternes notés de quelques points. Repli presque aussi 
large que les poslépisternums vers la moitié de leur longueur ; réduit 
h une tranche à partir du premier arceau du ventre. Dessous du corps 
d’un noir métallique ou parfois brun, brun de poix ou même presque 
bruntestacé; luisant ou brillant. Poslépisternums en ligne un peu 
courbe à leur côté interne, olTrant vers le tiers leur plus grande 
largeur, rétrécis ensuite; au moins six fois aussi longs qu’ils sont 
larges à l’extrémité; ponctués; formant h la réunion de leur côté 
antérieur et de l’interne un angle très-ouvert, souvent un peu 
émoussé. Pieds ordinairement noirs, avec les tarses d'uu brun de 
poix ou d’un brun testacé , quelquefois avec les tibias ou mémo 
entièrement d’un brun testacé ou même d’un fauve testacé. Cuisses 
antérieures eL intermédiaires un peu rentiers. 

Celte espèce est rare en France ; elle habile principalement les bois 
montagneux, les parties froides ou élevées. 

Obs. Le Salpingus ater se distingue des S. bimacnlatus et caslancus 
per sa couleur; par ses antennes offrant seulement les trois derniers 
articles également plus gros : les septième et huitième un peu moins 
gros ; par son prolhorax offrant les deux fossettes antérieurs les plus 
prononcées ; les autres souvent nulles ou obsolètes ; par la largeur 
du repli des élytres comparée à celle des poslépisternums; parle 
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bord interne île ceux-ci sensiblement arqué. Il diffère du S. aeratus, 
par sa couleur ; par ses antennes insérées un peu plus près des yeux ; 
par son prothoiax offrant les fossettes postérieures milles ou peu 
marquées; par ses élylrcs à stries régulières jusqu'à la base. Il 
s’éloigne en outre du S. bimaculatus par scs élylres sans taches, 
et du S. castaneus par son prothorax à peine aussi large que la têtes 
prise aux yeux ; par ses élytres slriément ponctuées jusqu’à la base 
par son repli réduit à une tranche à partir du commencement du 
ventre ou du bord postérieur du premier arceau ventral. 

La couleur du corps varie. Dans l'état le plus complet, il est d'un 
noir métallique ou bronxé ; niais quand la matière colorante noire 
a été moins abondante, le noir passe au brun noir, au noir de poix 
ou même sur quelques parties au brun tcstacé. Les pieds souvent 
noirs, avec les tarses seuls plus clairs, sont parfois, chex les 
variétés par défaut, entièrement d'un rouge teslacé pâle ou d'un fauve 
tcstacé. 



VP Prolliorax offrant vers le tiers et vers les deux tiers de chacun de Ses 
■■flics une fossette presque egalement prononcée. Antennes offrant 
leurs trois et presque leurs quatre derniers articles plus gros, 

2. S. aeratua. I Ironzé ou i l'un bronzé obscur ; arec la majeure 
partie des antennes , les tibias , les tarses et parfois les cuisses d'un fauve 
teslacé. Antennes aussi rapprochées des yeux que la moitié au moins du 
diamètre d'un œil ; offrant les trois ou quatre derniers articles plus gros : 
te huitième, chronique, à peine moins gros que le suivant. Itoslre une fois 
moins long depuis le bord antérieur du postépislome qu'il est large. Tête 
et prothorax marqués de points assez serrés : ce dernier « peine plus 
large que ta tête ; marqué d'une fossette assez prononcée, vers te tiers et 
les deux tiers de chacun de ses côtés. Elytres à rangées striâtes de points, 
peu régulières près de la base. Repli réduititune tranche, sur les côtés du 
ventre. 

Splntrlestes aeueus, S i rrnr.ss , lllustr. I. 5. p. 421? — Ut , Man p. 340. 

2061 ? — Crans, Bril. Enloui. t. 44. p. 602. 5? 

Salptnqus aerntus, Cl. Rev, in Collcct. 

Salpinr/us tarsatus, Gcilleofic, in collcct. 

Long. 0,0020 à 0,0033 {I 4/3 à f 4/2 1.) larg. 0 0009 [*,» 1.) 

Corps oblong, médiocrement convexe ; glabre, luisant ou brillant, 
en dessus. Tête ordinairement bronrée ou d'un noir bronzé ; un peu 
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peu plus longue qu'elle est large, prise aux yeux, marquée de points 
sssex forts et asser. rapprochés ; notée d'une fossette sur le milieu du 
front, llostre obtus, en devant ; aplani ; un peu inégal , ... arquée sur 
la suture frontale ou sur la partie du frunt voisine de celle ci, de 
deux fossettes , qui font paraître subconvexe la partie frontale’ du 
rostre ; rétréci d'arrière en avant sur les côlés'du poslépislo.ne ; près 
d une fois plus large au devant des yeux, qu'il est long depuis le bord 
antérieur de ces organes jusqu'à celui du postépistome. Épislome et 
labre transverses : le premier, très-court, déborde sur les côtés par 
les mandibules : le labre, moins court, une fois environ plus large 
que long. Antennes prolongées à peu près jusqu'aux angles posté- 
rieurs du prothorax; insérées à peu près à distance égale du bord an- 
térieur des yeux et de celui du postépistome ; séparées des yeux par 
un espace au moins égal à la moitié du diamètre de l’un de ces 
organes; dun roux fauve, avec les trois derniers articles souvenlné- 
bulcux ou obscurs; hérissées de poils peu serrés; À premier article .... 
peu renflé .les deuxième, quatrième, cinquième et sixième obeo- 
niques, à peu près égaux en longueur et en grosseur, plus longs 
chacun qu’ils sont larges : le troisième, un peu plus grand : les 
septième et huitième obeoniques, moins longs que larges, graduel- 
lement un peu plus gros : le huitième à peine moins gros que le 
suivant : les trois derniers, plus gros : les neuvième et dixième , 
eupiformes, obeoniques ou submoniliformes : le onzième, ovoïdo- 
conique. Yeux noirs, semiglobuleux. Prothorax subcordiforinc ; fai- 
blement plus large dans son diamètre transversal le plus grand , que 
la tête prise aux yeux; médiocrement convexe; bronzé ou d’un 
bronzé obscur; marqué de points au moins aussi forts et aussi rap- 
prochésque ceux de la tête ; noté près de ses bords latéraux , vers le 
tiers et les deux tiers de la longueur de céux-ci , d’une fossette à 
peu près aussi marquée l’une que l'autre : la postérieure, parfois 
unie ou presque unie à sa pareille, en forme de sillon transversal un 
peu arqué en devant, et plus ou moins large. Écusson petit, en 
triangle; peu ponctué; bronzé. Entres subparallèles ou à peine 
élargies jusqu’à la moitié ou aux quatre septièmes de leur lon- 
gueur, faiblement rétrécies ensuite en ligne courbe, subarrondies 
postérieurement ; médiocrement convexes ; bronzées ou d'un bronzé 
obscur; luisantes ou brillantes; marquées de rangées striales de 
points , confuses près de la base, affaiblies postérieurement : la juxta- 
marginale sulciforme sous l'épaule ; notées, sur les côtés de l'écusson, 
d’une strie courte; notées, sur le milieu de chacune, d'une fossette 
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ou dépression transverse. Intervalles plans : les alternes, marqués 
de quelques points disposés sur une rangée longitudinale. Repli 
aussi large que les trois quarts des poslépislernums, vers la moitié de 
In longueur de ceux ci ; marqué sur les cotés de ces derniers d'une 
rangée slriale de points; réduit à une tranche, h partir des hanches 
postérieures Dessous du corps , bronzé obscur ou d’un noir bronzé î 
fortement ponctué sur les replis du prolhorax , moins fortement sur 
les inédi et postpeclus, dénuement pointillé sur le ventre. Postépis - 
tcniuins rétrécis d’avant en arrière en ligne presque droite à leur côté 
interne ; fortement ponctués; trois fois aussi longs qu'ils sont larges 
dans leur milieu ; leur côté antérieur formant avec l'interne un angle 
très-ouvert et un peu émoussé. Poils d’un fauve livide ou leslacé, 
avec les cuisses souvent un peu obscures : toutes les cuisses médio- 
crement renflées. 

Celte espèce habile diverses parties de la France. Elle a été prise 
sur le mont Pilât par MM. Guiliebeau et Cl. Rey. 

Obs. — Elle est probablement identique avec le Sphaeriestes œneus 
de Stephens cl de M. Curlis. 

Elle se distingue du 5. ater, par son corps plus sensiblement 
convexe; par sa couleur bronzée; par ses antennes insérées un peu 
moins près des yeux, offrant le huitième article presque aussi gros 
qué le neuvième et paraissant ainsi avoir les quatre derniers articles 
plus gros; par son prolhorax offrant les quatre fossettes h peu près 
également prononcées ; par les rangées striales de points des élytres 
moins régulières ou plus confuses près de la baso ; parle bord 
interne des poslépislernums en ligne presque droite. 

Elle s'éloigne du S. bimaculatus , par sa couleur; par ses antennes 
un peu moins rapprochées des yeux ; par ses élvlres à rangées 
striales confuses près de la base. 

Elle diffère du S. castaneus par sa couleur ; par les fossettes situées 
vers le tiers de la longueur des côtés du prolhorax aussi prououcées 
que les postérieures; par te repli des élytres, réduit à une tranche h 
partir des hauches postérieures. 

7YY. Prolhorax offrant vers les deux tiers de ses bords latéraux une fossette 
plus ou moins prononcée. Antennes offrant leurs quatre derniers articles 
plus gros. 

Z. R. hiniaculatfu»; Gyi.lenhai.. D'un noir brun oh ferrugineux , 
avec une tache antérieure suborbiculaire sur choque élytre , et les tarses , 



Digitized by Google 



mlpixgates. — Sa/pingus. 85 

pâles. Antennes offrant les quatre ou cinq derniers articles plus gros : les 
septième et huitième obeoniques : les neucième et dixième submonili formes ; 
plus rapprochées des yeux que la moitié du diamètre d’un œil. Ilostre de 
deux tiers moins long depuis le bord anterieur du postépistome jus- 
qu’aux yeux, qu'il est large. Tête et prothorax mun/ués de points peu 
terris : ce dernier à peine plus large que la trie, noté d une fossette vers 
Us deux tiers de ses côtés. Elylres stricmenl ponctuées depuis la base. Rqdi 
réduit à une tranche sur les côtés du rentre. 

Satpingus btmaculatus, Gillekiul , lus suce., I- 3, p. U44, 4. — Sun., 
Insccl feun. p. 501. 5. 

l.gng. 0,0u33 (I 1/2 1 ) larg. 0,(TC9 (2,j I ) 

Corps oblong; très-médiocrement convexe; glabre: luisant ou 
brillant, en dessus. Tête noire ou brune; luisante; peu densemenl 
ponctuée; à peine plus longue qu'elle est large, prise aux yeux. Rostre 
obtus en devant; aplani, un peu inégal , marqué d’une fossette ou 
dépression près de chaque bord latéral du postépistome, avec le 
milieu de celui-ci sensiblement relevé ; non élargi vers le bord 
antérieur du postépistome ; de deux tiers environ plus large qu’il 
est long depuis ce bord jusqu’à celui des yeux. Epistomc et labre 
courts; d'un fauve ou rouge teslacé. Palpes d’un rouge testaré. Yeux 
noirs. Antennes un peu moins longuement prolongées que les angles 
postérieurs du prolborax ; à peine insérées aussi près du bord 
antérieur du postépistome que de celui des yeux ; séparées de ces 
derniers par un espace moins grand que la moilié du diamètre do 
l'un de ces organes; fauves & la base , d'un fauve obscur à partir du 
cinquième ou sixième article; hérissées de poils peu nombreux ; 
parcimonieusement pubescentes sur les derniers articles: le premier 
obeonique, renflé, à peine plus long que large : les trois suivants 
presque égaux, subovoïdes, un peu plus longs que larges : les cin- 
quième et sixième obeoniques, à peu près de même grosseur ou à 
peine plus gros que les précédents : le sixième, un peu plus court 
que le cinquième : le septième , obeonique , plus gros que les pré- 
cédents, presque aussi gros que le huitième : les huitième à onzième 
d’égale grosseur, les plus gros : le huitième obeonique, au moins 
aussi long que large : les neuvième et dixième, submoniliformes, 
aussi larges que longs : le onzième , ovoïdo-coniquc. Prothorax 
subcordiforme ; à peine aussi large ou un peu moins large dans 
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ion dianuHre Irauiversal le plus grand , que la lèle prise aux yeux ; 
peu convexe ; marqué de points peu serrés; lisse entre ces points; 
noir ou d’un brun noir, parfois d’un brun fauve, surtout vers la 
base; marqué de chaque côté, vers les trois quarts de la longueur de 
ceux-ci, d’une fossette ou d'un sillon transverse, un peu obliquement 
dirigé en devant, plus ou moins court. Ecusson petit ; triangulaire; 
ponctué; noir, brun ou d'un brun testa cè. Elytres faiblement élargies 
jusqu'à la moitié ou un peu plus de leur longueur, rétrécies ensuite 
en ligne courbe, en ogive obtuse à l'extrémité ; très-médiocrement 
convexes ; d'un noir ou brun de poix ; marquées sur chacune d'une 
tache subarrondie, pâle ou d’un roux testacé brunâtre, d’unegrandeur 
variable, prolongée ordinairement presque depuis la base jusqu'au 
quart ou aux deux septièmes de leur longueur, et presque étendue 
depuis le bord externe jusqu'à la suture ; marquées de rangées slriales 
de points , affaiblies cl un peu confuses vers l'extrémité : la juxta- 
marginale creusée en strie jusque vers la moitié de leur longueur-, 
souvent marquée chacune d'une dépression transverse plus on moins 
obsolète vers le cinquième ou le quart de leur longueur. Intervalles 
plans ; les alternes marqués de quelques points. Repli égal aux 
trois quarts environ de la largeur des poslépislernuuis vers la 
moitié de leur longueur -, réduit à une tranche à partir du premier 
arceau ventral. Ailes hyalines. Dessous du corps d’un noir ou brun 
testacé ou ferrugineux; luisant ou brillant. Postèpistemums rétrécis 
en ligne un peu courbe près de la partie antérieure de leur côté 
interne ; six fois aussi longs qu’ils sont larges à l’extrémité ; tonnant 
à la réunion de leur côté basilaire et de l'interne un angle très-ouvart 
et non émoussé. Pieds d'un brun ferrugineux sur les cuisses et 
parfois sur les tibias, avec les tarses et parfois les tibias plus clairs ou 
d’un fauve testacé. Cuisses grêles. 

Celte espèce habite le nonl de l'Europe ; mais je ne suis pas sôr 
qu’elle ait été prise en France. 

()bs. Elle a quelques rapports avec le S. castancus ; mais outre les 
différences tirées de la couleur, elle s’en distingue par sa tète et son 
prothorax peu densemenl ponctués ; par son prothorax à peine aussi 
large dans son diamètre transversal le plus grand que la tête prise 
aux yeux ; par ses élytres striément ponctuées jusqu'à la base; par son 
repli réduit à une tranche, à partir du premier arceau ventral ; par 
le huitième article des antennes obeonique. 
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fti Repli réduit à une tranche à partir du bord postérieur du troisième 
arceau ventral. Kl y 1res irrégulièrement ponctuées à U base. Atiletmes 
oITri ni leurs quatre ou cinq deruiers articles plus gros. 

4. S. eastanens | Panzbr. Ordinairement d’un châtain teslaci! sui- 
tes élytres, et plus pâle ou d'un fauve teslacé sur le reste du corps, avec tes 
pieds plus clairs. Antennes offrant les quatre ou cinq derniers articles plus 
gros : le septième obeonique : les neuvième à dixième submoniliformes ; 
aussi rapprochées des yeux que la moitié du diamètre d'un œil. Jlostre une 
fois moins long - depuis le bord antérieur de l épislome jusqu'aux yeux, 
qu’il est large. Tête et prothorax densement ponctués : le dernier plut 
large que la tête ; marqué d’une fossette ou d’un sillon vers les deux tiers 
de ses côtés. Elytres à rangées striales de points, confuses vers la base. 
Repli postérieurement réduit à une tranche. 

Obt. Dans l'état normal, les élylres se montrent d'un châtain teslacé, 
avec le reste du corps d'un fauve teslacé, et les pieds plus clairs. Mais 
quand la matière colorante a été plus abondante, la teinte est plus 
foncée et passe parfois au châtain. 

Quand, au contraire, le piginentum a trouvé des circonstances 
inoius favorables pour se développer, la teinte est plus ou moins 
pile. 

.Sotoxus caslaneus, (IlEtvrtr.) Passer, Faun. germ 31, IC. 

.énthicus caslaneus, Scuumh., Syn. ins. t. 2. p. 58. 20. — Fameu , Indes, 
p. 89. 41. 

Salplngus achUleae, Bon nui , Spccim. Faun. subalp. In Mentor, rlell. Socirl. 

di agrie. di Torino, t. 9. p. 475. 22, pl. 4. fig. 22. 

Salplngus piccae , (Tlscnra) Gerrar , Faun. Insect. Europ. 40. 9. — 
L. Redtesb., Faun. austr. p. 030. 

Salpingus ru/escens, (Dejean) Calai. (18M ) p. 77. — Id. (1833; p. 22P. — 
ld. (1837) p 245. 

Sphaericsles piciae, Srrpit., Man. p. 340. 2662. 

Sphaeerlestes plceae, Curtis, Brit. Entom. t. 4 4. n. 4. 

t^ng. (0,0072 4 0,0030 (I 4 1.2/31.) Larg. 0,0008 4 0,0011 (1.1 4 1/21.) 

Corps ohloug; très-médiocrement ou peu convexe; luisant oit 
brillant, eu dessus. Tête d'un fauve teslacé , luisante; assez dense- 
meut et uniformément ponctuée jusqu’au bord antérieur du posté 
pistome; plus longue qu’elle est large prise aux yeux. Rostre non 
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élargi et obtusiinent tronqué en devant; aplani; marqué sur la 
suture fronla’e d'un sillon interrompu dans son milieu, ou de deux 
fossettes séparées par un espace légèrement convexe; non élarg 1 
vers le bord antérieur du poslépistome ; une fois au moins plus 
large qu’il est long, depuis ce bord jusqu’à celui des yeux ; près 
d’une fois plus court que le prothorax. Epistome et labre transverses. 
Yeux noirs ; semi-globuleux. Antennes prolongées à peu près jusqu’aux 
angles postérieurs du prothorax ; insérées au moins aussi près du 
bord antérieur du postépistoine que de celui des yeux ; séparées de 
ces derniers par un espace égal h la moitié du diamètre de l’un 
de ces organes; entièrement d’un lestacé ou d’un fauve testacé ; 
hérissées de poils peu nombreux ; garnies sur les quatre der- 
niers articles d’une pubescence cendrée très-courte; à premier ar- 
ticle peu renflé : les deuxième à cinquième un peu plus longs que 
larges, presque égaux, obeoniques ou ovoïdes : le deuxième souvent 
moins étroit et moins court que le suivant : le troisième pas plus 
long que ses voisins : le sixième généralement un peu plus court 
que le cinquième, parfois légèrement plus gros : le septième obeo- 
nique, sensiblement plus gros que les précédents, un peu moins que 
les suivants, formant le commencement de l’espèce de massue, qui, 
souvent, en raison de la grosseur de ce septième article, paraît com- 
posée de cinq articles : les huitième à dixième submoniliformes, 
plus larges que longs : le onzième, ovoïdo-conique. Prothorax , sen- 
siblement plus large, vers le tiers ou le quart de sa longueur, que la 
tète prise aux yeux ; peu convexe ; ponctué comme la tète ; d’un fauve 
testacé, ou d’un châtain teslacé, luisant; marqué près de chacun 
de ses côtés de deux fossettes légères : l’une vers le tiers, l'autre 
vers les deux tiers de sa longueur : cette dernière souvent unie à sa 
pareille, de manière à former un sillon transversal plus ou moins 
obsolète. Ecuisoti petit : triangulaire ; peu ponctué ; d'un fauve lestacé 
ou d’un châtain lestacé. Elytrcs faiblement élargies jusqu’aux quatre 
septièmes de leur longueur, puis rétrécies plus sensiblement en ligne 
courbe, en ogive obtuse à l'extrémité ; très-médiocrement convexes; 
d’un châtain lestacé d’un fauve brunâtre ou d’un fauve lestacé, lui- 
santes ou brillantes; plus profondément et irrégulièrement ponc- 
tuées à la base jusqu'au cinquième de leur longueur, puis marquées 
de rangées strialcs de points , peu régulières sur les côtés, affaiblies 
et confuses postérieurement : la rangée juxta-marginale creusée en 
strie plus profonde jusque vers la moitié ; souvent marquées chacune 
d’une dépression ou d'une fossette obsolète, en ovale Iransverse vers 
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le cinquième de leur longueur. Repli non creusé d'une fossette lui 
mérale ; d'un tiers moins large que les poslépislernums. vers la moi- 
tié de la longueur de ceux-ci, postérieurement réduit à une tranche. 
Dessous du corps d’un fauve tcslacé ou d'un châtain testncé ; luisant. 
Postépistemums rétrécis en ligne presque droite à leur côté interne; 
six lois aussi longs qu'ils sont larges à l'extrémité; formant à la 
réunion de leur côté basilaire ou antérieur et de l'interne un angle 
très-ouvert et non émoussé ; plans ; ponctués. Pieds d'un fauve ou 
d’un flave tcslacé. Cuisses grêles. 

Celle espèce habite la plupart des provinces de la France. Elle 
u 'est pas rare dans les environs de Lyon. On la trouve, au pi in- 
temps et en automne, en ballant les pins. 

Obs. — Elle diffère du S. ater, par sa couleur; par ses antennes 
olîrant les quatre ou cinq derniers articles plus gros; par son pro- 
thorax offrant les fossettes antérieures nulles ou obsolètes, et les 
postérieures très-marquées; par les rangées slriales des élytres con- 
fuses h la base ; par le repli des étuis réduit à une tranche seulement 
à partir du bord postérieur du troisième arceau ventral. 

Elle sc distingue du S. aeralus par sa couleur ; par son prolhorax 
olîrant nulles ou peu prononcées les fossettes situées vers le tiers des 
côtés du prolhorax; par son repli réduit à une tranche seulement à 
partir du troisième arceau du ventre. 

La couleur varie quelquefois, elle s’obscurcit ou devient plus 
foncée. 

*«. Rostre d’un tiers ou de prés de moitié plus large près du bord antérieur 
des yeux, qu’il est long depuis ce point jusqu’au bord antérieur du 
poslépistomc ; en ligne sinuée sur les côtés depuis l'insertion des antennes 
jusqu'au bord antérieur du postépisloiue; paraissant, par là, insensible- 
ment renflé près de ce bord. ( G. Colposis), 

5. S. %'îresecns ; D'un bronié verdâtre , en dessus : partie anté- 
rieure du rostre . antennes et ventre, d'un rouge ou roux testaré. Pieds plus 
pâles . Poitrine obscure. Antennes offrant les quatre derniers articles plus 
gros: les huitième ù dixième s ubmonili formes : te septième , > bionique , un 
peu moins gros; aussi rapprochées des yeux que le tiers du diamètre de 
f un de ces organes. Rostre d'un tiers moins long depuis le bord antérieur 
du postépislomc jusqu'aux yeux , qu'il est large. Tek et prolhorax 
densément ponctués: le dernier plus large que la tête ; marqué dune 
fossette vers les deux tiers de scs côtés. Elytres finalement ponctuées. 




9(1 ROSTRirànes. 

Repli réduit à une tranche sur tel côtés des deux derniers arceaux 
du rentre. 



Long. 0,0033 (1 121.) Urg. 0,0009 ( 9/5 I.) 

Corps oblong ; médiocrement convexe; glabre ; brillant en dessus. 
Tête bronzée, d'un bronzé verdâtre ou d’un brun bronzé sur le front, 
graduellement d'un rouge ou roux leslacé â la partie antérieure du 
poslépistome : parties de la bouche de cette dernière couleur ; assez 
fortement ponctuée; notée d'une fossette sur le milieu du front. 
Rostre oblusément tronqué en devant; aplani; d un tiers ou de 
moitié à peine plus large, qu'il est long depuis le bord antérieur 
du poslépistome jusqu’à celui des yeux ; olîrant à peine les traces 
d'une dépression longitudinale près de ses bords latéraux. Veux noirs. 
Antennes insérées un peu plus près des yeux que du bord antérieur 
du poslépistome; séparées des yeux par un espace à peine égal au 
tiers du diamètre de l'un de ces organes; prolongées à peu près 
jusqu'aux angles postérieurs du prothorax; fauves ou d'un fauve 
testacé ; hérissées de poils clairsemés ; à premier article médiocre- 
ment renflé : le deuxième obeonique aussi long que large : le troi- 
sième, obeonique, plus long que large : les quatrième à septième, 
plus larges que longs, grossissant graduellement à peine ; les quatre 
derniers sensiblement plus gros, aussi longs, pris ensemble, que les 
deuxième à septième réunis : les huitième à dixième cupiformes ou 
submoniliformes, plus larges que longs : le onzième ovoïdo-conique. 
Prothorax subcordiforme, plus long que la tète et le rostre réunis; 
plus large, dans son diamètre transversal le plus grand que la tête prise 
aux yeux; médiocrement convexe ; bronzé ou d'un bronzé verdâtre ; 
densemenl et assex fortement ponctué; marqué, près de chaque bord 
latéral, de deux fossettes: l'une, faible ou obsolète, vers le tiers ; 
l'autre, vers les deux tiers de sa longueur : les postérieures souvent 
unies ou presque unies, de manière à constituer un sillou transversal 
un peu arqué en devant. Ecusson assez petit; en triangle, à côtés 
parfois un peu rurvilignes; ponctué; bronzé ou d'un fauve bronzé. 
Elytres faiblement élargies jusqu’à la moitié , rétrécies ensuite , 
arrondies à l’extrémité ; médiocrement convexes ; bronzées ou d’un 
bronzé verdâtre ; offrant vers le sixième ou le cinquième de leur 
longueur une dépression transversale, commune, un peu arquée en 
arrière; marquées de rangées slriales de points naissant de la base 
et affaiblies postérieurement : la rangée jnxta-marginale plus pro- 
noncée ou sulciforme presque jusqu'au niveau de la moitié des 
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poslépisternums. Intervalles plans ; 1rs allcrnes marqués du 
quelques points. Repli d'un brun ou fauve bronzé ; creusé d’une 
fossette, sous le calus huméral ; égal environ aux deux tiers de la 
largeur des postépisternums vers la moitié de ceux-ci ; réduit & une 
tranche à partir de l'extrémité du troisième arceau ventral. Dessous 
<f» corps d'un rouge testacé sous la tète et sur le ventre, nébuleux sur 
l'anlépectus , d'un rouge testacé brun ou brunâtre sur les autres 
parties pectorales. Postépisternums offrant un peu après la base do 
leur côté interne leur plus grande largeur, rétrécis ensuite en ligne 
droite jusqu’à l’extrémité ; quatre ou cinq fois aussi longs qu'ils sont 
larges à celle-ci. Pieds d’un roux ou llave pâle. Cuisses antérieures et 
intermédiaires un peu reuflées. 

Celte espèce a été prise par feu M. Fondras dans les montagnes 
du Bugey. 

Obs. — Elle s’éloigne des quatre espèces précédentes par sa 
couleur, et surtout par son rostre, moins court et sinué sur les côté* 
du postépistoine, ce qui donne à l’Insecte une certaine analogie avec 
les Bliinosimes. 



Genre Rebocerus , Habocèbe. 

Guuctèms. Prolhorax subcordiforme ; lisse ou non denticulé sur 
las côtés. Antennes offrant leurs six derniers articles plus gros. Rostre 
anguleux en devant; une fois plus large près du bord antérieur des 
yeux, qu'il est long depuis ce point jusqu’au bord antérieur du pos- 
tépistome ; légèrement sinué sur les cotés de l’épislome depuis l'in- 
sertion des antennes jusqu'à son bord antérieur, et peu ou point 
sensiblement renflé près de ce bord. Epistome transverse, court, 
débordé sur les côtés par les mandibules, qui se cachent ensuite sous 
le labre, en donnant à la partie antérieure du rostre une figure 
anguleuse, /aiôre presque en triangle, ou obcordiforine, d'un tiers plus 
large que long. 

1 . R. forcolatas; Ljcngu. D'un noir brouté , avec partie de 
lu bouche et la base des antennes , d'un rouge testacé ; les tarses et par- 
fois les tibias d'un fauve testacé. Antennes plus grosses et snbmonili formes 
sur les dise derniers articles : le dernier ovoïde; aussi rapprochées des 
yeux que le tiers ou la moitié du diamètre d'un œil. Rostre anguleux en 
devant ; une fois moins long depuis le bord antérieur du postepistomc jus- 
qu'aux yeux, qu'il est large. Tête et prolhorax fortement ponctués. 




9? ROSTMrÈlIU. 

Elytres à rangées striale s de pointa, confuses en devant ; notées, chacun* 
d'une fossette vers le cinquième de leur longueur. Repli prolongé presque 
jusqu’à l'angle suturai : 

Satpinyus foreotat us , l. jrt.cn , in Mcm de l’Acad d. sc. de Sluekli. 1823. 

p. 2C!>. pl. 3. fig 4. — CrtLE.vn., Iiie. suee. I. 4. p 324. 3-4. 

Spharleslts foreotatus , Stehie.ms . Illustr. t. S. p. 421. — /rf Man. p .339. 

2639. — Crans, Bril. enloin l. 4 4. p. f>C2 4. 

I.ong. 0,0031 h 0,0053 (2 4/4 à 2 2 3 1.) Larg. 0,0045 à 0.0017 (2,3 à 3 4 I.) 
dans la plus grande largeur des élytres. 

Corps oblong ; peu convexe; glabre; luisanlou brillant, en dessus. 
Tête d'un noir bronzé ; luisante ; plus longue quelle est large, prise 
aux yeux; densemenl et unirurniiinenl ponctuée jusqu’au bord anté- 
rieur du poslépistome ; notée d'une fossette légère sur le milieu du 
front, transversalement déprimée sur la suture frontale. Rostre an- 
guleux en devant; aplani ; h peine légèrement relevé sur les cdlés; 
une fois au moins plus large qu'il est long depuis le bord antérieur 
du poslépistome jusqu'aux yeux : la partie anguleuse en devant 
formée par l'épistomc, les mandibules et le labre : l’épislome, trans- 
verse, débordé de chaque côté par les mandibules ; le labre obcor- 
diforme ou presque en triangle large; les mandibules et le milieu 
de l’épislome d’un roux pâle : le reste d’un noir bronzé. Jeux petits; 
d’un noir brun; très saillants. Antennes insérées au moins aussi près 
du bord antérieur des yeux que de celui du poslépistome ; séparées 
des yeux par un espace égal environ à la moitié du diamètre de l’un 
de ceux-ci ; teslacées ou d'un fauve livide sur les cinq premiers ar- 
ticles, noires et revêtues d’une pubescence cendrée sur les autres; 
prolongées environ jusqu’aux angles postérieurs du protborax: à 
premier article obeonique, plus long que le troisième, un peu renflé : 
les deuxième il cinquièmeobconiques : le deuiièmeégal au moins aux 
deux tiers du troisième, un peu plus long que large ; les quatrième et 
cinquième à peine aussi longs que larges : les sixième h dixième sub- 
moniliforincs ou en forme de grains tronqués en devant; il peine 
aussi larges que longs : le onzième ovoïde : les cinq derniers à peu 
piès égaux en longueur, pris ensemble, aux six premiers réunis. 
Prothorax subcordifoniic ; un peu plus large dans son diamètre 
transversal le plus grand que la tête prise aux yeux ; peu ou médio- 
crement comeie; d’un noir bronzé; der.sement ponctué; marqué, 
vers les deux tiers de sa longueur, de deux fosselles souvent réunies 
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ou presque réunies en un léger sillon transversal arqué en devant 
et n 'atteignant pas le bord externe; souvent noté vers le tiers de sa 
longueur, d'une fossette plus obsolète, près de chacun de ses bords 
latéraux. Unisson petit; triangulaire; A côtés un peu curvilignes; d’un 
noir bronzé ; ponctué, au moins & la base Elylres faiblement élargies 
jusqu’aux trois cinquièmes de leur longueur, rétrécies ensuite en 
ligne un peu courbe, obtuses ou obtusément arrondies à l'extrémité ; 
très médiocrement ou médiocrement convexes ; d'un noir bronzé, 
luisantes ou brillantes ; plus profondément; densement et irréguliè- 
rement ponctuées A In base, puis marquées, À partir du quart de 
leur longueur, de rangées striales de points affaiblies vers l'extré- 
mité ; notées chacune, sur leur disque, vers le cinquième de leur 
longueur, d'une fossette profonde, en ovale Iransverse, presque con- 
tiguë A la suture. Intervalles planiuscüles : les alternes, marqués de 
quelques points. Repli creusé d’une fossette subhumérale; d’un noir 
bronzé; aussi large A peu près que les poslépislernums, vers le 
milieu do la longueur de ceux ci, prolongé en se rétrécissant pres- 
que jusqu’A l'angle suturai. Dessous du corps d’un uoir bronzé, lui- 
sant; presque iniponctué sur l'anlépectus ; grossièrement ponctué 
mr le repli du prolhorax et sur les médi et postpeclus, faiblement 
iur le ventre. Poslépislernums rétrécis en ligne presque droite A leur 
-été interne : plans ; cinq fois nu moins aussi longs qu'ils sont larges 
i l’extrémité. Pieds médiocres; noirs ou d'un rtoir brun sur les 
-uisses et parfois sur les jambes ; celles-ci parfois d’un brun testacé. 
Tarses variant du brun testacé ou testacé brunAlre au fauve livide. 

Celte espèce parait rare eu France. Je l'ai prise à la Grande- 
Chartreuse, sous les écorces des arbres. Elle a été également trouvée 
par MM Fondras et Guillebeau dans les montagnes du Bugey. 

Obs. Le Rabocerus foveolalus a quelque analogie pour la couleur, 
la taille et pour la forme des antennes, avec le Rhin, veneus ; mais il 
•'en distingue facilement par la brièveté et la forme du rostre ; par 
la forme de son labre ; par le point d’insertion des antennes; par 
ses poslépislernums, en ligne A peu près droite A leur côté interne 
depuis la base, formant avec leur côté antérieur ou basilaire un angle 
peu ouvert et non émoussé; offrant une surface plane ou non 
creusée d'un sillon longitudinal. 
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DEUXIÈME HAMEAU. 

RlIISOSlUATES. 

Csascrànes. Rostre généralement moins large ou à peine aussi 
large près du bord anlérieur des yeux, qu'il est long depuis ce 
point jusqu’au bord antérieur du postépistome ; presque plan ; 
sinué sur les eélés depuis l'insertion des antennes jusque vers 
la partie antérieure du postépistome, élargi ou renflé près de 
celle-ci. 

Ces insectes peuvent, au besoin, être réduits à un seul genre. 

Genre Rliinosimus , Rhisos:«k ; Lalreille ('). 

( qui a le ncs camus.) 

CsBACTiais. Antennes offiant les quatre à six derniers articles 
plus gros . a peu prés égaux : les huitième & dixième ou parfois 
les sixième à dixième cupiformes ou submoniliformes. Rostre plus 
long depuis le bord antérieur des yeux jusqu'à celui du postépistome, 
ou aussi long qu'il est large. 

a. Antennes offrant les six derniers articles plus gros : les sixième à dixième 
cupiformes ou submoniliformes (s. g. Cariderus ). 

1. R. «nous. Olivibu. D'un noir bronié , avec la bouche , la 
base des antennes, d'un rouge roux ou testacé, et les pieds d'un rouge 
testacé brunâtre. Antennes plus grosses et submoniliformes sur les 
six derniers articles: le dernier ovoîdo-conique ; presque aussi rappro- 
chées des yeux que le diamètre de l'un de ces organes. Rostre oblu- 
sèment troiu/ué en devant ; d’un quart plus long depuis le bord an- 
térieur des yeux jusqu'à celui du postépistome qu’il est large. Tète 
et prolhorax fortement ponctués. Elylres à rangées striâtes de points , 
confuses A la base ; notées chacune d'une fossette vers le cinquième de 
leur longueur. Voslépisternums creusés d'un sillon. 

Rhtnosimus aeneus , Ouv. Entom. t. 5, n» 8fi, p. 453. 3. pl. 4. Cg. 3. 

De Cxitei.n., tlist. nal. I. 2. p 235. 4. 



(') llist. nat. des Crus!, et des Insectes, t 11. p. 23. 
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Loag. O,005i à 0,0053 (3 1,1 à 2 2/5 I.) Larg. 0,0015 & 0,0017 (2/3 à3,t I.) 
dans la plus grande largeur des ély très. 

Corps oblong; médiocrement convexe; glabre; luisant ou bril- 
lant, en dessus. Tête d'un noir bronzé ; luisante ; densement et 
uniformément ponctuée jusqu’au bord antérieur du postépi- 
stome ; notée d’une fossette, ordinairement très-marquée sur le 
milieu du Iront. Rostre élargi prés du bord antérieur du poslépi- 
sloiue ; obtusémenl tronqué en devant; aplani, mais relevé sur 
les côtés en un rebord tranchant et paraissant, par là, sillonné 
longitudinalement près de chacun de ses bords latéraux ; plus long 
drpuis le bord antérieur du poslépistomc jusqu'à relui des yeux 
que le reste de la tête; d’uu quart plus long sur le même espace, 
qu'il est large Epislome et labre trausverscs, d’un rouge testacé : 
le labre à peine moins large que l’épislome, une fois plus large 
que long. Yeux presque semi-globuleux, un peu plus longs que 
larges ; d'un brun noir. Antennes prolongées à peine jusqu'aux angles 
postérieurs du prothorax; insérées un peu plus prés du bord anté- 
rieur du postépistome que des yeux ; séparées de ces derniers par 
un espace presque égal au diamètre longitudinal de l’un de ces 
organes ; d'un fauve testacé sur les deux premiers articles, et par- 
fois d'une manière moins claire sur quelques-uns des suivants, 
obscures ou noires sur les autres; hérissées de poils clairsemés-, 
à premier article peu rcnllé : les deuxième à quatrième ou 
à cinquième à peu près de môuic grosseur, obeoniques ; le troi- 
sième de deux tiers plus long que large : les deuxième, qua- 
trième et cinquième à peine aussi longs ou plus longs que larges : les 
sixième à dixième cupiforines, un peu moins longs que larges ; le on- 
zième, ovoïdo conique : les cinq derniers articles, pris ensemble, 
moins longs que les six premiers réunis. Prothorax subcordiforme; 
sensiblement plus large, dans son diamètre transversal le plus grand, 
que la tôle prise aux yeux; médiocrement convexe; d'un noir 
bronzé, luisant; densement et assez profondément ponctué; un 
peu inégal, marqué près de chaque bord latéral de deux fos- 
settes, : l'une, au tiers ; l’autre aux deux tiers de sa longueur : 
les postérieures paifois unies ou presque unies et constituant un 
sillon transversal plus ou moins léger, un peu arqué en devant. 
Ecuuois petit ; triangulaire, à côtés curvilignes ; d'un noir bronzé. 
Elytres faiblement élargies jusqu’aux trois cinquièmes, puis rétrécies 
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plus sensiblement eu limite un peu courbe ; arrondies , prises 
ensemble , à l'extrémité ; médiocrement convexes ; d'un noir 
bronzé, luisantes ou brillantes; plus profondément, plus dense- 
tuent et irrégulièrement ponctuées à la base, jusqu'au cinquième 
de leur longueur, puis marquées de rangées striales de points 
Affaiblies vers l'extrémité; la rangée juxta marginale creusée en strie; • 
notées chacune sur leur disque, vers le cinquième de leur Ion* 
gueur, d’une dépression ou fossette assez profonde en ovale trans- 
verse. Repli ordinairement non creusé d’une fossette humérale ; 
d’un noir bronzé ; d’un tiers moins large que les poslépislernums, 
vers la moitié de la longuenr de ceux ci, un peu brusquement 
rétréci vers l'extrémité du poslpeclus et réduit à une tranche à 
partir du bord postérieur du troisième arceau ventral. Dessous du 
corps d'un noir bronzé, luisant. Poslépislernums en ligne un peu 
arquée du rôle de la poitrine a leur côté interne, offrant leur 
plus grande largeur vers le quart ou le tiers de leur longueur ; 
cinq ou &ix fois aussi longs qu’ils sont larges b l’extrémité ; for- 
mant à la réunion de leur côté antérieur ou basilaire et de 
l’externe, un angle très-ouvert, souvent émoussé ; ponctués ; creusés 
chacun près de leur côté interne, d’une dépression ou d’un sillon lon- 
gitudinal presque imponclué, assez large et assez profond, pro- 
longé depuis leur base jusqu’aux trois cinquièmes ou un peu 
plus de leur longueur. Pieds d’un rouge teslacé , parfois d’un 
rouge brun ou rouge brun teslacé sur les cuisses, et plus rare- 
ment sur les tibias. 

Celle espèce sc trouve principalement dans les parties froides 
ou tempérées sous les écorces des arbres. Elle a été prise dans 
les environs de Paris par M. Chevrotai ; dahs nos montagnes 
d’Izcron ( Rhône ) par MM. Guiileheau et Rey. 

Obs. — Elle a beaucoup d’analogie , h première vue, avec In 
Rabocerus [ov cola tu s pour la taille el pour la couleur; mais elle 
s’en distingue facilement par la longueur de son rostre, par le point 
d’insertion des antennes. Elle s’en éloigne d’ailleurs par la forme 
de son labre, par ses mandibules peu ou point saillantes sur les 
côtés de Pépistome ; par scs yeux moins petits ; par ses postépi- 
slernums arqués h leur côté interne, et creusés d’un sillon longitu- 
dinal assez profond. Ce dernier caraclèrc sert à séparer celle espèce 
de toutes les autres de cette famille. Ses antennes, offrant les six 
derniers articles plus gros, rapproche cet insecte des Rabocères 
et l’éloigne de tous les Rhinosimes suivants. 
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m. Aulenues offrant les quaire ou presque cinq derniers articles plus gros : 
les huitième à dixième cupiforracs ou submoniliformes : le septième 
un peu moins gros ou presque aussi gros que les suivants (s. g, 

! Vitnnxtmus ) 

P. Protliorax bronzé ou obscur. 

• 2. K. pUnirostris; Fabbicius. D'un noir ou brun brome: 
rostre et base des antennes d'un roux teslucé. Ventre d'un roux fauve, 
parfois obscur; pieds flaves. Antennes plus grosses sur les quatre der- 
niers arlicles,un peu moins sur le septième ; à peine plus rapprochées des yeux 
que les deux tiers du diamètre de l'un de ces organes. Rostre sub- 
anguleux en devant; d'un quart plus long depuis le bord antérieur 
des yeux jusqu’à celui du poslépistome , qu'il est large. Tcte et prothorax 
densement ponctués. Elytres strialcment ponctuées depuis la base ; 
marquées chacune d'une dé/n-csiion ven le cinquième de leur lon- 
gueur. 

Curcutto planiroslris, Film. Mànti ms. 1. 4. p. 1 19, 239. 
Curculiofulrlroshis, Fsa». Mont. ins. I. 2. append. p. 381. — Pave. Monôgr. 
Cureul. p. 121. r 17. 

Anthribus planiroslris, Fabb., Eut. Sjst. t. 1 . 2. p. 377. 3. Id. Sjst. 

Eleutii. t. 2. p. 4 10- 24.— Paxz. l'aun. germ 13. U. — Id. Ent. germ. 
p. 293. 4. — li. lig. , Mag. t. 4. p. 132.24. 

Anthribus fulclro-tris . I’avk. Faun. suec. I. 3. p. 1 07 9. 

Rhinosimus planiroslris, Lato. Ilist- nat. t. 11. p. 27. 5. — Out. N n U V . Dût. 
d'Ilist. nat (1803) I. 19. 383. — Id. Entom. t 5. n. 88. p. 43(1. 4. pl. I. 
fig. 4. — Paszeb, Index, p. 480. 3 — Lamabck, Anim. s. vert. t.4. p 209. 
2. — S. Fabc. cl \. Seav. Enovcl. méth. I. 10. p. 288. 4. — De Caste IJ). 
Ilist. nat. t. 2. p. 233. I. — L. Hedtebb. Fauni austr. p. 031. 

Sa Ipingus planiroslris, Gillebh. 1ns. suec. t. 2. p. G4I. 2. — Siepii. IlluMr. 

t. 4. p. 247. - Id. Man. p. 339. 2057. 

Rhtnosimus Spinolae, A. Costa, Specie nuerco rare d'insclli delle montagne 
del Malcsc , in Annati dell - Accad. degli Aspir. nalur. 2* série , t. I. (4847) 
p. 109. 

lihinoslmus Spinolae, A. Costa, Faun.di Itcgn. di Napol. (Salpingidel) p. II. 
pl. xii, Gg. 4 (indiquée par erreur Gg. 5, dans le texte). 

I.ong. 0,0020 A 0.0030 (I 4/5 A 4 2/5 1.) Urg. 0,0009 A 0,0011 (2/3 A 1,2 1 ) 

Corps oblong; très- médiocrement convexe ; glabre ; luisant 
ou brillant. Tète d'un brun bronzé, bronzée ou d’un brun verd&tre ; 
marquée de points assez rapprochés; ordinairement notée dune 
fossette au milieu du front ou prés du vertex ; souvent comme 
rayée an devant des yeux d’un léger sillon transversal , anguleux 
Tons vi. — Annales de la Société IJnnéennt, 7 
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en arrière ou interrompu dans son milieu, Rostre un peu anguleux 
en devant ; aplani ; d’un rouge jaune ou rouge roux ; de moitié 
plus long que le reste de la tète; d’un cinquième ou d'un quart 
plus long, depuis le bord antérieur des yeux jusqu'à celui du 
poslépistome, qu’il est large ; renflé ou sensiblement élargi depuis 
l'insertion des antennes jusqu'au bord du poslépistome ; offrant, 
ordinairement prés de ses côtés les traces d'un léger sillon. Epis- 
tome et labre trausverses : le premier, débordé sur les côtés par 
les mandibules, qui, par là, rendent anguleuse la partie antérieure 
du rostre. Veux noirs. Antennes moins longuement prolongées que 
les angles postérieurs du prolhorax; insérées à peine aussi près du 
bord antérieur du poslépistome que de celui des yeux) séparées de 
ces organes par un espace aussi grand que les trois quarts du dia- 
mètre d’un œil ; d'un roux lestacé sur les six premiers articles, 
avec les derniers obscurs ou noirâtres; revêtues sur ceux-ci d'un 
duvet court et cendré ; à premier article ovalaire, un peu renflé : le 
deuxième un peu moins gros, moins gièle que le suivant : les troi- 
sième à cinquième ou siiième obconiques, grossissant à peine : le 
troisième plus long que ses voisins : les autres à peine aussi longs ou 
plus longs que larges : le septième sensiblement plus gros que les pré- 
cédents, mais un peu moins que les quatre derniers : les huitième à 
dixième submoniliformes, au moins aussi larges que longs : le onzième 
conique. /VoMorajrsubcordiforme ; plus large dans son diamètre trans- 
versal le plus grand, que la tète prise aux yeux ; médiocrement con- 
vexe ; marqué de points plus gros, plus profonds et un peu moins 
serrés que ceux de la tète ; bronzé ou d'un brun bronzé, luisant 
ou brillant; marqué de chaque côté vers les deux tiers de sa lon- 
gueur, d'une fossette souvent presque uaie à sa pareille, en consti- 
tuant un sillon transversal un peu arqué en devant, interrompu ou 
presque interrompu dans son milieu. Ecusson petit; triangulaire ou 
en triangle à côtés curvilignes; d'un brun bronzé. Elylres faiblement 
élargies jusqu’aux quatre septièmes ou un peu plus de leur lon- 
gueur, arrondies postérieurement; médiocrement convexes; bronzées 
ou d'un brun bronzé, brillantes ; marquées de rangées striales de 
points distinctes dés la base et affaiblies postérieurement : la juxla- 
marginale peu ou point sensiblement creusée en strie. Intervalles 
plans : les alternes marqués de quelques points strictement dispo- 
sés. Repli aussi large que les deux tiers des poslépisiernuins, vers la 
moitié de la longueur de ceux-ci; marqué d'une rangée de points ; 
réduit à une tranche, à partir du bord du troisième arceau ventral. 
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Dessous du corps d'un brun bonté sur les médi et postpcclus ; d'un 
roux fauve sur le ventre et sur l'anlépeclus, plus pAle sous la tête. 
Pieds ilaves on d'un flave testacé. Cuisses un peu renflées. 

Celte espèce se trouve sous les écorces. On l’obtient pendant l'hiver 
en battant les vieux fagots qui se trouvent dans les bois. 

Obs. Elle est d'une taille ordinairement plus petite que les deux 
espèces suivantes. Elle s’en distingue facilement par son prothorax 
bronté ou d’un brun bronté et par la couleur de ses élytres. Elle s’en 
éloigne d'ailleurs par son rostre un peu anguleux ou peu oblusément 
tronqué en devant. 

8,8. Prolhorax d'un rouge roui. 

S. R. ruOeollls ; Liaai. D'un rouge roux; vertex, partie du front 
et élytres d'un noir verdâtre ou bleuâtre : seconde moitié des antennes noi- 
râtre. Pieds I laves ■ Antennes plus grosses sur les quatre derniers articles: 
les sixième et septième faiblement moins gros : les huitième à dixième, sub- 
moniliformcs : le onzième conique, une fois environ plus long que large ; 
Séparées des yeux par un espace presque égal au double du diamètre 
de P un de ces organes. Tête et prothorax marqués de points médiocre- 
ment rapprochés. Elytres marquées de rangées striâtes de points plus fortes 
et moins régulières à la base : la rangée juxta-marginale non sulci- 
fomne. 

Curculto rujicollls, Lomé, Faut), suce. p. 177. 395. — Id. Syst. nat. t. t. 
p. 609. 24. — Gsel. C. Liai». Syst. Nat. L 1. p. 1748. 2*. — De Vn.LF.ns , 
C. Loin. Entom. t. 4. p. 179. 20. 

Curculto rostratus. De Gêna, Mem. I. 5. p. 2S2. 42. pl. 7. flg. 27 et 28. 
jéttelabus ruficollis, ilnnasT, Arch. 5‘cah. p. 87. 3. pl. *5. flg. 4 . — Id. Trad. 

fr. p. 131. 3. pl. as. fig. 1 . 

Car ntl in roboris, Psvx. Monog. curcul. p 125. 448. 

.ânthribus ruficollis , Clairv. Entom. belvcL p. 4 32. 1. pl. 13. fig. 4 cl 3, 
c tt d, détails. 

/énthribus roboris , Fabr. Suppl, entom. Syst. p. 161. 4. — Id. Syst. Eleuth. 
1. 1. p. 440. 23. — Psvx. Faun. suec. t. 3. p. 1 45. 7. — Panieii, Faun. germ. 
404. 5. — Ili.it.. Magnz. I. 4 p. 132. 

Miuoslmus roboris, l.iTa. Hist. naL t. 14 p. 26. 4. — Id. Gcn. t. 2. p. Î92. 
4. — Oliv. Entom. t. 5. n, 86. p. 454. n» 1. pl. 4. fig. 1, — Psarrn, Index, 
p. 186. I. — I.iiuncx, Anim. s. vert. t. 4. p. 269. I. — Saikt-Kakt.eac et 
A. Snnv. Eneycl. mélh. t. 10. p. 288. 2. — Mm. Leur, t. 2. p. 302. t. — 
Dr CisTFiit. Ilis. nat. t. 2. fl- 255. 1. — Blak«iuhd, Kègn. anim. de Cut- 
Mit. V. Mass. pl, 53. fig. 12. — L- Ridtikd. Faun auslr. p. 634 
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Salptngus rujtcotlis, Gtliimi ln«. suec. I. 2 p. 410. I. — f taxis, A Guide, 

p. 3t>. — ld. Bril. linlum. I. 44. — Stihi llluslr. I. 4. p. 2tï. — ht. Man. 

p. 339, 2f>53. 

Il/iinotimus nificollij, Z ht izrst. t'uun. lapp. p. 2!3. 1. — ld- 1ns. lapp - 

p. 108. I. 

Long. 0.CC33 à 0,0015 (I 1/2 4 21 ) Larg. 0.C0I3 4 C.CCI7 (2/3 à 3,4 I. ) 

Corpt nblong; médiocrement convexe ; glabre ; luisant ou brillant. 
Ttte bromée on d'un noir oh brun verdAtre ou bleuâtre sur une 
étendue variable du vertes et du front, d'un rouge roui sur le reste; 
marquée de points moins petits et moins rapprochés sur le vertex 
que sur le rostre; creusée d'une fossette sur le milieu du front. Rostre 
ohtuséinrnt tronqué en devant ; aplani ; deux fois et demie ou trois 
fois aussi long que le reste de la tète; plus d'une fois moins large 
près du bord antérieur des yeux, qu'il est long depuis ce point 
jusqu'à celui du pnstépislome ; graduellement élargi jusqu'à ce 
dernier depuis le point d'insertion des antennes ; sans sillon longi- 
tudinal près de scs côtés. l'pistome et labre courts; transverses : le 
pi cmier, peu débordé par les mandibules : le second de deux tiers 
plus large que long. Yeux noirs ; saillants ; séparés du prothorax par 
un espace à peine plus grand que le quart de leur diamètre. Antennes 
b peine prolongées jusqu'au bord postérieur du prolhorax ; visi- 
blement insérées plus près du bord antérieur du postépistomc que 
des yeux ; séparées de ces derniers par un espace à peu près égal à 
deux fois le diamètre de l'un de ces organes; d'un rouge roux ou 
d'un toux fauve sur les cinq premiers articles, obscures ou d'un noir 
gris, sur lesaulres; hérissées de poils clairsemés; revêtues sur les 
quatre ml cinq derniers articles d'une très-courte pubescence grise : 
le premier, subglobuleux, peu renflé: les deuxième à quatrième 
presque égaux , un peu plus longs que larges : lus cinquième à 
septième subglobuleux, graduellement un peu plus gros : les huitième 
à dixième suhmoniliformes, plus larges que longs : le onzième, près 
d'une fois plus long que large, conique à l'extrémité. Prolhorax 
■nbrordiforme ; un peu plus large dans son diamètre transversal le 
plus grand que la tète prise aux yeux ; médiocrement convexe | 
marqué de points un peu moins profonds que ceux du Iront ; d'un 
rouge roux; luisant; noté vers les deux tiers de ses côtés d'une 
fossette souvent unie ou presque unie à sa voisine et constituant avec 
elle un sillon transversal un peu arqué en devant; marqué vers le 
tiers de ses côtés d'uno autre fossette moins prononcée , parfois 
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obsolète. Ecusson petit ; en triangle à côtés curvilignes ou presque 
en demi-cercle ; d’un brun lestacé. El) ires sensililemenl élargies 
jusqu'aux trois septièmes de leur longueur, rétrécies ensuite en 
ligne courbe, oblusément arrondies â leur extrémité ; médiocrement 
convexes; d’un noir bleuâtre ou verdâtre, brillant ; marquées de 
points strialemenL disposés, un peu plus gros et moins réguliers 
près de la base, affaiblis et confus postérieurement ; la rangée juxla- 
marginale non creusée en sillon. Intervalles plans : les alternes 
marqués de quelques points strialement disposés. Repli peu ou point 
sensiblement creusé d'une fossette subhumérale ; noté d'une rangée 
de points ; égal environ à la moitié de la largeur des poslépislernums 
vers la moitié de la longueur de ceux-ci, réduit â une tranche à 
partir dsi bord postérieur du troisième arceau ventral. Dissous du 
corps d’un rouge roux ou d’un roux testacé. Postépislernums un peu 
arqués à leur côté interne, offrant vers le tiers de leur longueur leur 
plus grande largeur, rétrécis ensuite; cinq ou six fois aussi longs 
qu’ils sont larges à l’extrémité; formant à la réunion de leurs côtés 
basilaire et interne un angle ouvert. Pieds d'un flave roux. Cuisses 
siibcompriiuées ; peu renflées. 

Cette espèce se trouve sous les écorces des chênes , des bouleaux , 
des érables et de diverses autres espèces d’arbres; ordinairement 
dans les bois froids ou humides. Je l'ai prise souvent à la Chartreuse , 
h une assez grande hauteur. 

Ubs. Elle se distingue facilement des deux autres espèces par la 
longueur de son rostre. Elle s’éloigne du R. planiroslris par son pro- 
Ihorax d'un rouge roux ; du S. viridipennis par la partie postérieure 
de sa tète bronzée ou d'une teinte rapprochée ; par scs antennes 
insérées notablement plus loin des yeux; par la couleur de ses 
élylres; par la rangée striale juxta-marginale de celles ci non creusée 
en sillon, 

t. 9. viridipennis ; Latssillc. Rouge roux sur la trie, le pro- 
thorax, la base des antennes et l'nntépectus ; vert bleu sur les élylres ; 
brun verdâtre sur la poitrine ; roux fauve sur le ventre, avec les pieds 
paves. Antennes plus grosses sur les quatre ou cinq derniers articles : les 
huitième à dixième submoniliformes : le onzième d'un quart plus long que 
large ; séparées des yeux par un espace égal à la moitié ou aux deux tiers 
île hin de ces organes. Tète et prothorax marqués de points médiocrement 
rapprochés. Elylres strialement ponctuées dès la base : la rangée juxh te 
marginale suteiferme eu devant. 
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Anthrlbut ruficollit , Pans. Faun. gerin. 24. 49. — Id. Eut. gcrin. p. 
293. B. 

Hhinoslmus riridipennls, Iatr. Ilisl. nat. t. 44. p. 26.2. 
fihinotimu s ruficollit, Ouv. Enlom, t S, n, 8C>. p. 455. 2. pl. 1. fig. 2,a»t> 
(Dej.| Celai. 4824, p. 77. — S. Fisc. el A. Seiiy, Encyel. raélh. |. 4p, 
p. 288. 3, pl. 3G2, lig. 4, a-g. — De Cxsteen. Hijl. Dat. I. 2, p. 255, 2. — 
L. Due. Exours p. 452, a. — Guérin, Iconogr. p. 428, pl. 33, fig. II. — 
L. Rrdtenb. Faun. Auslr. p. 63t. 

Salpingus rlrldipennls, Conns, A Guide, p. 56- — - Stephen», ülustr. t. 4. 
p. 217. — Id. Mail, p 339, 2836. 

Anthribus roborls, var b, Gtulenii. lm. suce. I. 2. p. 640, 4. — Sxlhb lu», 
fenn. p. 499. var. b. 

fihynosimut G end, A. Costx, Specie nue»c o rare d'inselli dellr montagne 
del M alose, in AnnaL dclle Aoatl. drgli Aspir. natur. 2' série, t. I. (6847), 
p. 89. 

KAinosimus Genel, Ata. Costx, Faun. del Regn. di Napol. (, Satpingide I) p. 9. 
pl. xii, lig. 3 ( indiquée, par erreur, Gg. 4, dans le texte. ) 

Long. 6,0026 à 0,0045 (I 1/3 à 2 1.) Larg. 0,0009 à 0,0011 (2/5 A 4/21.) 

Corps ublong ; médiocrement convexe ; glabre ; luisant ou brillant. 
T (le d'un rouge roux ou d'un roux jaune ; marquée de points médio- 
crement rapprochés. Rostre obtusément tronqué en devant; de la 
couleur de la télé; ponctué comme elle; aplani; de moitié ou des 
deux tiers plus long que le reste de la tète; b peu prés aussi large 
qu'il est long depuis le bord antérieur des yeux jusqu’à celui du 
poslépistonie ; un peu renOé prés de ce bord ; marqué d'un sillon 
longitudinal près de chacun de ses côl is.Epistomc et labre transverses: 
le premier, débordé sur les cèlés par les mandibules, à peine plus 
large que le labre : celui-ci de moitié plus large que long. Yen* 
petits; noirs; saillants ; séparés du prothorax par un espace à peine 
plus grand que le quart ou le tiers de leur diamètre. Antennes à 
peine prolongées jusqu’aux angles postérieurs du prolhorai ; 
insérées un peu moins près du bord antérieur de l’épistome que de 
celui des yeux-, séparées de ces derniers par un espace égal à la 
moitié ou aux deux tiers du diamètre de l’un de ces organes ; d’un 
rouge roux ou d’un roux fauve sur les cinq ou six premiers articles 
et souvent sur l’extrémité du dernier, d’un gris noir ou noir gris sur 
les autres ; hérissées de poils peu épais ; à premier article subglo- 
buleux ou ovalaire, peu renflé: les deuxième à cinquième presque 
d'égale grosseur : les deuxième, quatrième et cinquième presque 
Égaux , aussi longs que larges : le troisième un peu moins court : les 
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sixième et septième graduellement uti peu plus gros, moins larges 
que longs: les huitième h dixième, plus gros, cupiformes, plus 
larges que longs: le onxième & peine aussi large, ovoido-coniqiie, 
d’un quart plus long que large : les cinq derniersjun peu moins longs 
que les six premiers. Prolhoraj subcordifornie ; un peu plus large 
dans son diamètre transversal le plus grand que la tète prise aux 
jeux ; médiocrement convexe ; marqué de points è peu près 
semblables è ceux de la tète; d'un rouge roux, luisant; marqué, vers 
les deux tiers de ses côtés d'une fossette étranglant un peu ces côtés 
et souvent unie ou presque unie è sa pareille, de manière à former 
un siPon transversal un peu arqué en devant. Ecusson petit; en 
triangle à côtés plus ou moins curvilignes ; d'un rouge roux, parfois 
obscur. Elylres sensiblement élargies jusqu'aux deux cinquièmes ou 
un peu plus de leur longueur, rétrécies ensuite en ligne courbe, 
obtuses ou nbtusément arrondies à l’extrémité ; médiocrement 
convexes ; d'un vert bleu ou d’un bleu vert; brillantes ; marquées de 
rangées atriales de points, distinctes depuis la base, affaiblies et 
confuses postérieurement : la juxta-marginale creusée en sillon 
jusqu'au niveau de la moitié de la longueur des postépislernums. 
Intervalles plans : les alternes marqués de quelques points très- 
distancés. Repli creusé d'une fossette ou d'un court sillon subliu- 
méral ; noté d’une rangée de points; égal environ à la moitié de la 
largeur des postépislernums, vers la moitié de la longueur de ceux-ci, 
réduit à une tranche à partir du bord postérieur du troisième arceau 
ventral. Dessous (lu corps d'un rouge roux ou rouge jaune sous la tète 
et sur l'anlépectus, d’un bruu bleuâtre ou branxé ou parfois tirant 
sur le fauve , sur les raédi et postpectus , d'un roux fauve sur le 
ventre, mais souvent obscur sur les premiers arceaux. Postépislernums 
rélrécisen ligne presque droite d'avant en arrière A leur côté interne; 
six fois au moins aussi longs qu'ils sont larges à l'extrémité ; offrant 
à la réunion de leur côté antérieur et de l'interne un angle peu 
ouvert. Pieds flaves ou d’un ilave roussitt.ro. Cuisses subcompriinées, 
grêles ou peu renflées. 

Cette espèce ne parait pas rare en France. On la trouve prin- 
cipalement en automne et au printemps sous les écorces, et pendant 
l'biver en battant les fagots laissés dans les bois. 

Obs. Elle s'éloigne au premier coup d'ceii du S. planirostris par 
sa tête et son protborax entièrement d'un rouge roux et par ses 
élytres d’un bleu vert ; par les proportions de san rostre et par 
son labre plus obtus. Ella a plus d'axalogie avec le S, roborn 
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avec lequel elle parait avoir été confondue par quelque! au- 
teurs ; mais elle s’en distingue non seulement par sa tête en- 
tièrement rouge roua, mais encore par son rostre moins long, moins 
grêle, moins sensiblemeut renflé vers sa partie antérieure ; par ses 
antennes séparées des yeux par un espace moins grand ; par le 
dernier article de ces organes, d'un quart au lieu de trois 
quarts plus long que large -, par les cinq derniers articles plus 
courts que les six premiers au lieu d'élre aussi longs; par ses 
élytres offrant la rangée juxta-marginale creusée en sillon jus- 
qu'au niveau de la moitié delà longueur des postépisternums. 



ERRATA. 

Tage 73, ligne 10, ou lieu de *.• Iltnratua, liiez : L. lltarata 



Obi Dans quelques catalogues les noms spécifiques qui se rattachent au 
genre Uticdema sont mis au neutre, et ils le devraient être, en effet, si ce 
terme générique dérivait du grec « Îiu« , lien; mais ce mot ne sembla 
avoir aucune signification. A l'exemple, de M. Curtis, créateur de celte 
coupe, nous adopterons donc le féminin. 

ADDENDA. 

Page 89, après genro Salpingus, ajoutez : (Ii.uger) Gtlxuiul. 

OBSERVATION. 

Quelques Catalogues placent le Listodema liturata dans le genre 
I.aricokiui ; lu manière de vivre de cet insecte, son faciès et ses divers 
earaclèrcs ne permettent pas.ee nous semble, de l'éloigner de nos Rosvairéass. 
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TABLEAU MÉTHODIQUE 

DES 

COLÉOPTÈRES ROSTRIFÈRES 

DE FRANCE. 



PREMIÈRE FAMILLE. RtcrtwiM. 

I 

Miennes , Clairville. 

Curculionoides , lltiyçr. 

Umbellatonmi, Fabriciux. 

DEUXIÈME FAMILLE. Baunwina ' 
PREMIER RAMEAU. SasIpIsRCate*. 
Lissooev» , Curlis. 

Cursor, Gyllenhal . 

Lilurata. Costa. 

Denticollis, Gyllenhal 

SiLPiar.cs , Gyllcnbal. 

Aler , Paykull. 

Aeralus, y) Nuisant. 

Bimaculatus, Gyllenhal. 

Caslaneus, Panzer. 

Virasccns, Mulsant. 

Rabocercs , Mulsanl. 

Foteolalus, LjungL. 

DEUXIÈME RAMEAU. R|al»«alaatateaL 
Riukosikcs , Lalreille. 

Acneus, Olivier. 
t'Ianiroslris , Fabricius. 

RuficoUis, Linné. 

Viridipennis, Latreille. 
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Entomologiste 

Ne à Lyon le 16 janvier 1823. 

M ci pi dans la même ville le 28 août 1859 
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JEAN-NICOLAS-BARTHÊLEMl-CUSTATR 



LEVUAT, 



r*« 

K. MUE. Si A If T. 



Cette année 1850, qui va bientôt appartenir au passé, 
aura été une des plus douloureuses pour notre compa- 
gnie, par les pertes nombreuses qu’elle a faites. Mais 
entre tous les deuils dont nos cœurs ont été atteints, 
le pl us inattendu est sans contredit celui du regrettable 
ami flont je veux essayer de vous esquisser la vie. 

Jean-Nïcolas-Bartliclemy-Gustave Levrat naquit à Lyon, le 
16 janvier 1823. Il était l’aîné des deux enfants issus du 
mariage du Docteur Jean-François Lcvrat (') et de Héloïse 
Perrotton. A quatre ans il faillit être emporté par une mala- 
die grave, et dut peut-être une seconde fois la vie à son père, 
par les soins intelligents avec lesquels l'habile praticien 



(•) le docteur Jean-François Levrat— Pehrottom. né à Leymonl (Ain), le i 
jui.lel 1790, est mort à Lyon te 2i févriert85'. tuleurdo divers travaux estimes 
sur ta médecine, il avait conquis des titres plus méritoires encore dans rct 
amour si constant et si désintéressé qu'il n'a cessé de montrer pour les pauvres, 
dans cet empressement i leur donner des soins à toutes les heures où ils 
venaient réclamer ses services. (Voyer, sur cet homme de bien, la notice 
pleine d intérêt publiée par M. Roux, dans le Répertoire des travaux de 
la société de statistique de Mantille, l. 20. p. Asc et sut».) 
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sat éloigner lu mort déjà penchée sur le chevet de 
ton (ils. 

Knfant, ii offrait dans son caractère, son intelligence et 
son aptitude, les espérances iju’il devait réaliser plus lard. 
Ses parents ne négligèrent rien pour favoriser le développe- 
ment de ses heureuses dispositions. De bonne heure , il 
fut confié aux soins d'un maître habile, chargé de lui donner 
des leçons dans la maison paternelle. Il compléta ses éludes 
par un an de philosophie au collège de Lyon, sous M. l'abbé 
Noirot ; et le 19 juin 1841, il sortait avec succès et distinction 
des épreuves du baccalauréat ès-leltres. 

A cette époque, son père faisait bâtir une maison de cam- 
pagne, dans la commune de Lcnlilly, à trois ou quatre lieues 
de notre ville. M. Pascal , l’un de nos bons architectes , 
chargé de diriger cette construction, airuait alors, dans ses 
moments de loisir, à demander, à l'entomologie des sujets 
de distractions à des travaux plus sérieux (*). Il conduisit un 
jour le jeune Gustave à une chasse aux insectes dans les bois 
voisins. Il trouva le secret de lui faire partager, dans l’exer- 
cice auquel ils se livrèrent, les jouissances qu'il éprouvait 
lui-même ; il lui parla des charmes de l’étude des Coléo- 
ptères: en fallait-il davantage pour lui inspirer du goût pour 
cette science ? Le vrai était à cet âge oit l'imagination vive et 
ardente reçoit avec facilité les impressions dont elle est 
frappée, oit le cœur, quand il est pur, est heureux de s'at- 
tacher à quelque étude attrayante, pour échapper avec plus 
de facilité à des entraînements plus dangereux. Aussi, dès ce 
moment, commcnea-t-il à collecter des insectes. Mais cette 
occupation, qui prit bientôt le caractère d'une petite passion, 



(*) On doit à M. Pascal, la decouverte, dans nos environs, de VApkodiut 
eonjugalut et de quelques autres coléoptères, qui jusqu'alors n'avaient pas 
clé trouvés dans nos campagnes. 
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ne (levait être aux yeux de sa raison, qu’un passe-temps chargé 
d’amuser ses loisirs. Avant tout, il désirait se créer une posi- 
tion dans le monde, en y embrassant une carrière. Les suc- 
cès de son père dans la pratique médicale, semblaient lui 
indiquer la voie à suivre. Mais une répulsion instinctive pour 
les études préparatoires à l’exercice de la médecine, lui fit 
tourner scs regards vers notre riche industrie, qui offre sou- 
vent le chemin le plus sur et le plus rapide pour arriver k la 
fortune. Il entra successivement dans deux maisons de soie- 
ries de notre ville. Grâces k l’intelligence dont il était doué, 
et k ce noble désir de réussir qui conduit aux succès, il acquit 
bientôt les connaissances nécessaires pour conduire tui-meme 
les affaires, et, k vingt-sept ans, il forma une association, et 
devint l’un des chefs de l’une de nos fabriques de velours. 

Dans les diverses positions qu’il avait occupées jusqu’alors, 
les devoirs auxquels il était enchaîne n’avaient pu affaiblir 
en lui son amour pour l’étude des insectes. Il consacrait k 
leur chasse ou k leur détermination tous les moments de 
liberté qu'il ne donnait pas aux relations de famille. 

Quelques années se passèrent ainsi, pendant lesquelles 
les distractions fournies par la science k laquelle il était resté 
fidèle, les satisfactions procurées par l’étal florissant de son 
commerce, les douceurs trouvées auprès de parents excel- 
lents et dont il était tendrement aimé, parurent suffire k ses 
désirs. Mais il soupira bientôt après un complément k ce 
bonheur. Il le trouva dans une union capable de satisfaire 
son coeur, d'enchanter tous les siens, de réaliser tous scs 
rêves. Le 6 juin 1855, il s'alliait k l’une de nos familles 
les plus honorables, il épousait M olle Sara Mouterdc ('). 



(*) M. Emmanuel Mouterdc, pire de Mme Sara I.cvrat, a clé membre de la 
chambre de commerce, juge au tribunal de commerce et président de la 
caisse d'épargne de notre ville. 11 est encore membre de la chambre consul- 
tasse d'agriculture, etc. 
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Sa jeune compagne ne tarda pas à s'identifier à ses goûts, 
à prendre une part active aux soins de sa collection, à lui 
aider à en augmenter les trésors. C'est elle qui dénicha, sous 
des écorces de pins, dans les environs du Donjon (Allier), 
ce joli longicorne formant le type du genre Nolorhina , qui 
n'avait pas encore été signalé comme habitant notre pays. 

Les jours de félicité dont jouissait Levrat devaient aussi avoir 
leurs orages. Son père, épuisé par les fatigues d'une pratique 
trop laborieuse, succombait le 21 février 1835, entouré de 
l'estime et de l'affection de tous ceux qui le connaissaient, 
et pleuré des malheureux auxquels il avait pendant toute 
sa vie prodigué des soins, des consolations et des secours. 

La Providence sembla, peu de mois après, vouloir offrir à 
notre ami quelque adoucissement à une perte si cruelle : 
après des espérances jusqu'alors incomplètement réalisées, 
il lui naquit un fils le 16 mars 1856. Comblé, dès ce moment, 
des joies et des douceurs de la famille, il pouvait borner ses 
désirs à demander au Ciel la continuation des biens dont il 
était favorisé. Il était dans cette position de fortune si bien 
nommée par les poètes aurea mediocritas (•), c'est-à-dire dans 
cette aisance qui, sans être l'opulence, uotis permet de noua 
donner toutes les jouissances raisonnables. Il voyait, chaque 
année, son commerce le récompenser de son travail ; aug- 
menter ses sources de bien-être et embellir les espérances 
de son avenir. Il mettait à profit cet état prospère pour se 
créer des richesses plus durables en soulageant les misères 
qui l’entouraient. Là, ne s'étaient pas bornées scs bienfaisantes 
sollicitudes. Une petite commune du département de 
l'Ain, dans laquelle il avait eu plusieurs fois l’occasion de se 
rendre, l’Abcrgcmcnt-de-Varcy, avait à reconstruire son 



t 1 ) Homel, Odt*. liv. 2. fO- S. 
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église. Le bon curé du lieu (*) lui avait fait connaître et l’im- 
pcrieuse nécessité de rebâtir cet édifice, et la pauvreté de 
sa paroisse. Levrat se met à l’œuvre, organise une loterie ci 
en obtient des produits suffisants pour permettre de com- 
mencer prochainement les travaux Les témoignages de 
reconnaissance (’) reçus à cette occasion , lui furent sans 
doute moins agréables que la satisfaction intérieure d’avoir 
fait le bien ; mais ils seront un titre honorable pour sa 
famille, et , pour son fils , un stimulant capable de le porter 
à marcher toujours sur de si belles traces. 

En dehors du temps réclamé par les affaires, Levrat, avons- 
nous dit, consacrait à l’entomologie la majeure partie de scs 
heures disponibles. Dans un voyage fait à Marseille, en mai 
18)1, il avait eu l’occasion de se lier avec M. YVachanru, ce 
naturaliste excellent, ee collecteur zélé et infatigable, à qui 
les cabinets d’histoire naturelle du nord doivent en grande 
Partie les insectes de notre faune méridionale. Grâces aux 
envois fréquents reçus de cet ami, Levrat s’était créé de nom- 
breuses relations, profitables à tou» les deux, et qui chaque 
jour remplissaient dan» ses cartons des vides plus ou moins 
nombreux. Se» rapports, dans les premières années ne dépas- 
saient pas les limites de la France ; mais peu à peu, la possibi- 
lité de se créer une riche collection de coléoptères, à l’aide 
des trésors incessamment mis à sa disposition, lui fit étendre 
considérablement le cercle de scs correspondances. (’) Dans 



(*) M. l'abbé Curial, an ce m omc ni aumônier du vaisseau la Foudre, en na- 
tion devant Tanger. 

(V| Voyez la noie à la fin de celte notice. 

(•) I) nous suffira do citer : en Autriche. M. le docteur Hampe ; en Bavière, 
Mil. les docteurs Kriechbaumer et Ralli, et M. Slark ; en Espagne MM. Ainor, 
Perex, et le docteur Guiraoien Grèce, M. Ilcldreicli ; en Hongrie MM. Kin- 
dermann et le chevalier d» ZaeVcr;cu Prusse, MM. Krauti, Pfeil, Pilsch, 
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les dernier» temps, il existait peu de parties de l'Europe 
dans lesquelles il n’eût adresse ses propositions «l'échange, 
aux entomologistes dont il espérait obtenir des richesses 
nouvelles. 

Le désir de faire la connaissance personnelle de quelques-uns 
de ses correspondants, de cimenter avec eux des liaisons plus 
durables, de se créer de nouvelles relations, l’avait porté à 
prendre part aux divers congrès entomologiques tenus depuis 
quelques années. Ainsi en 1837, il se rendit à Montpellier, 
et dans les explorations faites autour de cette ville, il eut le 
plaisir d’y prendre de sa main quelques-uns des insectes in- 
connus à nos contrées. En 1858, il se trouvait aussi à Grenoble, 
et faisait partie de l’excursion à la Grande-Chartreuse , si 
ntalheilrcusement contrariée par le mauvais temps. Cette 
année, il assistait au congrès tenu en Auvergne. 

Ces réunions scientifiques dont nous devons l’initiative h 
l’Allemagne, ne se bornent pas à servir les intérêts de la 
science, soit en permettant aux découvertes nouvelles de se 
produire au jour, soit en provoquant l’apparition de divers 
mémoires, ou des discussions capables de faire jaillir des lu- 
mières nouvelles sur «les points encore peu éclaircis, elles 
entretiennent et ravivent, parmi les membres «pii s’y rendent, 
le feu sacré de l’amour de la Nature; elles fournissent aux 
entomologistes l’occasion de se connaître et d’établir entre 
eux «les rapports plus intimes. 

Cet assemblées annuelles et surtout les relations nom- 
breuses qu’entretenait Levrat, avaient contribué à répandre 
son nom en France et à l’Étranger parmi les personne atta- 



Zebc: en Russie, MM le baron de Cbaudoir el MM. les docteurs Rainard, 
Scbullen, SodolTuly ; en Saxe, M. de Riescnweter, en Sicile, MM les che- 
salier* Benoit et Tines: en Suisse, M. le docteur Stierlin ; en Turquie, M. le 
docteur raidi. 



Digitized by Google 



SU H JEAtt-NICOLlS-nARTUÉLEHI-GUSTAVE I.EVBAT. 113 
citées à l’entomologie. Diverses sociétés savantes (*) s'étaient 
empressées de l'admettre dans leur sein : l'une d'elles, 
celle de Statistique de Marseille, lui avait, l'an dernier (*), 
décerné une mention honorable, pour diverses communica- 
tions. Il appartenait à notre compagnie depuis le 11 mai 
1846, et vous savez avec quel plaisir et quelle exactitude il 
assistait à nos séances et prenait part .à nos travaux. A diverses 
reprises, il avait contribué à les animer par des lectures ou 
tles communications. Les envois nombreux qui lui étaient 
adressés, l’avaient porté à faire connaître les espèces de 
Coléoptères qtii lui semblaient inédites. Scs diverses produc- 
tions, réunies dans un premier cahier, sous le titre d 'Etudes 
entomologiques n'étaient sans doute qu’un prélude à des tra- 
vaux plus sérieux ;. mais ces études devaient s’arrêter là ! 

En vous rappelant ses excursions au Mont-Pilat, il vous 
disait nagucres : « quand, joyeux, je parcours ces montagnes, 
« jetant aux échos une bruyante ritournelle, il est tin lieu 
« sauvage où ému je m'arrête; alors ma chanson devient 
« prière. Là, Pèdrc Ormancey (’) et moi, nous faisions aulre- 
« fois une halte au bord du torrent... Aujourd’hui la tombe 
« nous sépare ! » Qui nous aurait dit qu’à son tour il s’arrê- 
si terait, jeune encore, dans le chemin de la vie? 

Son absence laissera dans nos rangs un vide douloureux et 
diXicilcment rempli. Sa musc, facile et enjouée, ajoutait pres- 



(') Il avait été nommé correspondant : de la société de statistique de 
Marseille le G mai 1847 ; de la société lintomologique de Stettin, le 10 juillet 
1855; membre de la société Entomologiqe de France, le 10 octobre 1855 ; cor- 
respondant de la société d 'Agriculture, des Sciences, Arts cl Belles-Lettres du 
département de l'Aube, le 15 octobre 1858. 

|*) Le 26 août 1858. 

(*) Vuy es la notice sur ce Naturaliste. (Annales de la Soc. liun. de I.yon, 
nouv. série, t. I. (1852-53) p- "7 cl suis — Mclsast , Opuscules entojn. 
S* rallier, p. 101 et suit. 

Tout vi.— Annales de la Société Linnéenne. 8 
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que toujours un charme particulier aux plaisirs de nos fêtes 
annuelles. Dans la dernière , fixée à Saint - Rambert en 
Bugey, après une journée pleine d’émotions et de plaisirs, 
passée à explorer soit les bords riants de l'Albarine, soit les 
montagnes couvertes de bois ou de prairies, qui donnent à 
ce pays accidente un aspect si pittoresque, cette muse, vous 
vous le rappelez encore, cette muse, dont le luth est aujour- 
d'hui brisé, fut un des ornements du banquet joyeux, cou- 
ronnement obligé de nos courses et de nos travaux. 

Levrat, peu «le temps après, s'était rendu au congrès ento- 
niologiqtte tenu n Clermont. A son retour, il se plaignit d'un 
malaise général accompagné de fièvre ; son état paraissait 
n'offrir à son médecin aucune crainte sérieuse. Toutefois, 
malgré cette apparence trompeuse, une voix intérieure 
semblait lui annoncer la fin prochaine de son existence. Quel- 
ques jours après, il demanda à embrasser son jeune fils, le 
xerra affectueusement dans ses bras affaiblis, et tournant sur 
lui scs yeux humides, pria de l'emmener à la campagne, 
pour lui épargner, vers scs derniers moments, le déchire- 
ment d'une séparation si cruelle. 

Ces tristes pressentiments ne devaient que trop se réaliser : 
le 2?, son état devenu plus grave, le força à s’aliter; la mala- 
die avait pris le caractère d'une fièvre typhoïde. Le vendredi, 
20, dans l'après midi, il fut pris d'un accès pernicieux avec 
délire. Revenu à lui, il appela à son aide les secours de la 
religion, à la voix de laquelle il avait toujours été si docile. Le 
samedi, 27, il onze heures du soir, il éprouva un second accès 
qu’il n’eut plus la force de supporter; à deux heures du malin 
il expirait au milieu des parents éplorés qui l'entouraient de 
leurs soins! 

Il y a cinq ans, dans ses souvenirs du Mont-Pilat, il ex- 
primait le vœu de mourir ignoré comme la violette qui par- 
fume les hauteurs de celte montagne célèbre, et de pouvoir, 
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aussi pur, exhaler un jour son dernier soupir nu sein de 
Dieu... Mais le premier de ses désirs ne sera pas réalisé : il 
n'aura pas passé complètement ignoré sur la terre ; il aura 
laissé quelques traces dans les annales de la science, et des 
souvenirs vivaces dans le cœur de ses amis. 



On a de lui : 



1° De l'utilité de la science entomologique. 

(Mémoire lu è la Société linnéenne de Lyon, en Juin 1836.— 
Annales de la Sac. linn. de Lyon. (1813-1816) p. 16. — Lbvrat, 
Etudes entom. 1er cah. p. 1-8). 

1° Causes delà détérioration chez les Coléoptères. 

(Mémoire lu à la Soc. linn. de Lyon, le 9 novembre 1816. — 
Annales de In Soc. Iinn.de Lyon (1817-1819), p. 218-220. — 
Levrat, Etudes entom. 1er cah. p. 57-60.). 

S* Description d'une nouvelle espèce de Pimelia. (lue à la Soc. I nn. 
de Lyon, le 5 avril 1853. (Ann. de la Soc. linn. de Lyon, nouv. 
série, t. 1, p. I, pl. 1. — Levrat , Etudes entom. 1er cah. 
p. 19-20). 

1” Strophes chantées au banquet de la Société linnéenne de Lyon, le 28 
décembre 1832. 

(Levrat, Etudes entom. 1er cah. p. 21-21). 

!* Emploi de l'éther comme moyen de dissolution de l'oîéine transsu- 
dante, chez les insectes. 

(Mémoire lu i la Soc. linn. de Lyon le 2 avril 1831. — Levrat, 
Etudes entom. 1er cah. p. 61-61). 
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6° Souvenirs du Mont-Pilat. 

(Mémoire lu à la Soe. linn. de Lyon, le 10 juillet 18.11 . — Levbat, 
Etudes cntom. lcr cah. p. 9-18). 

7" Note pourservir à l'histoire du Dryopt femorata. 

(Mémoire lu à la Soc. linn. de Lyon, le 10 novembre 1856, — 
Yoy. Ann. de la Soc. entom. de Fr. Bulletin du 14 novembre 1856, 
— Levrat, Eludes entom. 1er cah. p. 17-550 

8" Description de trois Coléoptères nouveaux. 

( Argulor siculus, Telephorus puncticollis , Gibbium Boitldicui. Luc h 
la Soc. linn. de Lyon, 1e 12 avril 1857, — Ann. de la Soc. linn. de 
Lyon, nouv. série t. 4.(1857,) p. 417 et suiv. — Levrat, Etudes 
entom. 1er cah. p 25-28). 

6* Enumération des Insectes coléoptères du Mont-Pilat , Lyon , 
1858, in-8°. 

(LsvnAT, Etudes entom. 1er cah. p. 65-100). 

1 0° Description d’une espèce nouvelle du genre Pœcilu », ( Pœcilus 
vicinui). * 

(Lue à la Soc. linn. de Lyon, le 1 1 janvier, 1858. — Ann. de la Soc. 
linn. de Lyon, nouvelle série, t. 5, (1853,) p. 1-2. — Levrat, Etu- 
des entom. 1 er cah. p. 29-30). 

1 1* Description dedeux Coléoptères nouveaux, (Purpuricenus IVachanrvi), 
et Acmatodcra Chevrolati). 

(Luc ft la Soc. linn. de Lyon, le 14 février 1839. — Ann. de la Soc. 
linn. de Lyon, nouv. série, t. 5 (1858), p. 261-263. — Leybat, 
Etudes entom. 1 er cah. p. 37-40). 

12° Description d'un Carabique nouveau, ( Trechut Chaudoirii) 

(Présentée A la Soc. linn. de Lyon, le 11 avril 1859 — Levrat. 
* Etude entom. !” cah. p. 45-46). 
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13° Description de trois Coléoptères nouveaux, des environs de Tunis, 
( Teltphorui Massurae, Philax t unit eus, Phylœcin lineaticollù). 

( I.evrat, Etudes entom. l« r cah. p. 33-36). 

Il" Description d'une nouvelle espèce du genre Pimelia ; (Pimelia 
rugosicoliis.) 

(Levbat, Eludes entom. I® r cah. p. <1-12). 



La lettre écrite par M. le maire de l’Albergemenl-de-Varey (Ain), A I.evrat, 
au sujet de la loterie organisée par ses soins , est trop honorable et trop lou- 
chante pour ne pas être reproduite ; la voici : 

Monsieur , 

Au nom du conseil municipal de l’Albergement-de-Varey eide tous mos ad- 
ministrés , j'ose vous adresser mes très-humbles remerctmenls, pour le zèle 
ardent et désintéressé que vous avei bien voulu déployer en faveur de notre 
pauvre église. 

Touché de notre indigence, et sans autre motif que la gloire de Dieu et 
votre ardent amour pour le bien , vous n'avez pas craint , pendant près d'une 
année , de consacrer vos loisirs et même de faire trêve à vos nombreux tra- 
vaux, pour organiser , à vous seul, une loterie, dont 1rs résultats ont été si 
féconds et si encourageants pour nous. 

Grâces vous soient à jamais rendues , digne monsieur I.evrat , pour les 
peines que vous vous êtes données et les nombreux sacrifices que vous vous 
êtes imposés si généreusement. 
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Notre reconnaissance et notre espoir s’accroissent encore . s’il est possible , 
par l'assurance que nous dounc notre Pasteur , quo rotre libéralité envers 
nous n’est point encore épuisée. S’il est mi , Monsieur, que vous considériez 
celte œuvre de régénération comme la vôtre , et que votre charité soit en 
quelque sorte inépuisable , qu’avons-nous * craindre ? 

C’est donc à vous , en gTande partie , que nous devons de pouvoir réaliser 
le voeu que nous formons depuis longtemps d’élever à la Divinité un temple 
digne d’elle, et assez spacieux pour permettre & tous d’entourer sesautels. 

Votre nom , digne Monsieur, se mêlera i nos prières ; et , dans notre im- 
puissance de vous témoigner dignement notre reconnaissance , nous deman- 
derons au Tout-Puissant de vous donner les biens que désire toute ime chré- 
tienne , biens que vous ambitionnez par dessus tout. 

Veuillez , Monsieur, agréer eo faible hommage de la reconnaissance du 
conseil municipal et de mes administrés, et recevoir l’hommage de la gratitude 
toute particulière de 

Votre bien liumblo et respectueux serviteur 

Le Maire de /’ .llberge’nent-de-yarey , 



6 janvier 1858. 



JOI.Ï. 



Digitized by Google 




NOTES 

PO LU, NKBVIIV 

A L’HISTOIIIE DES ASILIQUES 

f.T PARTI :iIL1ÊREMEST DES L iPIIHIEN 

( IXSFCTKS DIPTKHLS } , 

Ml 

■fi. MlLSAH r et Ev«. REVEUKRK, 

t'r?*mU ; e à h Société Liurtèenue de Ljon , le 1 1 (iiillet 184D, 



La science possédé déjà quelques renseignemenls sur la 
vie évolutive de quelques-uns des insectes constituant le 
genre Asile. Frisch , le premier , a donné la figure île la 
larve et de la nymphe de VA. crabroniformis , Lias. (') , 
qui se tiennent dans la terre. De Geer a donné le meme 
séjour au jeune âge de VA. forcipatas , Lias. , dont il a 
décrit les divers étals (*). M. Duméril dit également (*) que 
les Âsiles proviennent de larves apodes qui vivent sous la 
terre. Les deux premiers auteurs n’ont point donné de details 
sur le genre de vie de ces larves : suivant le dernier, elles 
tendent des embûches aux insectes (*). 

Ceux que nous allons fournir sur les larves encore 
inconnues des Laphries , sembleront indiquer que tous les 
Asiliqucs, carnassiers sous leur dernière forme, le sont vrai- 



(') Frisch, Beschreibung, etc. , 3° partie, <721. p. 33, pl. f, labl. vin, fig. 1, 
larre; fig. 2, nymphe ; fig. 3, insecte parfait; fig. 4, détails. 

(*) De Geeb, Mémoires, U 6, <77fi, p 236, pl. <4, fig. 5, 6, larve et détails ; 
fig. 7,8, nymphe; — p. 246 8, et pl. 14, fig. 9, insecte parfait. 

(•) Dict. des Se. nat. , t. 3, 1816, article Atüt, p. 207. 

(*) Éléments des Sciences naturelles, 1823, t. 2, p. 103. 



Digitized by Google 



120 I»OTF.S POl'R SERVI!» I LUISTOIRE 

semblablement aussi dans leur premier âge. La larve de la 
L. tnaroccana, Fabr. , vit dans des galeries creusées dans 
les arbres par celle du Dictrca pisana , dont elle fait sa 
proie , et celle d'une Laphric qui nous a paru nouvelle . et 
à laquelle nous avons donné le nom spécifique de meridio- 
i lalis , habite les retraites sous-corticales pratiquées par la 
Lampra miriflca , dont elle est également parasite. 

Voici la description de celle dernière : 

Larve apode ; allongée; glabre. 7V/e engagée dans le seg- 
ment prolhoraciquc et presque réduite extérieurement aux 
mandibules. Celles-ci , contiguës à leur côté interne , dans 
l'état de repos ; fortes ; noires ; cornées ; représentant , réu- 
nies , une sorte île triangle Irifestonné de chaque côté, rayé 
d'un sillon transversal au devant du feston postérieur, creusé 
d’un point enfoncé sur le deuxième feston. Corps d'iui blanc 
de graisse ; composé de douze segments ; un peu plus gros et 
plus large sur le premier anneau, graduellement et faible- 
ment rétréci jusqu'au troisième, subeylindrique ou presque 
quadrangulaivc ensuite jusqu'au neuvième, faiblement rétréci 
ensuite : le segment prothoracique , paraissant au premier 
coup-d’œil former I® fcl® avec les mandibules, mais facile- 
ment reconnaissable pour ce qu'il est , à deux stigmates , 
situés , un , de chaque côté , près des bords latéraux de sa 
surface supérieure. Ce premier segment, d'un quart ou d'un 
tiers plus large que long , le plus grand et surtout le plus 
gros ; chargé de faibles granulations ; convexe , mais trans- 
versalement sillonné ou déprimé près de son bord antérieur 
qui , par-là , est un peu relevé ; assez brièvement et presque 
perpendiculairement déclive en devant, au-dessus des man- 
dibules ; rayé , de chaque côté , de deux sillons linéaires , 
longitudinaux, séparés par un espace égal à peu près à la 
base des mandibules : le deuxième anneau , à peine aussi 
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grand que li' quatrième, un peu plus grand que le troisième, 
lisse , offrant , après son bord antérieur , un léger sillon 
transverse , raeeourci à ses extrémités : le troisième , lisse : 
les quatrième à neuvième , relevés chacun sur le dos , en 
saillie transverse, convexe, plus ou moins saillante suivant les 
mouvements de l'animal , et chargée à chacune de ses extré- 
mités , d'un tubercule également un peu rétractile et des- 
tiné à favoriser les mouvements de progression de la larve : 
la saillie du neuvième anneau échancréc en devant : les 
derniers segments dépourvus de tubercules , lisses : le 
dixième, simple, à peine plus étroit que le précédent : le 
onzième , plus large que long , pourvu de deux stigmates 
situés chacun plus près du bord postérieur que de l'antérieur, 
entre la ligne médiane et le bord latéral : le douzième , un 
peu plus étroit , arrondi postérieurement, près d'une fois 
plus large que long , ordinairement un peu plus élevé que le 
précédent. Dessous du corps également d'un blanc de graisse, 
légèrement ridé sous les trois premiers arceaux thoraciques; 
munis de deux mamelons sur chacun des quatrième à 
neuvième arceaux. 

Cette larve se trouve dans les galeries creusées par la 
Lampra mirifica et vit aux dépens «le cette larve. 

Nymphe allongée ; glabre ; d’itn flavc testacc. Tète presque 
semi - hémisphérique ; armée sur le front de deux fortes 
épines, saillantes, dirigées en avant, mais un peu incourbées ; 
et, plus inférieurement, de chaque côté de la ligne médiane, 
de deux groupes d’épines graduellement plus courtes : le 
premier groupe , composé de deux épines liées par leur 
base : la postérieure de celles-ci plus courte et bifide : le 
dernier groupe composé d'une épine bifide et très-courte. 
Parties de la bouche offrant dans les parties qui leur servent 
d’enveloppe , peu d'analogie avec celjes de l'insecte parfait. 
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Thorax (l'un tiers tiers plus long que large. Ailes assez 
étroites, situées longitudinalement de chaque côte du thorax. 
Pieds étendus longitudinalement cn-dessous des ailes , c'est- 
à-dire entre celles-ci et la ligne médiane , avec les tarses 
relevés. Abdomen composé de neuf segments ; les six pre- 
miers subcylindriques, à peu près égaux, principalement sur 
le dos, armés chacun, un peu après la moitié de leur lon- 
gueur , d’un anneau transversal de petites dents ou de 
courtes épines un peu inégales , offrant de chaque côté et 
vers la partie médiaire du ventre des poils rigides et couchés 
destinés, comme les épines, à favoriser les mouvements de 
progression de la nymphe : le septième , garni d'un anneau 
de poils moins courts, rigides ou spiniformes : le huitième- 
anneau, un peu plus étroit, garni sur le dos, un peu après le 
milieu de sa longueur, de chaque côté de la ligne médiane, 
et d'un autre rudimentaire, plus rapproché de cette ligne ; 
le neuvième , le plus étroit, convexement déclive , armé prèa. 
de son extrémité de quatre fortes épines incourbées : les deux 
antérieures situées chacune près du bord latéral : les deux 
postérieures, voisines de l'anus , plus rapprochées de la ligne 
médiane. 

I.nitgucur : O.fltte 4 0,6157 (6 1 347 t.) 

De cette nymphe , analogue à celle des lipides , est sorti 
l'insecte suivant : 

I.aplirla méridional!». 

JViyra ; ahdomine pilis fulvo-aureis subvestito ; halteribus 
flavis; pedibus , femoribus parcius , tibiis tarsisque densius 
fulvo-aurco hirsulis. 

a» Hrpostomate fulvo-aureo ; mrslacc supra nigro , infra 
fulvo-aureo. 

? Hrpostomate albo ; mrstace nigro. 
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Longueur : 0,0135 à 0,0157 (O S 7 I l 
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Tête noire; à barbe d’un blanc luisant (S) ou d’un jaune 
roux mi-doré («*). Tubercule frontal hérissé d'une moustache 
noire ( 2 ), ou noire supérieurement et d’un jaune roux mi- 
doré inférieurement (j*). Vertex hérissé de poils noirs, par- 
fois mêlés de poils fauves (2), ou de poils fauves^). Thorax 
noir, luisant; parcimonieusement ou peu densement garni en 
dessus de poils mi-hérissés d’un jaune fauve ; garni de cha- 
rpie côté du mésothorax, près de l’origine des ailes, de quel- 
ques poils noirs et raides. Ecusson noir , plus sensiblement 
hérissé de poils d’un jaune fauve. Ailes subliyalines , nébu- 
leuses et marquées de légères rides transversales sur les cel- 
lules cubitales et radiales : la cellule postérieure (*) , non 
fermée vers le bord interne de l’aile. Balanciers flaves. 
Abdomen noir ou d’un noir légèrement verdâtre , luisant ; 
hérissé latéralement de poils d’un jaune roux; presque glabre 
ou parcimonieusement garni de poils semblables sur le pre- 
mier arceau dorsal , garni sur les suivants de poils de même 
couleur graduellement plus épais et mi-couchés. Pieds noirs ; 
hanches antérieures hérissées de poils blancs (2) ou d’un 
jaune roux (^*). Cuisses hérissées de longs poils d’un jaune 
fauve , médiocrement épais , parfois en parties obscures en 
dessous. Tibias et tarses plus densement hérissés de poils 
semblables : les tarses , revêtus sur les côtés de poils serrés 
d’un jaune roux ini-doré. Pelottes pâles. Ongles noirs. 

Patrie : la Corse. 



(*) Celle cellule pareil fournir de bons caractères pour la distinction dea 
espèces des Lapbria. Cher les unes, elle est ouverte ; cliei d'autres, fermée ; 
Hier quelques autres, fermée et appendiréc. 
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POUR SERVIR AUX PREMIERS BT4T3 

DE DIVERS COLÉOPTÈRES, 

PAH 

K. MDLgm et Bec. BKTüUKBti. 



I.uiuprn miriflea. 

Lai •vc apode ; allongée ; déprimée ; recourbée en hame- 
çon. Tête courte, enchâssée dans le prothorax, d'une manière 
plus ou moins rétractile ; élargie en ligne presque droite , 
d’avant en arrière ; rayée d’un sillon longitudinal sur chacun 
de ses côtés ; molle et d'un blanc de graisse sur le vertes 
et le front, brune sur le postépistoinc : celui-ci ordinai- 
rement à peine aussi court ou moins court que le front sur 
son milieu. Episiome et labre membraneux ; blanchâtres ; 
étroits ; transverscs ; occupant l'espace compris entre les 
mandibules. Mandibules fortes ; cornées , courtes , noires , 
hidentées à l’extrémité. Mâchoires submembraneuses ; recou- 
vertes à la base par le menton ; formées d'un palpe maxillaire 
et d’un lobe : le palpe paraissant composé de trois articles 
courts, graduellement plus étroits : le lobe, petit, palpiformc, 
garni de soies , inséré au côté anléro-inteme du premier 
article des palpes , à peine aussi longuement prolongé que 
le dernier article de celui-ci. Lèvre membraneuse ; formée 
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il’un menton large, un peu échancré en devant; et d’une 
languette un peu moins large, en parallélogramme transverse. 
Palpes labiaux rudimentaires ou à peine développés, repré- 
sentés chacun par un très-petit corps conique, situé près du 
côté externe de la languette. Corps allongé ; recourbé en 
hameçon, dans l'état normal ; d'un blanc de graisse ; presque 
glabre ou garni de poils tins, courts , clairsemés et indis- 
tincts ; composé de treize segments ou paraissant en avoir 
treize , par la division de l'anal ; offrant vers le milieu du 
segment prothoracique sa plus grande largeur, graduellement 
rétréci ensuite jusqu'au bord postérieur du quatrième anneau, 
presque parallèle ensuite jusqu'au onzième, ou plutôt 
faiblement et graduellement plus large vers les septième et 
huitième segments, plus sensiblement rétréci sur les deux 
derniers que sur les neuvième à onzième, obtusément arrondi 
à l’extrémité : le segment prothoracique le plus grand , 
transverse, de deux tiers ou près d'une fois plus large dans 
son développement transversal le plus grand qu’il est long 
sur son milieu ; de deux tiers ou près d'une fois plus large 
rpie le cinquième anneau, assez faiblement arqué à son bord 
antérieur, et en sens contraire au postérieur, élargi presque 
en ligne droite jusqu'à la moitié de la longueur de ses côtés, 
un peu plus faiblement rétréci ensuite, comme chargé d'une 
plaque coriace ou subcomée couvrant presque les trois 
quarts médiaircs de sa largeur, arquée ou un peu anguleuse 
sur les côtés, rayée de deux lignes unies au milieu du bord 
antérieur, puis divergentes en ligne droite jusqu’au bord 
postérieur , visiblement moins distantes entre elles dans ce 
point qu'elles le sont chacune de l’angle postérieur de la 
plaque, aussi séparées entre elles, près du dit bord, que le 
quart au moins de la largeur de la plaque dans son déve- 
loppement transversal le plus grand : le segment mésotho- 
racique presque entièrement caché par les autres ou très- 
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réduit dans son milieu, graduellement élargi sur les côtés, 
h peu près égal à ceux-ci au quatrième : le segment méta- 
thoraciquc , un peu arqué en devant à son bord antérieur, 
ëchancré en arc ou en angle au postérieur , trois fois au 
moins aussi large qu'il est long sur son milieu : le quatrième 
segment, court, anguleux à son bord antérieur, en ligne 
droite au postérieur : les cinquième à douzième segments 
plus larges que longs, assez convexes sur les trois cinquièmes 
ou deux tiers médiaires de leur largeur, c’est-à-dire jusqu'au 
bourrelet latéral , et sur les deux tiers de leur longueur , 
planiusculcs postérieurement : le segment anal offrant une 
fente longitudinale. Dessous du corps de la couleur du 
dessus : segment anlépectoral chargé d'une plaque coriace 
ou subcornée , rayée d’une ligne longitudinale médiane, et , 
de chaque côté de celle-ci , d'un sillon plus large et peu 
profond, contiguë en devant à cette ligue, dont elle s'éloigne 
postérieurement. Stigmates au nombre de neuf paires : la 
première , sur la tranche latérale , près du bord antérieur 
du deuxième arceau : chacune des autres en dessus, près du 
bourrelet , sur chacun des quatrième à onzième arceaux. 

Cette larve vit dans l’ormeau. Quand l'écorce est mince, 
elle se creuse des galeries entre l’aubier et l'ccorce ; mais 
quand celle-ci est épaisse, elle reste dans les couches corticales. 
Comme les autres de ce genre , elle donne à sa galerie une 
direction courbe, et se rapproche de l'épiderme dans l’en- 
droit où l'insecte doit sortir. 

Celte larve est attaquée par celle de la Laphria meridio- 
nalis ; Mlls. cl Revel. 
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Craiomtrns c^anicorui». 

Larve apode; allongée ; déprimée , recourbée en hameçon. 
Tête courte ; enchâssée dans le prothorax d’une manière plus 
ou moins rétractile ; élargie en ligne peu courbe d'avant en 
arrière ; une fois et demie environ plus large à sa partie 
postérieure qu'elle est longue sur son milieu : rayée de deux 
sillons assez légers sur chacun de scs cotés : l'un, sur la partie 
supérieure , l'autre sur la partie inférieure de ceux-ci ; molle 
ou subparcheminée et d’un blanc de graisse ou d'un blanc 
légèrement jaunâtre sur le vertex et sur le front ; d’un fauve 
brunâtre sur le postépistome : ce dernier plus ou moins- 
rétractile sous le front. Epistome et labre membraneux ; 
blanchâtres ; étroits ; occupant l'espace compris entre les 
mandibules : l’un et l’autre courts, transverses. Mandibules 
fortes, cornées; courtes; noires; obtusément bidentées à 
l’extrémité. Mâchoires suhmembraneuscs ou subcoriaces ; 
recouvertes à la base par le menton ; formées d’un palpe 
inaxillaire et d’un lobe : le palpe paraissant composé de 
trois articles courts , graduellement plus étroits : le premier 
paraissant constituer la seconde pièce des mâchoires : le 
Lobe , petit, palpiforme, garni de soies, inséré au côté interne 
de la pièce qui semble être le premier article des palpes ; 
ii peine aussi longuement prolongé que le dernier article de 
ceux-ci. Lèvre subniembraneusc ; formée d’un menton large, 
un peu échancré ou en arc dirigé en arrière à son bord anté- 
rieur , rayé de deux lignes longitudinales ; et d’une languette 
r n parallélogramme transverse, un peu plus large que longue. 
Palpes labiaux rudimentaires, représentés par un très-petit 
corps conique , situé près du côté externe de la languette. 
Corps allongé ; recourbé , dans l’éla t normal , en forme de 
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hameçon ; d'un blanc de graisse ou légèrement jaunâtre ; 
garni, ainsi que la tète, de poils concolorcs, lins, très- 
courts, clairsemés, peu apparents; composé de treize seg- 
ments ou paraissant en avoir treize : l'anal semblant cons- 
tituer un anneau particulier ; offrant vers le milieu du 
segment prothoracique sa plus grande largeur, graduellement 
rétréci ensuite jusqu’à l'extrémité du quatrième arceau, sul>- 
parallèllc et noueux jusqu'au onzième arceau ; graduellement 
rétréci sur les deux derniers : le segment prothoracique le 
plus grand , transverse , trois fois environ aussi large dans 
son milieu que le cinquième anneau, une fuis plus large que 
long , faiblement arqué à son bord antérieur , eu ligue à 
peu près droite au postérieur , connue chargé d'une plaque 
coriace ou subcornée , couvrant les deux tiers médiaires de 
sa largeur , élargie graduellement d’avant en arrière , rayée 
de deux ligues unies au milieu du boni antérieur , puis 
divergentes en ligne droite jusque près du bord postérieur, 
aussi distantes entre elles environ près de ce bord qu'elles 
le sont chacune de l'angle postérieur de la plaque sus-nom- 
mée , aussi séparées entre elles près dudit bord que le tiers 
de la largeur de la plaque, vers le milieu de la largeur de 
celle-ci : le segment métalhoracique le plus court . presque 
uniformément court, quatre ou cinq fois aussi large que 
long, légèrement arqué en devant : le troisième segment ou 
le mésolhoraciquc près d’une fois plus long que le deuxième, 
un peu arqué en devant , en angle rentrant à son bord pos- 
térieur : le quatrième, à peu près aussi long que le troi- 
sième, anguleux à son boni interne, un peu éehaneré en 
arc au postérieur : les cinquième à dixième , offrant un 
bourrelet latéral assez étroit , convexes entre le bourrelet , 
noueux, moins longs que larges , si ce n'est les septième et 
huitième : le treizième, sans bourrelet, obtusément conique, 
offrant sur sa moitié postérieure une fente anale longitu- 
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finale. Dessous du corps de la couleur du dessus : arceau 
ante'pectoral, chargé, comme le prothoracique, d’une plaque 
coriace, déprimée longitudinalement en arc dirigé du coté 
externe , près de chacun de scs bords latéraux , non raye 
sur sa ligne médiane : le troisième segment chargé près de 
chacun de ses bords latéraux d’un tubercule arrondi : les 
cinquième à douzième offrant près de chaque bord latéral 
une ligne longitudinale enfoncée, n’atteignant ni le bord 
antérieur ni le postérieur. Stigmates au nombre de neuf 
paires : la première, au milieu du bord latéral du deuxième 
arceau , près du bord antérieur de celui-ci : chacune des 
autres paires plus petites, située à la partie dorsale des qua- 
trième à onzième segments, près du bourrelet latéral. 

Cette larve vit dans le chêne verL 

Latipalpis pisana. 

Larve apode ; allongée ; déprimée ; recourbée en hameçon. 
Tête courte , enchâssée dans le prothorax d’une manière 
plus ou moins rétractile ; élargie en ligne courbe d’avant en 
arrière; une fois et demie plus large à sa partie postérieure 
qu’elle est longue sur son milieu ; rayée de quatre ou cinq 
lignes longitudinales sur chacun de ses côtés ; molle et d’un 
blanc de graisse sur le vertex et sur le front , d’un blanc 
fauve graduellement obscur d’arrière en avant sur le posté- 
pistomc : celui-ci , ordinairement presque aussi développé 
longitudinalement que le front sur son milieu. Epistome et 
labre membraneux; blanchâtres; étroits, occupant l’espace 
compris entre les mandibules : l’épistome plus court que le 
labre. Mandibules fortes, cornées, courtes, noires, obtusé- 
ment bidentées à l’extrémité. Mâchoires submembraneuses ; 
recouvertes à la base par le menton ; formées d’un palpe 
Ton. ti. Annales de la Société Linnéenne. 9 
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maxillaire cl d’un lobe : le palpe, paraissant composé de trois 
articles courts , graduellement plus étroits : le lobe , petit , 
palpiformc, garni de soies, inséré au côté antéro-inteme du 
premier article du palpe, à peine aussi longuement pro- 
longe que le dernier article île celui-ci. Lèvre membraneuse ; 
formée d'un menton large, un peu échancré en devant, rayé 
de deux lignes longitudinales submédiaircs ; et d’une languette 
en parallélogramme transverse , un peu saillante dans le 
milieu de son bord antérieur. Palpes labiaux rudimentaires 
ou à peine développés, représentés chacun par un très-petit 
corps conique , situé près du côté externe de la languette. 
Corps allongé; recourbé en forme de hameçon; d’un blanc 
de graisse ; garni sur les côtés de poils courts, concolores , 
lins, clairsemés et peu apparents ; composé de treize segments, 
ou paraissant en avoir treize : l'anal semblant constituer un 
anneau particulier ; offrant vers le milieu du segment protho- 
racique sa plus grande largeur, graduellement rétréci ensuite 
jusqu'à l'extrémité du troisième anneau, subparallèlc ensuite 
jusqu’au dixième, faiblement rétréci ensuite, subarrondi à 
l’extrémité : le segment prothoracique le plus grand , en 
ovale transverse, une fois plus large dans son milieu que le 
cinquième anneau, une fois plus large que long, arqué en 
devant, à son bord antérieur, comme chargé d’une plaque 
subcomée, couvrant la majeure partie de sa largeur, offrant 
vers la moitié de la longueur du segment sa plus grande lar- 
geur, rétrécie ensuite jusqu’à ses angles postérieurs , rayée 
de deux lignes unies au milieu du bord antérieur, puis 
divergentes en ligne droite jusqu’à son bord postérieur, un 
peu plus séparées entre elles dans ce point qu’elles ne le 
sont chacune des angles postérieurs de la plaque, séparées 
entre elles d’une distance égale environ au quart de la pla- 
que dans sa plus grande largeur : le deuxième segment ou 
le mésothoracique, le plus court , trois fois aussi large que 
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long : les troisième et quatrième un peu moins courts, presque 
égaux : le troisième rayé d’une ligne médiane : le quatrième 
anguleux en devant, à son bord antérieur : les cinquième à 
sixième, d’un cinquième plus longs que larges : les septième 
à onzième de moitié ou des deux tiers plus longs que larges : 
le douzième un peu moins long : l’anal arrondi à son extré- 
mité, offrant une fente longitudinale. Dessous du corps de la 
couleur du dessus : arceau autépecloral chargé comme le pro- 
thoracique d’une plaque subcornée, rayée d’une ligne lon- 
gitudinale médiairc. Stigmates au nombre de neuf paires : la 
première plus grosse , située près du bord antérieur du 
deuxième arceau sur le bord inférieur du bourrelet latéral : 
les autres paires placées supérieurement près du bord latéral 
des chacun des quatrième à onzième anneaux. 

Longueur 0,0382 à 0,04i7 (47 1 19 I.) 

Celte larve habile le chcne-vert ; plus rarement on la 
trouve dans le chêne-liége. Elle vit dans la partie morte des 
branches ou des troncs , voisine de celles dans lesquelles il 
existe encore un reste de sève. Quand elle est près de passer 
à l’état de nymphe, elle se rapproche de la partie extérieure 
de l’écorce , pour faciliter la sortie de l'insecte futur , en 
donnant à sa galerie une direction courbe remarquable. 
L’ouverture ovale que pratique l’insecte parfait, est toujours 
faite transversalement à la longueur des fibres , contraire- 
ment à ce qui s’observe chez les duthaxia. 

Cette larve est attaquée dans scs galeries par la larve de la 
Laphria maroccana , F.vmi. 

L’insecte parfait , dans les heures chaudes de la journée 
court avec agilité sur les branches des arbres, surtout sur les 
branches élevées , et s’envole avec promptitude au moindre 
danger. 
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Dire» Revclierll. 

Larve hexapode ; allongée. Tête peu convexe ou subdé- 
priméc ; un peu plus longue que large ; à peine plus large 
quelle est longue depuis sa partie postérieure jusqu’au bord 
antérieur du front ; brune ou d’un brun rougeâtre, plus 
obscur à sa partie antérieure qu’à la postérieure ; cornée ; 
hérissée de poils blonds , clairsemés ; rayée sur le milieu de 
sa partie postérieure, d’un très-court sillon, obsolètcment 
avancé jusqu’aux trois septièmes postérieurs du front et du 
vertex réunis, puis divisé en deux lignes faiblement conver- 
gentes avancées jusqu'au bord postérieur de l'épistome : du 
court sillon précité , naissent non loin du bord postérieur 
deux autres lignes très-divergentes , aboutissant chacune à la 
hase des antennes; notée en «levant d'une ligne longitudinale 
assez courte ou d’un étroit sillon entre chacune des lignes 
fortement convergentes et celles qui le sont faiblement; un 
peu échancrée en arc dirigé en arrière, au bord antérieur du 
front. Epistome en parallélogramme un peu plus large que 
long, enclos entre la base des mandibules. Lsibre un peu plus 
court que l'épistome ; transverse , un peu écliaheré et cilié 
en devant. Mandibules cornées; noires; très -arquées dans 
leur moitié antérieure ; terminées en pointe. Mâchoires 
subcoriaces; à un seul lobe assez petit, un peu moins lon- 
guement prolongé que le deuxième article des palpes maxil- 
laires ; garni de poils subspinosules ou rigides à son côté 
interne. Palpes maxillaires plus avancées que les mandibules 
dans l'état de repos ; graduellement rétrécis d'arrière en 
avant; à dernier article conique. Menton parallèle; plus long 
que large. Languette pourvue de deux palpes labiaux , de 
deux articles : le dernier grêle , faiblement conique , jdus 
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long que le premier. Antennes à peine plus longuement pro- 
longeas que les mandibules dans 1 état de repos ; de quatre 
articles : le premier le plus gros, moins long que large : le 
deuxième un peu moins large, subparallèle, aussi long que 
large : le troisième un peu plus étroit que le précédent , 
moins long que large, terminé par deux soies : le quatrième 
grêle , subconique, terminé par deux soies. Ocelles parais- 
sant représentés par trois petits points faiblement tubercu- 
leux, transversalement situés derrière la base des antennes. 
Corps composé de douze anneaux ; médiocrement convexe 
sur le prothoracique, graduellement plus convexe et presque 
semi-cylindrique sur les autres; subparallèle ou progressi- 
vement à peine plus large jusqu’au neuvième segment, faible- 
ment rétréci ensuite ; garni de poils roussâtres assez longs . 
mi-hérissés, flexibles, peu épais ; voûté à partir du deuxième 
arceau jusqu’au huitième , déclive ensuite : le segment pro- 
thoracique, plus lisse, aussi grand que la tète, depuis sa partie 
postérieure jusqu'à la base des antennes ; brun ou d'un brun 
roussâtre, avec le bord antérieur plus clair : les deuxième et 
troisième à peu près égaux ; d’un roux pâle ou rosat, parés l’un 
et l’autfe de chaque côté de la ligne médiane, d’une tache d'un 
roux brunâtre , presque en triangle dont la base regarde la 
ligne médiane : les quatrième à onzième anneaux, d’un roux 
pâle ou rosat, sans taches : le douzième, de même couleur en 
devant et sur les côtés, lisse, subcorné et d'un brun rous- 
sâtre sur le reste : cette partie subcornée , creusée d’un 
sillon médiaire et terminée par deux cornes brunes, mi- 
relevées, un peu courbées en dehors : ce douzième segment 
muni en dessous d'un mamelon en partie rétractile, ser- 
vant à la progression. Dessous du corps d’un roux rosat , 
comme le dessus ; garni de poils concolores, peu épais. 
Dessous de la tête brun. Antépectus muni d’un sternum en 
carène obtuse. Pieds médiocres; subcomprimés; d'un flave 
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livide, disposes par paire sous chacun des trois premiers 
segments ; composés chacun de .quatre pièces : une hanche 
courte, une cuisse, pourvue d’un trochanter, à peine renflée 
dans son milieu , la pièce la plus longue : un tibia , un peu 
moins long, terminé par un ongle aigu. Stigmates au nombre 
de neuf paires : la première située près «lu bord antérieur 
du deuxième arceau : chacune des autres sur les quatrième à 
onzième segments. 

Longueur 0,0112 (S I.) Largsur 0,0016 (4/5 I.). 

Celle larve vit sous les écorces du pin maritime. 

Niphona pleticornis. 

larve apode; allongée. Tête en majeure partie engagée 
dans le protliorax et d’une manière rétractile ; médiocrement 
convexe; d'un blanc légèrement jaunâtre, avec les deux côtés 
du bord antérieur bruns; marquée sur la ligne médiane 
d'une raie ou ligne postérieurement divergente; notée, près 
de son bord antérieur , d’une rangée transversale de points 
donnant chacun naissance à un poil blond. Epistome enclos 
de chaque côté par les mandibules; transverse; brun, avec 
le tiers longitudinalement médiairc d’un blanc roux. Labre 
llavc ; garni de poils blonds mi-dorés, assez épais ; arqué en 
devant, plus large que long. .Mandibules cornées ; brunes ou 
d’un brunrouge à la base, noires à l’extrémité; peu arquées ; 
tranchantes, coupées en ligne presque droite ou à peine 
échancrées à l’extrémité , de manière à agir l’une contre 
l'autre à la manière de deux incisives. Mâchoires à un seul 
lobe subcylindrique; cilié. Palpes maxillaires un peu plus 
longuement -prolongés que les mandibules dans l’état de 
repos ; coniques ; de trois articles ; graduellement rétrécis , 
moins longs chacun que larges. Menton d'un blanc sale ; 



Digitized by Google 



Niphona picticùrnis. 135 

submeinbraneux ou subcoriace ; court; transvcrsc. Languette 
aussi longue que large , presque carrée , d'un blanc sale , 
garnie de poils concolores ; portant à sa base deux palpes 
labiaux courts ; coniques ; de deux articles, à peine plus longs 
chacun qu’ils sont larges. Antennes situées en dehors de la 
hase des mandibules ; très-courtes, peu apparentes; coniques; 
de quatre articles : les trois premiers plus larges que longs ; 
le dernier plus grcle , à peine aussi long que large. Occelles 
paraissant représentés par un point noir, situé un peu en 
dehors des mandibules. Corps mou ; composé de douze 
anneaux ; muni d’uu bourrelet de chaque côté ; offrant sa 
plus grande largeur dans la partie postérieure du prolhora- 
cique, graduellement rétréci jusqu'au troisième ou quatrième 
arceau , subcylindrique jusqu’au dixième anneau ou à 
peine renflé sur les neuvième et dixième , et graduellement 
rétréci ensuite ; d'un blanc de graisse ; hérissé de poils 
flexibles, fins et assez clairsemés, peu apparents : l’anneau 
p ro thoracique plus grand que la tctc, moins long cependant 
que large ; relevé d’avant en arrière ; d’un blanc jaunâtre dans 
sa moitié antérieure, d’un blanc de graisse postérieurement : 
les deuxième et troisième courts : les troisième à dixième 
garnis chacun sur le dos de deux petites rangées transver- 
sales de points faiblement tuberculeux , couronnant un 
mamelon très-faible sur le quatrième arceau , mais gra- 
duellement plus saillant jusqu’au neuvième ou dixième : le 
onzième , dépourvu de mamelon : le douzième arrondi 
postérieurement , pourvu d'une sorte de rebord , en dessous 
à la partie postérieure duquel semble exister une sorte de 
mamelon. Dessous du corps de la couleur du dessus ; 
garni de poils flexibles et clairsemés ; muni sur le segment 
représentant l’antépcctus d'une sorte de mamelon ou de 
tubercule large et à peine saillant; garni sur les deuxième, 
troisième cl quatrième arceaux de rides séparant les points 
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tuberculeux disposes sur deux rangées qui deviennent plus 
évidentes et les points tuberculeux plus marqués sur les 
arceaux suivants jusqu'au dixième : ces points couronnant 
comme en dessus des mamelons graduellement plus saillants 
du cinquième au dixième arceau. Pieds nuis; remplacés par 
les mamelons précités. Stigmates roussâtres ; au nombre de 
neuf paires ; situées en dessus du bourrelet latéral : la pre- 
mière, moins petite, placée vers le bord postérieur du premier 
arceau : les autres sur chacun des quatrime à onzième 
arceaux. 

Long. 0,0133 à 0,0247 (7 111 L) 

Cette larve vit principalement dans le figuier , dans le 
enlisque, mais aussi dans le chêne-vert et dans l'ormeau. 

Elle creuse des galeries cylindriques dans les branches de 
ces arbres. Celles qui se trouvent dans le figuier, attaquent 
presque exclusivement ou principalement la moelle. Quand 
cette larve veut se transformer en nymphe , elle élargit sa 
galerie et se prépare une retraite dans laquelle elle subit sa 
seconde métamorphose. 
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Linné, qui a commencé à débrouiller le chaos dans lequel 
l’histoire naturelle était restée, a dû se borner à noter les 
affinités les plus remarquables des êtres nombreux qui sont 
au bas de l'cchclle zoologique. La faculté sallatrice de quel- 
ques especes de Coléoptères , a été signalée par lui dans la 
première édition de la Faune suédoise ; mais il n’avait pas 
eu le temps d’étudier les mœurs et les différences organiques 
de plusieurs genres d'insectes : il s'est arrêté à ses premiers 
aperçus. 

Geoffroy, dans son Histoire abrégée des insectes, a divisé 
les Chrysomèles en six genres , et c’est entre les Criocères et 
les Gallcruques , qu’il a placé son genre Altica , distingué par 
ces caractères : antennae ubique aequales ; femora postica 
crassa subglobosa. 

Dans la seconde édition de U Faune suédoise , Linné 
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n'admet que le genre Chrysomela , ni se borne à placer, au 
cormncnceinciit (le chaque description des insectes sauteurs, 
l'adjectif saltalaria. 

Fuhricius dans son Systema Entomologiae a divisé les 
Chrysomêlincs en trois genres : Chysomclu, Cryplocephalttt et 
Altica. Le premier se fait remarquer par ses palpes plus gros 
en dehors (ex/rorsum craxsiores) , tandis que dans les deux, 
autres genres ils seraient filiformes. Les Cryptocéphales 
seraient distingués par leur mâchoire unidentée , tandis que 
cet organe serait bifide dans les Attises. 

Dans son Species insectorum, Fabricius avoue ingénuement 
qu’il n’a pu démêler les caractères génériques d’une foule 
de petits insectes , et cet aveu donne la raison des déplace- 
ments qu’il a fait subir aux Attises et à des insectes de divers 
genres. Dans son Specics inscclorum et dans sa Man tissa , il 
a supprimé le genre Attira , dont il a fait, comme Linné , 
une division de Cltrysomèles, sans égard pour les caractères 
génériques qu’il avait précédemment admis. Plus tard, dans 
son Enlomologia ays'ematica et dans son Systema Eteulhe- 
ralorum , il a divisé les Chrysomclcs en plusieurs genres et 
dispersé les espèces d’.7/fica dans les genres Chrysomela , Gal- 
Icruca , Crioceris et I.emn. Quant à la faculté saltatrice, il l’a 
toujours, comme Linné , constatée dans chaque description, 
par l’adjectif saltatoria. 

Illiger, dans le Schneider s Magasin, avait conservé le nom 
générique Altica. Les auteurs des cahiers entomologiques 
( Enlam. Jlefte} ont cru devoir le convertir en II altica ; ce 
changement, exigé par la sévérité des hellénistes, n'a pas été 
accueilli par Latreille , mais il a été admis par Illiger dans 
le Magasin fur Insektcnkunde et par la plupart des entomo- 
logistes modernes. , 
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Les auteurs de l'Entom. Hefic avaient <li\ isé les Altises 
en deux séries : 

1» Elytres longitudinalement couvertes de stries ponctuées; 

2° Elytres couvertes de points, ou sans points. 

Illigcr a fait neuf divisions, dont voici l’analyse réduite aux 
signes les plus évidents. 

1* Phrsapoda. — Les tarses qui portent les ongles 
sont renflés à leur extrémité. Elvtrcs lisses ou légèrement 
ponctuées. 

2® Oedipoda. — L’angle postérieur des tarses est renflé à 
son sommet. Elytres striées-ponetnées. 

3° Caesae. — Un sillon transversal sur le corselet , et 
limité de chaque côté. Elytres ponctuées-s triées. 

1® Sulcicolles. — Un sillon transversal sur le corselet , et 
non limité. Elytres lisses on légèrement ponctuées. 

5® Saltatrices. — Corselet sans sillon. Elytres lisses ou 
légèrement ponctuées. 

G® Strialae. — Corselet sans sillon. Elytres ponctuées- 
striées. 

7° Long i taises. — Tarse postérieur basal, égalant ou sur- 
passant la moitié de la longueur du tibia. 

8" Crrptocephalae. — Tète retirée sous le corselet. 

9° Altitarses. — Tarse basal postérieur inséré avant l’extré- 
mité du tibia. 

Dans la deuxième édition du Règne animal, tome v, 
page 153 et suivantes, Litreillc a créé les genres Oedio- 
nrchis, Psylliodcs, Dibolia et Longitarsus , et conservé dans 
le genre Altica les autres Altises européennes. 

M. Curtis avait introduit dans sen catalogue le genre 
Macrocnema de Megerlc. M. Stephens l’a conservé au lieu 
de Psidliodes dont il est le synonyme, et il a créé les genres 



Digitized by Google 




ALTIS1DES. 



MO 

Chaetocnema , Manlura et Cardiapus . Plus lard, M. Che- 
vrolat , collaborateur de la troisième édition du Catalogue 
de M. Dcjcan , a créé les genres Graptodera. Crepidodera , 
Phyllolreta , Aphthona, Teinodactyla (synonyme de Longi- 
tarsus 3 , Plectroscelis , Balanomorpha , Apteropeda et Poda- 
tjrica. Il y a joint le genre Argopua de Fischer. Les carac-, 
tères de la plupart de ces genres ont été publiés dans le 
Dictionnaire d'Orbigny, ou seulement indiqués par la citation, 
de quelques espèces. 

Les Altiscs européennes, remarquables par la consistance 
de leurs cuisses postérieures qui leur permettent de sauter et 
de s’élancer sans faire usage de leurs ailes , forment une 
famille très-naturelle. Quelques Entomologistes refusent ce- 
pendant d’accueillir cette combinaison, cl sc fondent sur la 
prétendue impossibilité de reconnaître chez ces insectes la 
faculté sallatrice, lorsqu’ils sont privés de la vie. Il existe, en 
effet, et surtout parmi les Chrysomélincs exotiques, divers 
genres qui ne jouissent pas de cette faculté , bien qu'ils 
soient pourvus de très-gros et très-forts fémurs. Mais en exa- 
minant avec attention leurs organes locomotifs, on reconnaît, 
entre ces organes et ceux des Altiscs, des différences qui suf- 
fisent pour indiquer l'existence ou la privation de la faculté 
dont il s’agit. 

Les cuisses ou fémurs postérieurs des Altiscs sont plus ou 
moins renflés ; leur face extérieure est plus convexe que l’in- 
térieure ; le bord supérieur qui réunit les deux faces est plus 
arqué que le bord inférieur. Sa convexité communique in- 
sensiblement avec celle de chaque face. La face intérieure 
présente une particularité qu’on ne remarque dans aucune 
espèce des tribus voisines , ni dans celles des Sngrides et des 
Donacidei dont les cuisses ont un développement rcmar- 
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quable ; tandis qu'on la retrouve dans le t'rphnn haemi- 
sphericus , Fabr., seul Coléoptère pentamère européen, doué 
de la faculté de sauter. Cette particularité consiste en une 
excavation longitudinale qui empiète sur le bord inférieur 
de la face intérieure du fémur, et s'élargit en se rapprochant 
plus ou moins du bord supérieur qu’elle n'atteint jamais. Le 
fond de cette excavation est très-lisse ; elle est ordinairement 
plus large et plus profonde près d<? l'articulation du tibia , 
elle s'atténue et se tord en se rapprochant du trochanter. Le 
type le plus évident existe dans les genres Psylliodes et Plec- 
troscelis ; dans les espèces des autres genres dont la cuisse 
n'est pas aussi renflée , l'excavation est moins large , mais 
elle est dirigée de la meme manière. Ainsi , la cuisse de 
F Altica oleracea est proportionnellement moins forte que 
celle des espèces du genre Phyllotreta ; mais avec un peu 
d'attention on y retrouve la disposition dont il s'agit, tandis 
que toutes les Gallérucides en sont dépourvues. Chez celles- 
ci , comme chez tous les Coléoptères dont la cuisse ne pré- 
sente à sa partie inférieure qu’un sillon plus ou moins large, 
cl formant la séparation régulière de scs deux faces , cette 
fuisse est contrainte de s’appuyer directement sur le le tibia 
et ne peut dès-lors contribuer qu’à un simple mouvement 
ambulatoire. 

Lorsque l'Altise marche , le tibia est séparé de la cuisse 
et forme avec elle un angle très-ouvert ; lorsqu’elle veut 
sauter, le tibia se reploie immédiatement contre la cuisse. 
La disposition de celle-ci lui permet alors d’arriver en même 
temps que le tibia sur le point d’appui et de contribuer au 
développement de la force élastique. 11 est évident que fac- 
tion de la cuisse et celle du tibia doivent être simultanées 
pour compléter le mouvement et lui donner la direction 
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convenable. Mais il est, en outre, certain que la cuisse pos- 
sède une force indépendante, et l'on peut s’en convaincre en 
observant des Allises privées de leurs tibias; bien qu’affaiblies 
par celte mutilation , elles sautent encore lorsqu’elles sont 
excitées. Ce saut est réduit à de très-courtes distances ; mais 
il prouve que la cuisse peut l'exécuter sans le concours du 
tibia. 

La faculté saltatrice n’est pas égale dans tous les genres et 
dans toutes les espèces de cette tribu ; elle est subordonnée 
à la pesanteur et à la forme plus ou moins rétrécie et plus 
ou moins épaisse de leur corps. Les espèces de Phyüolrcla 
qui sont déprimées et plus étroites, s’élancent avec plus de 
facilité que celles dont la largeur et la convexité sont néces- 
sairement un obstacle au parcours aérien. Les Attises des 
genres Podagrica , Argopus , sipteropeda et Mniophila ne 
s’élancent pas à une aussi grande distance , et c’est avec 
peine quelles peuvent continuer cet exercice. 

La force musculaire des Allises augmente et diminue pro- 
gressivement en raison des variations fie la température. 
Excités par un soleil ardent , ces Coléoptères n’attendent pas 
que la main d’un Enlomophile vienne les presser ; le moindre 
geste <jui leur paraît offensif les détermine à s’élancer , et la 
grandeur de la courbe elliptique qu’elles décrivent en sau- 
tant, est proportionnée au degré de chaleur qu’elles ressen- 
tent. La fraîcheur automnale diminue petit à petit la force 
des Allises, et le froid glacial les en prive tout-à-fail. 

La meme disposition des cuisses postérieures existe chez 
un Curcalionite (le Iiamphus flavicornis fie Claivillc), qui 
saute facilement. Quant aux espèces du genre Orc-hestes qui 
possèdent aussi la faculté saltatrice, leurs cuisses n’offrent 
pas une dépression exactement semblable à celle des Allises. 
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Le tibia paraît, au premier abord , plus rapproché du point 
d’appui ; mais cil examinant le bord inférieur de la cuisse , 
on reconnaît qu’il est armé d'épines on dentelures , depuis 
son milieu jusques à l'articulation du tibia , et que ces den- 
telures et surtout la médiane qui est très forte, arrivent au 
point d'appui en même temps que le tibia. Les Orcliestes 
privés de leurs tibias sautent encore mais avec peine. 

Deux genres de Coléoptères kétéromères peuvent confirmer 
les observations ci-dessus et prouver que la disposition fémo- 
rale suffit pour indiquer la faculté sallatrice : ce sont les 
Mordelles et les Anaspcs. Le tibia des premières, qui sautent 
très-fort, est inséré à la base et au fond d'un canal dont le 
le rebord extérieur est très -saillant, tandis que dans les se- 
condes, qui ne sautent pas et se contentent de marcher et de 
glisser rapidement sur le sol , on ne voit point de sillon sous 
le fémur , le tibia restant alors entièrement à découvert. 



L’abdomen est composé de cinq segments dont la dimen- 
sion transversale diminue progressivement jusques au der- 
nier ; leur partie inférieure est solide et couverte de points 
ou rugosités dont le nombre et la forme sont très-variables. 
La partie supérieure des quatre premiers segments est mem- 
braneuse : celle du dernier (le pygidium ) est solide comme 
sa partie inférieure; dans le plus grand nombre des genres 
elle est ponctuée et présente dans son milieu une dépression 
ou sillon plus ou moins profond qui est quelquefois remplacé 
par un espace lisse et sans points. Dans le fond du sillon de 
quelques espèces on remarque une ligne carénée plus ou 
moins saillante. Dans les genres Tcinodaetyla et Phyllotreta , 
le pygidium est intact cL sans sillon ni dépression. 
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Dans tons 1rs genres le dernier segment du mâle présente 
eu dessous du pvgidium une pièce supplémentaire qui est 
contiguë à la partie supérieure, et qu’au premier abord on 
pourrait signaler comme un demi-segment ou arceau. Celte 
pièce (P hémicycle) représente un fragment de cercle plus ou 
moins saillant et qui dépasse souvent le bord terminal du 
pygidium. En face de l'hémicycle, le dessous du quatrième 
segment du mâle est quelquefois sillonné ou déprimé jus- 
ques à son bord terminal et plus ou moins échancré. Dans 
le genre Arrhenocoela , le sillon est remplace par une très- 
grande fossette arrondie. C’est sous l’hémicycle que vient 
se placer une pièce cachée, cornée (l’édéage, aedeagus), qui est 
l'instrument protecteur des organes particuliers qu'il recouvre. 
La forme de l’édéagc présente des différences évidentes dans 
les espèces voisines, mais elle est identique dans tous les mâles 
de la même espèce et sert h confirmer la séparation de quel- 
ques autres espèces qu’on peut confondre au premier abord 1 
et qu’on ne reconnaît à l’extérieur que par un examen rigou- 
reux. L'extraction de l'edéage est assez facile en séparant 
momentanément l'abdomen qu’on peut ensuite rejoindre au 
métathorax , à l'aide d'une parcelle de gomme blanche (*). 



(•) Malgré l'état incomplet de cette préface , restée inachevée A la mort 
de Foudres , nous avons cru devoir en reproduire tes fragments ébauchés. 

E. M. 
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TABLE SYNOPTIQUE DES GENRES. 



Premier croupe. 

Anlennes composées de dix arlicles. 

Tibias poslérieurs prolongés après l’inserlion du premier 
article de» tarses. Piytllodet. 



Deuxième croupe. 

Anlennes composées de onze arlicles. 

rnElIlÈRE DIVISION. 

Tibias poslérieurs sans dépression, arrondis A leur 
extrémité et munis d'une épine ou éperon placé 
sous le rebord terminal. 

PREMIÈRE SECTION. 

Tibias postérieurs présentant à leur extrémité un 
large éperon bifide. üiMia. 

Tome vi, — Annalts de la Société Linntenne. 10 
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neriiÈxe section. 

Bord externe des tibias intermédiaires et posté- 
rieurs présentant une dent suivie d'uno large 
échancrure. 

a. Face carénée. Plectroscelis. 

b. Face sans carène. C/iaetocnema . 



TROISIÈME SECTION. 

Tibias postérieurs sans dépression , arrondis à leur 
extrémité et munis d'une épine ou éperon placé 
sous le milieu du rebord terminal. 

I. Corps oblong. plus ou moins déprimé. 

a. Premier article des tarses postérieurs de la plupart 
des espèces atteignant ou dépassant le tiers de la 

longueur du tibia. Teinodactyla. 

b. Premier article des tarses postérieurs n’atteignant 
pas le tiers de la longueur du tibia. 

• Dernier article des tarses postérieurs très- 

renflé et presque globuleux à son extrémité. Lithonoma. 

M Elytres non striées, ponctuées en lignes ou 
confusément. Les articles quatre ou cinq des 
antennes des mAles, dilatés dans un grand 
nombre d’espèce. r/iyllotreta. 

* M Elytres ponctuées et striées régulièrement. Batop/tila. 

II. Corps cylindrique, un trait sur chaque côté du 

corselet, et partant du bord postérieur. Balanomorpha. 

111* Corps très-convexe, plus ou moins hémisphérique. 

a. Articles troisième, quatrième et cinquième des 

antennes égaux. Apteropeda. 

b. Article cinquième des antennes plus long que les 
précédents; corselet présentant de chaque côté un 

trait partant du bord postérieur. Ilypnophila . 

c. Les trois derniers articles des antennes beaucoup 

plus épais que les précédents. Mniophila. 
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DEUXIÈME DIVISION. 

Tibias postérieurs déprimés vers leur extrémité 
supérieure qui est écliancrée ou divisée en deux 
lobes très-courts ; une courte épine ou éperon est 
placée à la suite du lobe externo. 

A. Impression transversale sur le corselet. 

* Impression atteignant les bords latéraux. 

* * Impression limitée de chaque côté par un 
trait profond partant du bord pôslérieur. 

1. Carèno faciale large et déprimée, élylres confusé- 
ment ponctuées. 

2. Carène déprimée et rugueuse. Festons triangulaires. 
Impression du corselet peu profonde ou nulle. 

3. Carène linéaire et lisse. Festons très-petits, linéaires 
et lisses 

4. Carène linéaire et lisse ; festons linéaires, crénelés 
ou ponctués; élylres velues. 

5 Carène linéaire fortement crénelée ou ponctuée ainsi 
que les festons; élylres métalliques et brillantes. 

6. Carène linéaire, cl lisse; festons arrondis et contigus; 
front transversalement uu peu déprimé. 

'** Impression du corselet ondulée, limitée de 
chaque côté par une fossette séparée du bord 
postérieur. 

B. Corselet présentant de chaqué côté un trait per- 
pendiculaire au bord postérieur. 

C. Corselet sans impression ni trait. 

* Corps o>ale, presque hémisphérique et très-con- 
vexe , face avec prolongement bifurqué. 

Bifurcation déprimée et obtuse à l’extrémité. 
Bifurcation convexe et aiguë. 

Face sans prolongement anterieur. 
a ’ Corps oblong plus ou moins déprimé. 



Alt ica. 

Ilermaeophaga. 
Och rosit. 
FlippuriphUa. 
Epitrlx. 

Chai coides. 
Crepidodera. 

Arrhenocoela . 
Podagrica. 

Argopus- 
Dicherosis. 
Sphaeroderma. 
Aphihona . 
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Genre Psylliodes , I'sylliooi : I.atreille (<}. 



Antenna drcem articulala. 

Carina lincaris /dus minusve dilatata aut dcprcssa ; encarpis distinctii 
aut nullis. 

Coiupectui avalas; thorax inlegcr; elytra tlriato-punciata. 

Articulas primas larsorum poslcriorum , antè apicem tihiœ insertus. 

Extensio tibias posterions excavata, ulrinque latè bicrcnata 

Dans presque (ouïes les espèces «le ce genre la tète est arrondie ; 
ses yeux grands, ovales et saillants ne lui permettent pas de se 
retirer entièrement sous le corselet. Deux espèces ont la face per- 
pendiculaire comme dans le genre Dibolia. 

La carène faciale est presque nulle dans plusieurs espèces ; dans 
quelques autres elle est plus ou moins aigué vers l’épistome. Son 
sommet est toujours déprimé. La (orme des festons est très-variable; 
ils sont lisses, ridés ou ponctues. Dans un grand nombre d'espèces 
ils sont nuis ou indistincts. Les joues sont creuses et garnies de 
gros points ou de rugosités. 

Le labre est obtus ou légèrement échancré et porte de chaque 
côté un ou deux points cl des poils grisfilres. Les points intermé- 
diaires sont les plus forts. Les mandibules sont plus ou moins 
recourbées et munies de quatre dents. 

Le front est lisse ou couvert d'une granulation souvent entre- 
mêlée de points sans ordre ou disposés eu petites séries Les points 
suroculaires sont presque toujours indistincts. 

Les antennes sont composées de dix articles dont la longueur et 
l'épaisseur sont très-variables. Ceux des mêles sont quelquefois 
moins allongés que ceux des femelles. Le quatrième article est ordi- 
nairement plus long que les deux précédents. La longueur des 
antennes est presque toujours égale à la moitié de celle du corps. 

Le corselet est très convexe; ses côtés sont inclinés et arrondis; 
il est coupé droit par devant et sans bordure. Il est plus ou moins 
arrondi ou sinueux par derrière et finement rebordé. Le dessus est 



<*) Règne animal de Cuvier . 2* édition. Macrornema ; M ir. e r i r . in Calai. 
*— Steniess, llluslr. of ItriU b'nlum. iv. 317. 
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•n général finement granulé et plus ou moins fortement ponctué ; le 
calus de la bordure latérale est plus ou moins épais ou allongé. 

L'écusson est petit, arrondi et lisse. 

Les élytres sont plus larges A la base que le corselet et forment 
avec lui un ovale plus ou moins régulier, court ou allongé, convexe 
ou déprimé. Elles portent neuf stries ou lignes ponctuées outre le 
commencement d'une dixième près de l'écusson. Ces lignes sont 
assez régulières dans la plupart des espèces; la grosseur des points 
varie; la quatrième et la cinquième se réunissent près de l’extrémité 
de l’élylre; lesautres se confondent. Dans quelques espèces les points 
des stries diminuent à partir du tiers ou des trois quarts des élytres 
et sont indistincts vers l’extrémité. Les intervalles sont lisses ou 
ridés et présentent des points très-petits qu’on ne peut souvent 
reconnaître qu'à l’aide d’une forte loupe. La bordure latérale est 
fine ut accompagnée d’une ligne crénelée; les côiés sont un peu 
sinueux; leur marge inférieure est brillante et un peu ondulée. 
Le calus huméral est plus ou moins saillant et ponctué ; l’espace 
qu’il occupe est pris sur la base des quatre premières stries. 

Le dessous du corselet et celui de l'abdomen sont assez fortement 
ponctués dans toute leur surface. Les ailes sont complètes, blanches, 
translucides ou transparentes avec des nervures rousses ou rem- 
brunies. Quatre espèces sont privées d'ailes ou n'ont que des ailes 
incomplètes. I.e pygidium est sillonné, au fond du fillon on voit 
presque toujours une lignecarénée et finement crénelée. 

Les cuisses postérieures sont très-fortes; leur diamètre excède 
quelquefois la moitié de leur longueur. Elles sont profondément 
canaliculées pour recevoir le tibia. Celui-ci a les quatre cinquièmes 
de la longueur des cuisses; il est nu peu arqué et sillonné en dessous 
pour recevoir le tarse. Le bord extérieur du sillon présente une 
échancrure précédée d’un angle dentiforme, après l'échancrure on 
voit de chaque côté du sillon une crénelure large et arrondie. C’est 
entre ces deux crénelures que le tarse est inséré. Au delà de celte 
insertion le tibia se prolonge en forme de cuiller à l'extrémité do 
laquelle et en dehors est fixée une épine ou éperon très court. Le 
bord de ce prolongement ainsi que les crénelures sont presque 
toujours garnis de dents plus ou moins aiguës et que l'on peut 
souvent comparer à des dents de peigne. Le premier article des 
tarses a presque la moitié de la longueur du tibia : le second , 
moitié de la longueur du premier : le troisième , plus court , 
large et bilobé ; tous, velus en dessous : les crochets Irès-rccourbés. 
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Il est liés difficile d'établir une série linéaire des espèces de ce 
genre. Chacune d’elles a plus ou moins de rapports avec un grand 
nombres d'autres, et il est presque impossible de former une division 
exacte , fondée sur les modifications de quelques parties du corps. 
En attendant un meilleur travail , on peut se servir de la coloration 
pour tracer des coupes qui faciliteront la détermination des espèces. 



Elytres. — Bleues ainsi que la lélo et le corselet, 
a. Festons distincts, ponctués. 

— lisses. 



DtUcnmarae. 
C h al cornera . 



b. Festons nuis ou indistincts. 

Pieds antérieurs rembrunis. Th la tpi s. 

— ferrugineux. 

Interstices des stries rugueux. A api. 

— plans et lisses I. aéra ta. 



Bleues, tète ferrugineuse. Chnjsocephata. 

ISoir bronze. Base des cuisses antérieures 
brune. Plcipes . 



Cuisses antérieures ferrugineuses Alpina . 

— Cuivreuses ou bronzées. Face inclinée. 

A. Tcle , corselet et élytres concolores , 
festons distincts. 



Pieds antérieurs ferrrugineux. l/yosciami. 

— bruns. Aerea. 

Extrémité des élytres plus ou moins 

rousse- Atténuai a. 

Festons nuis ou indistincts. 



Corps en ovale court. C.uprea. 

— ovale oblong. 

Pieds antérieurs ferrugineux. Herbacea. 

— rembrunis. Instabilis. 



B. Partie antérieure de la télé ferrugi- 
neuse, festons indistincts. tlufilabrt». 

— Face perpendiculaire. 

Front ponctué Cucultata 

— finement granulé. Petasata. 

Brun de poix, Festons distincts. Picea. 
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Elylres.— Tcstacées. Eu ovale court très-convexe. 

En ovale oblong. 

Tête et corselet concolores. 

Suture noire, rousse à sa base. 

Suture noire. 

Suture et bordure extérieure noires. 
Tête concolore, corselet cuivreux. 

Tête et corselet noirs. 

Tout le dessus du corps concolore. 
Dessous du corps roux, à l’exception du 
métaslernum qui est noir. 

Dessous de l’abdomen un peu rembruni. 

Mésolhorax , métatborax cl partie do 
l’abdomen noirs. 

Mélalhorax et abdomen noirs. 



Dllatata. 



Âffinit, 
Circumdata. 
Marc Ida, 
NigricoUU . 



Kunzei. 
Operosa . 

JVt tcea. 
Luteola. 
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1. P. dnlcamarac; Enl. Hefte. Breviter ovata, caerulea , niteus ; 
carina depressa ; encans trigonis punctulalis. Elytra punctalo-slriata , 
interstitiis ferè laevibus , incompicuè punctulalis. Segmenti primi abdomi - 
nalis plaga lalerali tenuè strioluta. Femora postica nigra ; pedibus 
anlerioribus , libiis tarsisque poslicis brunneis . çf alati • 

a* Ædeagus modicè arcualus; à basi ad apicem latè profundèqut 
canaliculatus ; apex dcflexus , obtusè angulatus. 

Var. Elytris plus minusve violaccis. 

Long. 2 mill. \ ‘4 à 3 mill. — Larg. 2 mill. 

Haïtien dulcamaræ, Eut. Hefte H. 24. 9. lab. 2. fig. 3. — Ii.liger, Mapni. 

vi. 173. I s I . — Ditt., Faun. auslr. 111. 279. 56. Gtll. Ins. suec. I! I. 

565. 34. 

Macrocnema dulcamaræ, Stephens, Illustr. iv. 318 . — /</. Manual. 299. 2354. 
Psyll iodes dulcamaræ, Redt., Faun auslr- 537.6. — Kosteh, llefl. 2. fig. 2. 



C’est la plus large de toutes les espèces de ce genre. La carène est 
presque nulle ou très-déprimée; elle est élargie, presque triangulaire 
au sommet, et séparée des festons par un trait fin; elle est brillante 
et présente quelquefois des rides plus ou moins profondes et 
quelques points. Les festons sont peu distincts, déprimés, et repré- 
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tentent deux triangles isocèles. Ils sont lisses et brillants, et séparés 
du front par un trait fin, légèrement ondulé. Le labre est obtus 
et présente de chaque côté deux ou trois points de grandeur variable. 
Les mandibules sont fortes , en forme de cuiller et plus ou moins 
rembrunies ou ferrugineuses ainsi que les palpes. La tète est couverte 
«l’une granulation assez, fine, avec quelques points petits, inégaux et 
disposés quelquefois en séries. 

Les antennes n’ont pas la moitié de la longueur du corps; les 
trois premiers articles sont ferrugineux; les autres sont d'un brun 
foncé et grossissent progressivement: les articles huitième, neuvième 
et dixième sont plus courts que les autres. 

Le corselet est très-convexe; ses côtés sont très-inclinés et 
arrondis: la partie postérieure est très-arrondie cl finement rebordée. 
Les côtés sont rebordés plus largement; le calus huméral est long et 
fort ; on remarque A sa base un point fort et profond. Le corselet est 
très-brillant et couvert d'une multitude de points dont la grosseur 
et la forme varient ; ils sont plus forts sur le devant et sur les 
côtés. 

Les élylres sont plus larges h leur base que le corselet ; elles 
s’élargissent encore jusqu'au tiers de leur longueur et forment avec 
le corselet un ovale court et peu régulier Les stries sont peu pro- 
fondes: elles sont ponctuées assez régulièrement; les interstices sont 
brillants, un peu ridés et présentent des points extrêmement fins. 

Ledcssous du corselet et celui de l'abdomen sont d’un noir bleu. Le 
premier segment de l’abdomen est très-grand et ponctué dans sa 
partie antérieure. On remarque sur les côtés et dans les deux sexes 
un espace assez grand, couvert de stries transversales et très-fines. 
Les autres segments sont entièrement et fortement ponctués. Le 
pygidium a le tiers de la longueur de l'abdomen; il est profondément 
sillonné ; au fond du sillon est une ligne crénelée cl peu élevée. 
L’hémicycle est grand et fortement rebordé. Mâles et femelles 
sont ailés ; les ailes sont blanches et translucides, les nervures sont 
brunes. 

Les cuisses postérieures sont très-fortes , leur diamètre égale au 
moins la moitié de leur longueur; elles sont lisses , brillantes et 
noires. Tous les tibias sont bruns, leur base est plus ou moins rousse 
ainsi que les articulations et les tarses. Le prolongement n’est pas 
dentelé, l’éperon est court. 

On trouve cette espèce pendant toute l’année sur la douce-amère : 
Solarium Dulramara , I ikn. 
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1. P. ehal cornera; Illisir. limiter ovata, caerulea nitent ; carina 
deprtssa, encarpis trigonis fossula profunda séparait! ; elytro profundiùs 
striatopunclata, intcrstitiis rugosis tenuissimc punclulalis ; jemora postica 
nigro-aenea ; anticis brunncis ; commissuris , tibiis , tarsisque omnibus 
ferrugineis. £ o* «fafi. 

a' Ædeagus recurvatus parallelus , à basi ai apicem lati profundiqut 
canaliculatus, apex rolundalus. 

4ar. a. Viridi aenca. 

Long. 2 mi 11. & 2 mill. 1/2. — I.arg. 4 mil). 3/4 4 2 mill. 

Huit ica c/ia/comcra, Illicir, Magaz. n. 473. 452. 

fstjlliodcs c/ialcomera, (îedt. , Faun auslr. 540. 

tlicrocnema c/ialcornera, Stepii. 111 IV. 3i8. 2. - Id. Manuat. 300. 2355. 



La carène est lisse, peu saillante, élargie cl triangulaire au 
sommet ; les festons sont distincts , lisses et trigones , ils sont divisés 
par une fossette plus ou moins profonde qui élirèclie souvent la 
carène ; ils sont séparés de la carène et du front par des traits assez 
profonds, l es joues sont très creuses et garnies de gros points et do 
rugosités. Le labre est brun , brillant et un peu conveze; il porte de 
chaque côté deux ou trois points et des poils blancs. Les mandibules 
sont plus ou moins rembrunies ainsi que les palpes. Le front est 
presque lisse ou couvert d’une imperceptible granulation et de points 
inégaux dont une partie est disposée en petites séries. Les antennes 
n’ont pas la moitié de la longueur du corps; les quatre premiers 
articles sont ferrugineux , les suivants sont beaucoup plus épais et 
rembrunis. 

Le corselet est très convexe, et deux fois aussi large que long; il 
est arrondi et finement rebordé par derrière et sur les câtés; le calus 
occupe le quart de la bordure latérale. Le corselet est brillant et 
couvert d’une multitude de points qui sont plus forts sur le devant 
et sur les côtés, et entremêlés de rides et d’imperceptibles rugosités. 

Les élylres sont plus larges b leur base que le corselet ; elles s’élar- 
gissent encore jusqu'au tiers de leur longueur et forment avec le 
corselet un ovale qui est un peu plus large dans sa partie antérieure. 
Les stries sont régulières et fortement ponctuées. Les intervalles sont 
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brillants, ridés et portent de très-petits points, rangés obliquement, 
deux à deux ou trois à trois et quelquefois confus. 

Le dessous du corps est d'un noir bronzé ; l'abdomen a un reflet 
cuivreux ou verdâtre. Les segments sont fortement ridés ou ponctués. 
Le pygidium a le tiers de la longueur de l'abdomen; il est profon- 
dément sillonné ; au fond du sillon est une ligne carénée et crénelée. 
L'hémicycle est assez grand et fortement rebordé. Les ailes sont 
blanches et translucides ; les nervures sont d’un brun roux. 

Les cuisses postérieures sont très-fortes, leur plus grand diamètre 
excède la moitié de leur longueur; elles sont d'un noir bronzé avec 
reflet métallique, leurs articulations sont ferrugineuses. Les quatre 
cuisses antérieures sont également brunes, leur base et leur extrémité 
sont plus ou moins ferrugineuses. Tous les tibias et les tarses sont 
ferrugineux. Le prolongement est court comme dans Ps. dulcamarae 
et très-peu dentelé. 

Celle espèce, qui est très-voisine de Ps. dulcamarae , en diffère par 
sa taille qui est d’un tiers plus petite , par la couleur ferrugineuse 
des tibias, et par l'absence de stries sur les côtés du premier segment 
de l’abdomen. 

Elle se trouve en Allemagne, en Suisse, dans le raidi de la France, 
dans les montagnes du Bugey et du Lyonnais, sur le Carduus nutans, 
Linn , et quelques autres plantes du même genre , depuis juillet 
jusques en septembre. 



3. I*. tlilawpSw. Oblongo-ovala , nigro-cacrulea ; encarjns ntillis ; 
elytra striato-punclata , interstiliis cvidcntiùs punctulatis; femora brunnea , 
trochanteribus. commissuris , tibiis larsisque fcrrugincis ; tibiis antenoribus 
in medio fusccsccntibus. J ^ alati. 

cf Æ'.dcagus rccurvatus , à basi ad apicem latè profundèque canali - 
culalus ; apex de/lexus rolundato-angulatu * . 

Var. a. Thorace cupreo. 

Var. b. Junior, pedibus anlicis ferrugineis . 

l ong. 2 mill. à 3 mill. — Larg. 1 mill. 3/4 à 2 raill. 

Tôle, corselet et élytres d’un noir bleu ; la vuriété a a le corselet 
cuivreux ou bronzé. La carène est très-lisse, déprimée et rétrécie à 
sa base: le sommet est contigu au front, dont il est rarement 
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séparé par une dépression peu sensible. Il n'y a point de lestons. Les 
joues sont creuses et garnies de rugosités et de gros points. I.e labre 
est brun et sinueux par devant et présente de chaque côté un gros 
point. Les mandibules et les palpes sont bruns. Le front est brillant 
et couvert d’une granulation tris-line avec des points inégaux , 
distants, plus forts dans la partie antérieure. Leur grosseur varie 
dans quelques individus. Les antennes ont un peu plus de la moitié 
de la longueur du corps; les trois premiers articles sont ferru- 
gineux, le quatrième est brun, sa base est quelquefois ferru- 
gineuse. Tous les autres sont bruns et plus épais que ceux de Pt. 
picipet. 

Le corselet est presque deux fois aussi large que long; il est 
arrondi et finement rebordé par derrière ; il est un peu plus avancé 
dans le milieu et en face de l’écusson , ce qui le fait paraître légè- 
rement bisinueux; le calus occupe le quart de la bordure latérale; 
il est beaucoup plus épais et forme avec elle un angle ouvert. 
Le corselet est très-finement granulé et couvert de points petits et 
nombreux. 

Les élylres forment avec le corselet un ovale oblong et régulier. 
Les stries sont peu profondes ; les points sont serrés, forts et réguliè- 
rement distancés. Les intervalles sont un peu ridés et ondulés et 
entremêlés de très petits points. Le calus huméral est lisse, brillant et 
peu saillant. 

Le dessous du corps est d’un noir bronzé. L’abdomen est ridé ; 
le premier segment est fortement ponctué, les suivants portent des 
points très fins de chacun desquels sort un poil blanc. Le pygidium a 
le quart de la longueur de l'abdomen; au fond du sillon est une 
ligne carénée et crénelée. L’hémicycle est petit et peu saillant. Mâles 
et femelles sont ailés ; les ailes sont blanches et translucides, les ner- 
vures sont brunes. 

Le pins grand diamètre des cuisses postérieures n’atteint pas la 
moitié de leur longueur ; elles sont d’un bronxé brillant; leur célé 
intérieur est moins sombre. Les quatre cuisses antérieures sont 
brunes & l'exception des trochanters et des articulations. Celles des 
individus récemment éclos sont entièrement ferrugineuses. Les tibias 
postérieurs sont ferrugineux ; les antérieurs sont plus ou moins 
rembrunis dans leur milieu. Le prolongement du tibia postérieur 
est plus grand que celui du Ps. dulcamurœ et plus fortement 
dentelé. 

Celle espèce diffère de Ps. picipes. principalement par l'épaisseur 
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îles derniers articles des antennes ; par la conteur brune des tibia*, 
antérieurs, et par la ponctuation des intervalles des élylres. 

Elle se trouve en juin sur lo Thlnspi campcstrc , List. Elle est abon- 
dante près de Lyon dans le vallon d'Oullins. Les tibias et les 
cuisses des individus récemment éclos sont entièrement ferrugi- 
gineux. 



«. ■». napi; Ent. Hefte. Oblongo -ovala , cœrulea vtl virescens , 
plut minusve cuprea ; encarpis nullis. Elylra punctato-striala ; interstitiis 
rugulosis tenuissimè punctutatis- Femora postica nigro-aenca ; pedibut 
anterioribui, tibiis tariisque omnibus fcrrugincis. ? </ alati. Alae taepi 
incomplctar. 

J' Ædcogus arcuatus , angustus , rufus , canaliculatus marginibus 
parallclis ; apicc rotundatus. 

I.ong. 2 mil!, à 3 mill. — l.arg. 1 mil). 31 5 2 mill. 

Var. a. Thocacc tenuissime punctulato. 

b. Calcare brtiissimo vcl inconspicuo. {P s- ccalcarata , Redt.) 

c. Anomala, tltorare bifossulato. 

Haïtien nnpi, F*an.?Ent. Ileflo. II. 30. 12. — Gvu.. Ins. suce. III. 567.36.— 
1(1. Appendix. IV. 661. 36. 
flaltica rnpæ, Illig. Vagaz. V'1. 1.74. 174. 

Psplliodes rapir, lUnr. Fnun. austr. , p. 339. et Pt. eculcarata page 537-8. 

— KUstiii, 2» lîd. n. 68. 

Macrocncma tupi, Slrrnp.ss, llluslr. IV. 318-4. — 1(1. Manual 300. 2357. 

La tète, le corselet et les élytres sont d'un bleu foncé brillant, 
passant au bleu verdâtre, puis au vert bronzé, et enfin à la couleur 
de cuivre. La carène est très déprimée et forme un triangle entre les 
antennes : on ne voit point de festons; la face n’est séparéo du front 
que par un trait qui ne se retrouve pas sur tous les individus. I.es 
joues sont creuses et garnies de rides entremêlées de points peu 
nombreux. Le labre est fauve, et souvent rembruni ; il est obtus, 
assez convexe et porte de chaque côté deux points dont l'interne est 
le plus gros. 

Les mandibules et les palpes sont ferrugineux et plus ou moins 
rembrunis. Le front est brillant et rouvert d'une granulation très- 
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fine ; il présente quelques points petits et distants, et qu'on ne voit 
pas sur le verlex. 

Les antennes ont la moitié de la longueur du corps; les quatre 
premiers articles sont ferrugineux, les suivants sont bruns. Dans 
les individus récemment éclos, les antennes sont entièrement ferru- 
gineuses. 

Le corselet est deux fois aussi large que long ; il est coupé droit 
par devant et sans bordure; arrondi et finement rebordé par derrière 
ainsi que les cétés qui sont un peu arqués Leur calus est peu 
saillant. Le corselet est couvert d'une granulation très-fine et de 
points petits et plus distincts sur les cétés. Les points sont disposés 
sans ordre ou en petites séries dirigées dans tous les sens. Dans 
quelques individus on remarque une très petite impression arrondie, 
placée en face de l'écusson. 

Les élylres sont un peu plus allongées que celles de Ps. chalcomera 
et forment avec le corselet un ovale obtong Les stries sont plus ou 
moins profondes et les points sont assez rapprochés. Les intervalles 
sont un peu ridés et présentent quelques points très-petits et peu 
distincts. Le calus huméral est déprimé et lisse. 

Tout le dessous du corps est d'un noir bronzé, ponctué, et garni 
de poils blancs. Le pygidiuin a le quart de la longueur de l'abdomen; 
au fond du sillon est une ligne carénée et crénelée dans toute son 
étendue. Il est brillant , couvert d'une granulation très-fine et de 
points de grandeur variable. L'hémicycle est peu saillant. Mâles et 
femelles sont ailés Les ailes sont blanches et translucides, les ner- 
vures sont rousses. 

Les quatre pieds antérieurs, les tibias postérieurs et les tarses sont 
d'un roux ferrugineux, ainsi que les articulations et les trochanters 
des cuisses postérieures qui sont d’un noir bronzé. Le prolongement 
du tibia est court ; l'éperon est court et brun. 

Celle espèce diffère de P. chalcomera , par sa forme plus oblongue, 
par l’absence des festons et par ses pieds antérieurs qui sont entière- 
ment ferrugineux. Sa grandeur est très-variable. Les plus grands 
individus égalent P. hyosciami-, les plus petits n'ont que la moitié de 
celte dimension. 

P. napi existe dans toute l’Europe. Les individus recueillis à Lyon 
sont semblables à ceux de Finlande qui m’ont été adressés par 
M. de Mannerheim, et parmi lesquels était la variété entièrement 
cuivreuse. C’est dans les prairies marécageuses et les lieux ombragés 
que l’on trouve les plus grands individus. La variété bronzée ou cui- 
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vreusc a été recueillie en aoiU à la Grande-Chartreuse sur le Lunnria 

rediviva. Li\n. 



5. P. Iierain. Brniter orala, cacrulen ; labrorv/o; encarpit nullis. 
Antenna* fn-rugincae, arlicutis ses ullimis in fuscnlis ; elytra Irnui stria lo- 
punctatil ; punchs mimitis remolis; interstitiis planis. Femora poslica 
nigroaenca; pcdibus anlerioribus , tibiis , tarsis commissurisque ferru- 
gineis. î ^ aluli. 

a" Ædeagus recurvahts , rufus , canaliculalus , apice de (lesta lan- 
ceolatus. 

Long. 2 inill. — Larg 1 mill. I;4. 

La tête , le corselet et les élytres sont d'un bleu noir&tre brillant. 
I.a carène est élargie au sommet qui est séparé du front par un trait 
plus ou moins distinct; elle est lisse et quelquefois un peu rugueuse. 
I.es festons sont confondus avec le front. Les joues sont rugueuses. 
Le labre est roui, sinueux par devant et présente de chaque côté un 
gTos point. Les mandibules et les palpes sont ferrugineux Le front 
est couvert de points aussi gros qqe ceux du corselet et disposés 
confusément ou en petites séries. Les antennes ont la moitié de la 
longueur du corps ; elles sont ferrugineuses. Les derniers articles sont 
plus ou moins rembrunis. 

Le corselet est finement ponctué. Il est arrondi par derrière et 
finement rebordé ainsi que les célés. Le ralus est peu saillant, l'angle 
postérieur est obtus. 

Les élylres sont beaucoup plus larges à la base que le corselet, 
et forment avec lui un ovale peu régulier. Les stries sont très-peu 
profondes et presque milles; les points sont disposés en lignes, ils 
sont très-fins et Irès-distancés surtout dans les lignes médianes. 
Les intervalles sont plans et presque lisses; à l’aide d’une forte loupe 
on reconnait qu'ils sont couverts d'une granulation très-fine. 

Le dessous du corps est d'un noir bronzé ; l’abdomen est ridé, 
finement pointillé et garni de poils blancs. Le pygidium a le quart 
de la longueur de l'abdomen; au fond du sillon est une ligne 
carénée. Les ailes sont blanches et transparentes ainsi que les 
nervures. 

Le diamètre des cuisses postérieures égale la moitié de leur lon- 
gueur. LUct sont d'un noir bronzé brillant. Leur cdté interne est 
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ferrugineux ainsi que les trochanters et les articulations. Tous les 
pieds antérieurs, les tibias et les tarses postérieurs sont ferrugineux. 
Le prolongement est moins grand que celui de P. picipes. L'éperon est 
presque indistinct. 

Elle se rapproche de P. picipei dont elle diffère par la ponctuation 
distincte de son corselet ; par la ponctuation fine des élylres et par 
le peu de profondeur des stries. 

Je possède une femelle rencontrée près de Lyon sur des déhris 
accumulés par un débordement du Rhône, et un mêle recueilli k la 
Grande-Chartreuse en septembre. 

6. P. elspynocepHal» ; Lis». Oblongo-ovata , nigro-caerulea vel 
viridi-aenea nitens, capite ferrtigineo; encarpis nullis. Elylra regulariter 
punctato-striata , interslitiis punctulatis. Pedes ferruginei , femoribus 
posticis [uscoaeneis. alali. 

Ædeagus angustus, arcualus , lacvis, ru/us, canaliculalus , mar- 
ginibus parallclis. Apex lanceolatus cum extensions brevi, obtusa. 



Long. 3 mil!. 4/2 h 5 mill. — Larg. 2 mill. à 2 mill. 4/4. 

Var. a. Caput ferrugineum, thoracc concolorc. II. cyanoptcra , Illig* 
— H. elongala. Cru.. 

b. Faciès ferruginea, fronle vcrticcque plus minusve infascatis . 

c. Elylra thoraccque brunnea. 

d. Elytrorum interslilia vix conspicuè punctulala. 

e. Fcmora anteriora nigro picea; genubus tars’squc fusco- 
leslaccis. Gyllekhai., Var. c. — Chrysomcla eryllirocepliala, 
Lisn , et Haïtien crythrocephala auctoruin. 

Chrysomcla chrysocephala, I.inn. Faun. suec. 166. 535. — Id. Syst. nat. II. 
594.53. -Fia. Mantisse. 1.77. 435.-M.Syst. Eleuth. 1.448 . 57—De Vii.i.ers. 
1. 139. 74. — Scoi>. Ent. Carn. 69. 213. — Minsnoi. Ent. Bril. I. 493. 54. 
Galleruca chrysocephala. Fia. Ent. Syst. I. pars 2 a - 31. 87. 

Attise notre dorée. G ion a. I. 216. 4. 

Attira chrysocephala. Olivihr Enc. metli. IV. 111.45. — Doheau.. Diclionn 
I 528. 20 — I.STitiLL*, Ilisl. des Crusl. et ins. Xll. 9. 14. — Dcnr. Faun 
aust. 111 279. 58. 

Haltica chrysocephala, I ru . Mag. VI. 474. 176. — Ent. Relie. II. 31. 13, 
lab. 2, fig. 8. — Gtlleniull, 1ns. suec. III. 568 37. — Id. t. IV. 661 . 
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Maerocnema chnjsoctphaln. Srnenrxs. Illust. IV. 310. fi. — Id. Mumial 3o0. 

23r.l). 

Pstjllintlri rhnjvirrphatn , Ht n r Faun. aiist 038. 11. 
llaltica etonyuta , Cyll. 111. 570 38. — Id. IV. Append. CGI. 38- 
Haïtien njanoplera. lu.lt. Magax. VI. 175. 157. 

Psijlliudes cyaimplera. IIkiit. Faun. auslr. IV. 338. II. bis. 

.llttca tut pi , I*»m. 21 3 — Id. Crit. Ilev., pai- 73 (ligure incomplète). 

Elle esl de la taille de Ps. dulcamarae , mais moins large et plus 
rétrécie aux deux extrémités La couleur bleue - noirâtre est la 
plus répandue dans celle espèce; le vert brome esl moins com- 
mun ; les individus bruns sont rares ainsi que la variété é corselet 
ferrugineux. 

La carène est distincte dans sa partie antérieure, élargie progres- 
sivement et déprimée jusques au sommet qui esl arrondi et séparé du 
front par un trait extrêmement lin. Les festons sont confondus avec 
le front et dans la plupart des individus on n’aperçoit aucune ligne 
séparative du front, des festons et de la caréné. Les joues sont très- 
creuses et garnies de gros points et de rugosités. Le labre esl obtus, 
un peu convexe et présente de chaque côté deux gros points et quel- 
ques poils blancs assez longs. Les mandibules sont fortes et armées 
île quatre dents, leur face extérieure est convexe; l’intérieure est 
creusée en cuiller. Elles sont ferrugineuses ainsi que les palpes, leur 
extrémité est plus ou moins rembrunie. Le front est couvert d'une 
granulation très-fine et de points irréguliers, plus forts dans la partie 
antérieure. Ces points sont quelquefois disposés en petites lignes ou 
séries courbes. La tête est ferrugineuse, le front et surtout le verlex 
sont quelquefois plus ou moins rembrunis. Les trois premiers articles 
des antennes sont ferrugineux; les autres sont bruns, avec la base 
un peu rousse. Les antennes des individus récemment éclos sont en- 
tièrement ferrugineuses. 

Le corselet est brillant, couvert de points plus petits et plus nom- 
breux que celui de Ps. dulcamarae. Les intervalles sont très-finement 
granulés : dans quelques individus la ponctuation est peu distincte. 

Les élylres sont un peu plus larges que le corselet et forment avec 
lui un ovale oblong assez régulier. Elles sont ponctuées-striées régu- 
lièrement ; les points sont petits , ceux de la ligne sulurale sont très- 
serrés Les intervalles sont brillants, irrégulièrement disposés et de 
grandeur variable. 

Le dessous du corps esl noir cl brillant ; l'abdomen esl ponctué 
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fortement. Dans la variété «, le dessous du prolhorax est ferru- 
gineux. Le pygidiuni n’a que le cinquième de la longueur de l’ab- 
domen. Au fond du sillon est une petite carène très-étroite et crénelée, 
î.e pygidiuni est divisé par une ligne transversale ; la partie antérieure 
est lisse , l'autre est couverte de très-gros points et de poils gris. 
L'hémicycle est moins large que celui de Ps. dulcamarae , il est 
ferrugineux ainsi que l’extrémité du segment qui le précède. Les 
ailes sont blanches et translucides, les nervures sont brunes. 

Les cuisses postérieures sont fortes, leur diamètre égale la moitié 
de leur longueur, elles sont bronzées et brillantes; les articulations 
et le canal sont presque toujours ferrugineux. Les quatre pieds anté- 
rieurs, les tibias et les tarses postérieurs sont ferrugineux et un peu 
rembrunis dans la variété e. Le prolongement est évidemment dentelé 
e( un peu plus long que celui de Ps. dulcamarae. 

Cette espèce vit sur les choux, le cresson de muraille et un grand 
nombre d’autres Crucifères. Je l’ai recueillie à la fin de juin sur le 
Thdiclrum ma jus , Linn. La variété à corselet ferrugineux se trouve 
également dans tonte l’Europe, mais elle est plus rare. Je l’ai recueillie 
dans les environs de Lyon et de Montpellier. 

La Chtysomela erythrocephala. Linx. , qu’un grand nombre d’auteurs 
a reproduite dans le genre Ualtica, n’est qu’un double emploi de la 
Chys. chrysocephala de Lixké. Gyllenhal en (ail une variété qu’il dis- 
tingue par ce diagnostic : 

Var. c. Pcdibus anterioribus nigro-piceis , genubus larsisque fusco- 
lestaceis. C’est noire variété e. 

7. I*. plclpc.%; RrDT. Oblongo-ovata , nigro-aenca . Encarpis nullis ; 
thorax vix conspicuè punctulatus ; clylra sfrialo-punclata, punclis apicc 
nancscnitibus; inlerstitiis planis rugosis. Femora poslica nigro acnca : 
anterioribus basi fuscesccntibus ; tibiis larsisque omnibus ferrugineis. 
£ cf* alali. 

A Edeagus recurvatus , progression angustus , canaliculatus , apicc 
angulalrs. 

Long. * mill. à 2 inill. 1/4. — Larg. \ mill. 1,4. 

Var. a. 4/mor, convcxior. 

Vs y II iode s pi ripes , Redt, , Faun. austr. 038-14. 

La tète, le corselet et les élylres sont d’un noir bronzé brillant 
Tome v». — Annales de la Société Linncenne. H 
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avec un reflet verdâtre ; quelques individus sonl d’un bronzé cui- 
vreux. La carène est très-déprimée, lisse et brillante ; son sommet, 
qui est très élargi, est contigu avec le front, dont il est rarement sé- 
paré par un trait lin. On ne voit point de festons. Les joues sonl 
creuses et garnies de gros points et de rugosités. Le labre est d’un 
brun ferrugineux et présente de chaque côté un gros point. Les man- 
dibules et les palpes sonl ferrugineux , et quelquefois un peu rem- 
brunis. Le front est brillant et couvert d’une granulation très-line ; 
il a des points distants, inégaux et plus forts sur le devant; la gros- 
seur de ces points varie, et ils sont quelquefois entremêlés de fortes 
rugosités. Les antennes ont la moitié de la longueur du corps. Les 
quatre premiers articles sonl ferrugineux, les suivants sont plus ou 
moins rembrunis. 

Le corselet est deux fois aussi large que long , coupé droit par- 
devant, arrondi et (rès-fiuement rebordé par derrière, les côtés sonl 
plus fortement rebordés ; le calus est saillant et fait un angle obtus 
avec la bordure. L'angle postérieur est très-obtus. Le corselet paraît 
lisse et brillant ; mais on y découvre une granulation très-line et des 
points très-petits et très-nombreux , presque imperceptibles dans 
quelques individus ; ils sont toujours plus forts sur les côtés. 

Les élylres sont plus allongées que dans Ps. chalcomvra , et forme 
avec le corselet un ovale assez régulier. Les stries sont peu profondes; 
les points sont rapprochés et profonds. Les interstices sonl un peu 
ondulés et ridés, et présentent plus ou moins de points très-fins. Le 
calus huméral est lisse , brillant et peu saillant. 

Le dessous du corps est noir bronzé. Les segments de l'abdomen 
sonl ridés et ont dos points très-fins, de chacun desquels sort un poil 
blanc. Le pygidium a le quart de la longueur de l'abdomen. Au fond 
du sillon est une ligne carénée et entièrement crénelée. L’hémicycle 
est petit et peu saillant. Les ailes sonl très-blanches et transparentes; 
les nervures sont rousses. 

Les cuisses postérieures ont dans leur plus grand diamètre la 
moitié de leur longueur. Elles sont d’un noir bronzé brillant. Le 
côté interne est presque toujours ferrugineux ainsi que les trochanters 
et les articulations. Les cuisses antérieures sont ferrugineuses dans 
les jeunes, et plus ou moins rembrunies à partir de la base , dans les 
adultes. Tous les tibias et les tarses sont ferrugineux. Le prolonge- 
ment est plus long que celui de Ps . chalcomcra. Il est dealelé ; l’épe- 
ron est très-distinct. 

Elle se rapproche de Ps. napi, dont elle diffère par ses cuisses anlé- 
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rieures en partie rembrunie*, et la couleur du côté interne des cuisse 
postérieures. 

On la trouve dans toute l’Europe. Elle est abondante dans les 
garrigues de Niâmes sur la Biscatclla ambigua. L en mai et juin. 
M. Redtenbacher m’a communiqué un J* recueilli en Autriche. 

8. I*. alpin»; IUdt. Brcvifer ovala , convexior , nigro aenea , 
subtiis nigra , capite anlicè ferruginco . Encarpis frrè indistincts. Thorax 
minutissimd punctulatus. Elytra régularité)' proftindique striato- 
punctata ; pedibus anterioribus , tibiis tarsisque posticis ferrugineis. 
$ cf apleri. 

J Ædcagus recurvatus ; à basi ad apicem latè canaliculatus ; apex 
acutè angulatus, compressas. 

Long. 2 mill. — Larg. I mill. 3/4. 

Ps y Modes clpina, Rfdt. Faun. austr. 238. 42 bis. 

C'est la plus convexe des espèces de ce genre. La tète, le corseltl , 
les élylres et le dessous du corps sont noirs ainsi que les cuisses 
postérieures; une partie de la face, les pieds antérieurs, les tibias et 
tarses postérieurs sont ferrugineux. 

La carène est très-brillante et un peu déprimée ; elle est élargie 
au sommet qui est séparé des festons et du front par un trait et 
une petite fossette. Les festons sont presque indistincts, leur basa 
est entourée d’un trait fin et l’extrémité est contiguë avec le front. 
Le labre est lisse et brillant et présente de chaque côté deux points 
très- petits. Les mandibules et les palpes sont ferrugineux. Le front 
et le vertex sont couverts d’une granulation très-fine, parsemée 
de points arrondis et forts. Les antennes sont entièrement ferru- 
gineuses. 

Le corselet est Ircs-convexe , deux fois aus*i large que long, 
arrondi par derrière et sans bordure distincte : le calus occupe 
presque le tiers de 1a bordure latérale : l’angle postérieur est obtus. 
Le corselet est brillant, couvert d’une granulation très-line et d'une 
ponctuation beaucoup plus line que celle du front. Les points sont 
confus ou disposés en petites séries dirigées dans tous les sens; ils 
sont un peu plus forts sur les côtés qui sont très-inclinés. On 
remarque près du bord postérieur et de chaque côté une très-légère 
impression arrondie. 
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Les élytres s’arrondissent et s’élargissent beaucoup vers leur base ; 
elles forment indépendamment du corselet un ovale assez régulier. 
Leur partie supérieure est très-convexe. Les stries sont fortement et 
régulièrement ponctuées; les points s'atténuent vers l’exlréinilé. Les 
intervalles sont presque lisses et brillants; ils présentent quelques 
points visibles à l’aide d’une forte loupe. Le calus huméral est 
indistinct et couvert par le prolongement des stries. 

Le dessous du corps est noir ; les segments de l’abdomen sont for- 
tement ponctués et pointus. Le pygidium a le quart de la longueur 
de l'abdomen ; au fond du sillon est une ligne carénée sans crénc- 
lures. La moitié du pygidium est rousse ou d'un noir terne, très- 
lisse et sans points : le reste est fortement ponctué et très-velu. 
L’hémicycle est ferrugineux et fortement rebordé. Mêles et femelles 
sont aptères. 

Les cuisses postérieures sont très-fortes , leur diamètre égale au 
moins la moitié de leur longueur, elles sont bronzées. Le dessous et 
les articulations sont ferrugineux ainsi que les quatre cuisses anté- 
rieures, tous les tibias et tous les tarses. Le prolongement est grand 
et brièvement pectiné. L'éperon est court. 

Celle espèce a été recueillie dans les Alpes autrichiennes. M. Ued- 
tenbacher m'a communiqué un exemplaire de chaque sexe. 

9. I*. hyoeciami; Limn. Breviter ovata, parum convexa, viridi- 
ruprea , nilent. Carina encarpique distincli ; femora postica aenca ; 
pedibus anterioribus , tibiis tarsisque posticis ferrugineis. £ alati. 

0 * Ædeagus recurvatus , canaliculatus ; canaliculus ru fus , margine 
fusca ; apex rotundato-angulatus . 

Long. 2 mil!. 1/2 à 3 roill. — Lorg. 2 raill. 

Chrysotnela hyoselami, Likk., Faun. suce. MW. 536. 

Altica l ïyosclatnl , Ouukr, Encycl. mélh. IV. 107. 21. — Ont. , Cntom. V. 

709. 71- tnb. 4. fig. 75. — DriTsum., Faun. auslr. III. 279. 57. 
Chrysomèle sauteuse de la j usquia me , De (»ffr, n. 51. 

Cal/eruca hyoselami, Paix. Faun. sueo II. 404. 25.*Exclude var. b. 
liait Ica hyoselami, Eut. Ilefle 1 1. 27. 10. tab. 2. Üg. 6. — Illig Mag. VI. 
173. 53. — Gtll. Ins. suce. 111. 560» 35. IV. 061. — Hkot Faun. auslr. 
537. 

Macrocnema hyosciami, Steimi. Illuslr. IV. 318. — Id, Manual. 300. 533 '. 
Tôle et corselet d’un bronzé obscur; élytres d’un bronzé cuivreux. 



Digitized by Google 




Psylliodes. 165 

Carène un peu aiguë vers l’épislome, déprimée el triangulaire ail 
sommet. Les festons sont distincts, transversaux; le côté inférieur est 
uu peu arrondi, le supérieur est rectiligne. Ils sont séparés de la face 
et du frunl par des traits profonds; les joues sont ornées de trois 
fortes rides, droites el perpendiculaires au bord antérieur. Le labre 
est brun, légèrement échancré, et présente de chaque c ôté deux gros 
poinis. Les mandibules el les palpes sonL roux el quelquefois uu peu 
rembrunis. Les antennes n'ont pas la moitié de la longueur du corps; 
les quatre premiers articles sont ferrugineux ; les suivants sont plus 
gros et d'un brun foncé. 

Le corselet est deux fois aussi large que long, il est coupé dioit 
par devant et sans bordure, très-arrondi el finement rebordé par der- 
rière; les côtés sont très-incÜnés dans leur partie antérieure, ce qui 
rétrécit beaucoup le devant du corselet; la bordure lalérale est fine ; 
le calus huméral est saillant. Le corselet est très- convexe, el couvert 
d’une très-fine granulation entremêlée de quelques rides et de points 
profonds de grandeur inégale. 

Les élytres sont un peu plus larges à leur hase que le corselet; elles 
s’élargissent encore jusqu’au tiers de leur longueur el forment avec 
le corselet un ovale court el assez régulier. Les stries sont régulières, 
ponctuées fortement ; les intervalles sont ridés et finement pointil- 
lés ; les ailes sont blanches el translucides, les nervures sont d'un roux 
ferrugineux* 

Le dessous du corps est noir bronzé, l’abdomen est finement ponc- 
tué el couvert de poils blancs assez longs. Le pygidium a le quart 
de la lougueur de l’abdomen; au fond du sillon est une ligne caié- 
née, très-fine et saus crénelures; l'hémicycle est petit el saillant. 

Les cuisses postérieures sont fortes, leur diamètre excède la moitié 
de leur longueur, elles sont lisses el brillantes; les quatre pieds an- 
térieurs, les tibias postérieurs el les tarses sont ferrugineux. Le pro- 
longement n’est pas pectiné; l’éperon est Irès-courl et conique. 

Elle se trouve dans le nord de la France et en Allemagne, sur la 
jus<iuiainc Uyosciamus niger. Linx. 

10. I*. «créa. Breviler ovala , cupreo-aenea. Encarpis linearibus 
distinctis ; clylra regulariter profundèque punctulo-slriala , intersliliis 
ferc luevibus lenuissimè grunulalis ; femora postica activa , anterioribus 
fuscis ; comm'ssnris , libiis , tarsisque omnibus ferrugineis . alati. 

^ Ædeagus angustus , rccurvatus , « medio ad apicem canaliculalus : 
canuliculus progressai dilatalus ; apex ubtusè angntatus. 
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I.oug. 2 inill. — I.arg. I mill. 4, 4 h J mil), )/l 

Sa forme est moins oblongue que celle de Ps. instabitis ; elle est 
d’un cuivreux bronzé. La canne est déprimée, élargie au sommet, 
séparée du front par une dépression ou cavité assez profonde, placée 
entre les festons qui sont linéaires, aiguë et distinguée du front par 
un trait fin. I.e labre est brun, lisse et brillant, et présente de chaque 
côté un point peu profond. Les mandibules sont brunes, leurs dents 
sont ferrugineuses, les palpes sont d'un brun roux. Les antennes oui 
la moitié de la longueur du corps; les trois premiers articles sont 
ferrugineux, ainsi que la base du quatrième; les suivants se rembru- 
nissent progressivement. Le front est brillant, couvert d’une granu- 
lation très-line cl porte quelques points assez distants et disposés en 
séries peu régulières. 

Le corselet est arrondi par derrière et finement rebordé, ainsi que 
les côtés. Le calus occupe presque le tiers de la bordure latérale. Le 
corselet est brillant, couvert d'une granulation très-fine et de points 
fins, nombreux et disposés sans ordre. 

Les élytres s’élargissent beaucoup à partir de leur base, et s’arron- 
dissent jusqu'au milieu; elles forment avec le corselet un ovale régu- 
lier et plus large que dans P. inslabilis. Les stries sont fortement et 
régulièrement ponctuées; la strie suliirale est profonde, les intervalles 
sont un peu convexes, brillants et couverts d’une imperceptible 
granulation. 

Le dessous du corps est d’un noir brun; les segments de l'abdomen 
sont fortement ponctués. Le pygidium est court et sillonné; au fond 
du sillon est une ligne crénelée cl très-peu élevée; l'hémicycle est 
petit et arrondi. Mâles et femelles sont ailés; les ailes sont blanches 
et translucides, les nervures sont brunes. 

Les cuisses postérieures sont fortes; leur diamètre égale au moins 
la moitié de leur longueur. Elles sont bronzées , leur canal et les arti- 
culations sont un peu ferrugineux; les cuisses intérieures sont un 
peu rembrunies; les articulations, les libins et les tarses sont feriu- 
giueux. Le prolongement est assez grand et fortement dentelé. L’épe- 
ron est très-petit. Le premier article des tarses antérieurs du mâle est 
plus dilaté que celui de P. inslabilit. 

Je l'ai recueillie dans les environs de Lyon, au printemps. 
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11. 1*. atieciuata ; Enl. Heflc. Oblongo^ovata , cupreo-aenea , 
nitens. Encarpis distinctis; elytris posticè rufescentibus ; profunde striato- 
pnnctatis , inlerstiliis rugosis distincte punclulutis. Pedts ferruginti , 
[cmoribus omnibus plus mintisvc infuscatis. alati • 

a* Ædeagus recurvatus, ru fus ^ à basi ad apicem arctè canalîculatus ; 
apex aculè lanceolatus . 

Var. a. Elytris unicoloribus. (.1/. picicomis y KinBY). 
b. Thorace posticè irrcgulariter bideprcsso. 

Long. 2 mill, à 2 mil!. 1,4 — Larg, 1 miü. 

Haltica atténua ta , Eut. Hefle. Il 34. 15 tab. 3. lig. 10. — Illiger, 

VI. 173. 149. 

Altica attenuata , Dcfticbm. Faun. austr. 111.284. 66. 

Pstjil iodes attenuata , Redt. Faun. austr. 537. 8 bis — Kisicit , 
28 Bd. n° 90. 

La tôle , le corselet et les élylres sont d'un bronzé cuivreux très- 
brillant. La carène est un peu tranchante par devant, élargie au 
sommet, un peu rugueuse mais brillante Les festons sont ohlongs et 
triangulaires, lisses et brillants, et séparés de la carène et du front 
par un trait profond, qui s’étend jusqu’à l’œil et rentre ensuite dans 
le front, sur lequel il forme une impression brève mais profonde, au- 
près de laquelle est placé un point suroculaire très-distinct. Les joues 
sont presque planes, rugueuses avec quelques gros points irréguliers 
vers la bordure. Le labre est plus ou moins brun et présente deux 
points de chaque côté. Les mandibules et les palpes sont bruns. Le 
front et le vertex sont brillants, couverts d’une granulation très-fine 
et sans points. Les antennes sont d’un roux ferrugineux; leur extré- 
mité se rembrunit un peu et surtout après la mort de l’individu. 

Le corselet est convexe et presque deux fois aussi large que long. 
11 est un peu arrondi et finement rebordé par derrière, le calus de la 
bordure latérale en occupe le tiers. Le corselet est couvert d’une gra- 
nulation très-fine ct*de points très-petits disposés en séries dirigées en 
tous sens. De chaque côté et près du bord postérieur on remarque 
une dépression plus ou moins forte, de forme irrégulière. Dans le plus 
grand nombie d’individus, celte dépression n'existe pas. 

Les élylres paraissent un peu plus larges à la base que le corselet ; 
elles s’élargissent un peu jusqu'au tiers de leur longueur et s’atté- 
nuent ensuite jusqu'à leur extrémité el forment un ovale allongé. 
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Les stries sonl fortement ponctuées ; celle qui joint l'écusson se pro- 
longe le long de la suture ; les intervalles sont un peu convexes, cou- 
verts de rides sinueuses et portent de très-petits points qui compo- 
sent ordinairement une ligne intermédiaire et peu régulière. Le ealus 
huméral est saillant et très- finement ponctué. Les élylres de la plu- 
part des individus ont la couleur du pyrite de cuivre; elles ont quel- 
quefois un reflet verdâtre ou bronzé. La couleur est uniforme dans 
la variété fl. Dans l’espèce typique, l'extrémité des élylres est plut 
ou moins rousse, ce qu’il est encore plus facile de reconnaître lors- 
que l'élylre est séparée du corps. 

Le dessous du corps est d’un noir brun, partout assez fortement 
ponctué Le pygidiuni est largement canaliculé et sans ligne carénée ; 
la partie non ponctuée esl limitée par une large dépression dont le 
fond esl rugueux. On voit quelques points plus forts et plus distincts 
vers l'extrémité. 

L’hémicycle est très-ouvert, peu saillant, roussâlre et poilu. Les 
ailes sont blanches et transparentes, les nervures sonl rousses. 

Le diamètre des cuisses postérieures égale la moitié de leur lon- 
gueur; elles sonl d’un brun ferrugineux, le dessous et les articula 
lions sont moins foncés. Les quatre pieds ont la même couleur, leurs 
cuisses sont quelquefois un peu brunes. Tous les tibias et les tarses 
sont ferrugineux. Le prolongement est dentelé. L’éperon est court. 

C’est la plus petite des Psylliodes européennes. Elle est commune 
dans toute la France. On la trouve en tous temps parmi les herbes et 
spécialement *ur le houblon et sur le chanvre. La variété unicolore 
n'est pas rare. 

12. I*. cuprea; VAïl.Wvlie.BrfvUerovala^cuprca, clylris virescentibus; 
encarpis indistincte ; frons pundatus, punchs seriatim dispositis. Elytra 
tenuè slrialo-punclala , interstitiis planis , granulatis tenue punctulalis. 
Femora anleriora in medio in fnsea ta, tibiis omnibus tarsisque ferrugineis. 
alati. 

>/* Ædeagus arcuatus, ru fus; cunaliculus lattis , propè basin contraclus; 
apex lanceolatus translucidus. * 

Long. 2 inill. 1/2 Larg. 1 mill. \j\. 

Hall ica cuprea, Lut. Ilefle. IL 28. II. tab. 2. lig. 7. — Illiger, Magaz, VI. 

172. \ î8. 

Aitica cuprea, Dcftsch. Faun. austr. III. 281. 02. » 

Psylliodes cuprea, Ni ut. Faun. austr. 537. 8. 



Digitized by GoogI 



IGD 



PsylliotLs 

Télé el corselet cuivreux, élylres avec une teinte verdâtre. Carène 
obtuse, élargie au sommet el séparée du front par une fossette et 
des traits imperceptibles. Les festons sont indistincts et confondus 
avec le front. Les joues sont rugueuses el presque planes. Le labre 
est brun el porte de chaque côté deux gros points Les mandibules 
et les palpes sont ferrugineux. Le (roui et le verlex sont brillants, 
couverts d’une granulation très -fine entremêlée de points assez 
forts, confus dans le milieu el disposés en lignes irrégulières sur les 
cotés. Les antennes sont d’un roux ferrugineux, les derniers articles 
sont un peu rembrunis. 

Le corselet est convexe , presque deux fois aussi large que long. 
Il esL arrondi el très-finement rebordé par derrière. Le calns occupe 
presque le tiers de la bordure latérale. L'angle postérieur est presque 
droit. Le corselet est couvert d’une granulation très-fine et de petits 
points , qui sont confus et plus forts sur les cotés. 

Les élylres sont plus larges â la base que le corselet, el s'élargis- 
sent encore jusques au tiers de leur longueur; elles s’arrondissent 
ensuite et forment un ovale court. Les stries et surtout les intérieures 
sont ponctuées finement. Celle qui joint l’écusson ne dépasse pas lu 
quart de la suture. Les intervalles sont plans, finement granulés et 
présentent quelques points extrêmement fins. Le calus luiméral est 
assez grand et finement granulé. Les élylres ont une teinte verdâtre 
et moins cuivreuse que le corselet. 

Le dessous du corps est d’un bronzé cuivreux. Le premier segment 
de l'abdomen est transversalement ridé ; les autres présentent une 
ponctuation peu profonde et quelques poils gris. La moitié du pygi- 
dium est lisse et brillante , le reste est fortement ponctué. La ligne 
carénée du canal est très-fine. L'hémicycle est très ouvert, saillant , 
noir et porte quelques poils. 

Le diamètre des cuisses postérieures égale la moitié de leur lon- 
gueur. Elles sont d’un bronzé brillant. Le dessous et les articulations 
sont ferrugineux. Les quatre pieds antérieurs sont ferrugineux ; le 
milieu de leurs cuisses est plus ou moins rembruni. Tous les tibias 
el les tarses sont ferrugineux. Le prolongement des tibias postérieurs 
a presque le tiers de leur longueur ; il est assez fortement et irrégu- 
lièrement dentelé. 

Cette espèce se rapproche de Pi. hyosciami par la forme , mais 
elle est de moitié plus petite. 

Elle a été recueillie en Suisse par M. Guillehcau. . 
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18. P. h«*»*bare«. Ollongo-ovata , viridi-oenea ; encarpis nullis ; 
elylra strialo-punclala ; pedes anleriores, t'biae , tarsi , commissurœquc 
frrruginrae ; femoribus anteriorihns , modicè infusentis. ? alati. 

<j* Ædeagus arcuatus , angustus , perlucidus , catialicululus ; an/é 
apicern parum contraclus ; apex lanecolalus. 

Var. a. Cuprca. 

b. Caerulcscens. 

l ong. 2 mill. à 3 mill. — Larg.,1 mill. 3/4. 

Haïtien fusiformis , Iluc. Magaz. 174. 155. — (non) Redt. Fauo. au>lr. 

p. 383 ? 

Haïtien sperÿvlae, G tu.. (Coll. Aube.) 

Tôle, corselet et élytres d’un vert bronzé brillant. La variété a est 
couleur de laiton ; la variété b a un rellel bleu. La carène est lis?e , 
peu élevée et se termine en triangle vers le front dont elle n’est 
distinguée que par l’absence de ponctuation. Il n’y a pas de festons. 
Les joues sont creuses et garnies de rugosités et de points irréguliers. 
Le labre est grand et brun, et présente de chaque côté et près du 
milieu un point très-fort. Les mandibules et les palpes sont ferrugi- 
neux. Le front est brillant et couvert d'une granulation très-fine. 

. Tout le front est fortement ponctué, les points sont confus; quelques- 
uns sont disposés en séries curvilignes ou presque droites. Le verlex, 
qui rentre quelquefois sous le corselet, est lisse. Les antennes sont 
ferrugineuses ; l’extrémité des cinq derniers articles est un eu 
rembrunie. 

Le corselet est très-arrondi par derrière et distinctement rebordé ; 
la bordure latérale est presque droite, depuis son calus jusques à 
l'angle postérieur qui est obtus et un peu arrondi. Le corselet est 
ponctué profondément ; les points sont serrés et presque partout dis- 
posés en petites séries. 

Les élytres sont un peu plus allongées que celles de Ps. uapi, , et 
forment avec le corselet un ovale oblong. Les stries sont peu profondes; 
elles sont garnies de points plus petits et plus nombreux que dans 
Ps. napi ; les intervalles sont couverts d’une granulation très-fine , 
entre-mêlée de points très-petits, confus et peu serrés, qu'on ne 
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peut reconnaître qu’à l'aide d’une forte loupe. Le calus huméral est 
oblong. saillant, lisse et brillant. 

Le dessous du corps est d’un noir bronzé brillant. Le premier seg- 
ment de l’abdomen est plus fortement ponctué que les autres, et porte 
des poils gris-blancs. Le pygidium n’a que le quart de la longueur de 
l’abdomen ; dans le fond du sillon est une carène peu élevée et en- 
tièrement crénelée. L’hémicycle est très -petit, arrondi et saillant. Les 
ailes sont blanches et translucides ; les nervures sont brunes. 

Le plus grand diamètre des cuisses postérieures n’égale pas la 
moitié de leur longueur; elles sont d’un vert bronzé brillant. La face 
interne, les articulations et les trochanters sont un peu ferrugineux. 
Les cuisses antérieures sont quelquefois un peu rembrunies dans 
leur partie inférieure. Tous les tibias et les tarses sont ferrugineux. 
Le prolongement est très-dentelé et plus grand que celui de Ps. dut- 
camarae. L’éperon est très-petit et presque indistinct dans quelques 
individus. 

Celle espèce dont la couleur cl la ponctuation offrent quelques va- 
riations se distingue de ses congénères, par sa forme oblongue, par 
la couleur des antennes, parla ponctuation forte du front et l’ab- 
sence de points sur le vertex ; et surtout par la forme du corselet, 
dont la bordure latérale est en grande partie lecliligne. 

H. fusiformis d’iLLiGEn , a les points des intervalles des élytres plus 
distincts que dans H. chrysoccphala ; tandis que dans Ps. herbacca , ils 
sont imperceptibles. 

Elle se trouve dans tonte l’Europe. Je l’ai recueillie dans les envi- 
rons de Lyon et de Montpellier, sur le bord des chemins , dans les 
herbes. J’en ai reçu des exemplaires allemands , sous le nom de 
//. spergulac. Gyll. 

14. P. instahilis. Oblongo-oeata , acnea , v cl cuprco-aenca aul 
nigrescens ; encarpis vix distinctis Elylra regulariter punctato -striata ; 
interslitiis rugulusis. Femora postica acnca , anterioribus fuscis ; 
commissuris , tibiit omnibus tarsisque ferrugineis. Qj'alali, 

a*. Ædcagus à basi ad npieem talé canaliculatus , canaliculus versus 
basin modicè contractus ; apex angulatus. 

Long. 2 mill. -1/2 — Larg. \ mil], à I mill. 1,2. 

Sa forme est en ovale plus allongée que P. aerea. Le plus grand 
nombre des individus csl de couleur bronzée ; dans quelques-uns on 
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remarque une leinle cuivreuse, principalement sur le corselet; dans 
quelques autres le corselet et les élylres sont entièrement noirs. Lest 
l'espèce la plus variable. 

La carène est lisse et brillante, un peu déprimée, plus large et ar- 
rondie au sommet qui est séparé du (rnnL par un Irait imperceptible. 
Dans la pluparldes individus les festons sont indistincts et confon- 
dus avec le front. Dans quelques autres les festons sont remplacés 
par un petit espace qui se distingue par son brillant et l'absence des 
points et de granulation. Le labre est brun et présente de chaque 
côté un point profond. Les mandibules sont brunes, leur extrémité 
est ferrugineuse: les palpes sont bruns. 

Le front est brillant et couvert d'une imperceptible granulation 
entremêlée de quelques rides ou rugosités et de points très-fins, dont 
la disposition varie ; ils soûl conlus, ou en petites séries, ou en lignes 
longitudinales distinctes. Les antennes sont ferrugineuses, les ciuq 
derniers articles sont plus ou moins rembrunis. 

Le corselet est bronxé, cuivreux ou noir et presque toujours bril- 
lant. 11 est très-arrondi et finement rebordé par derrière, ainsi que 
les côtés qui sont très-inclinés pardevant, ce qui le fait paraître beau- 
coup plus étroit dans cette partie. Le calus occupe presque le tiers de 
la bordure latérale, et forme avec elle un angle obtus comme l’angle 
postérieur. Le corselet est couvert d’une granulation très-fine et d'une 
ponctuation irrégulière et peu distincte parce qu'elle est entremêlée 
de rugosités. Sur les côtés les points sont plus gros. 

Les élytres forment avec le corselet un ovale allongé assez régulier. 
Les stries sont peu profondes cl contiennent des points disposés en 
lignes régulières. Les points sont petits et nombreux; ceux de la strie 
sutura'e sont un peu plus forts. Les intervalles sont plans, couverts 
d’une granulation très-fine et souvent ridés, mais sans points. Dans 
quelques individus et h l’aide d’une forte loupe, on y reconnaît quel- 
ques points très petits. 

Le dessous du corps est d’un noir brun ; les segments de l'abdomen 
sont fortement ponctués. L’ahdomen du mâle est plus convexe. Le 
pygidiuin est fortement sillonné ; la ligne carénée est à peine visi- 
ble. Il est lisse dans sa partie antérieure; et porte à son extrémité 
quelques points profonds et des poils roux. L’hémicycle est petit et 
peu saillant. 

Les cuisses postérieures sont fortes, leur diamètre égale la moitié 
de leur longueur, elles sont entièrement bronzées ; les quatre cuisses 
antérieures sont plus ou moins brunes; les articulations, les tibias et 
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les t.irses sont ferrugineux. I.e prolongenien! est fortement dentelé, 
l'éperon est très petit. Le premier article des tarses antérieurs des 
mâles est peu dilaté. 

Celte espèce se trouve dans le midi de la France; dans le Lyonnais 
et dans le Bugey. On la rencontre au printemps sur l'iberis p innain, 
Lni. 

15. I*. ruMnlsrist ; Eut. llefte. Ovula, aenca, micas, subtils nigra ; 
cnpiie anticè ferrugineo ; encarpis indislinclis. F.tylra regularitcr pro- 
(undèque slrialo-punctala ; intcnlitiis rugosis lenuissimt puuctulatis ; part 
extema femorum poslicorum arriva ; pnlibas anlerioribus , libiis , larsis 
commissurisque poslicis frrrughteis. 9 tubapleri. 

Ædeagus modici incurvalus, feré reclus, ru fus, usque ad apicem 
eanaliculatus ; apex aculi lanceolalus. 

Long 2 inill. — Lnrg. 1 mil! n 1 mill. 1/4. 

Ilallica rufîlobHs. Entom. Hcflc. II. 33 H. tab. ï G; 9. — Illicrr, Magaz. 

VI. 73. 450. 

Macrocnema rujil abris , Stephens , lllust. IV. 319. — Id. Manuel. 

300. 2361. 

Psiflliodes rufilabris, Ri »t. Fauu. auslr. 539. 10. 

Elle a la forme et la grandeur de P. picea Maerk. ; sa face est 
très inclinée et presque perpendiculaire ; comme dans Ps. cucullata, 
le front, le corselet et lesélylres sont d'un bronzé brillant. La (ace et 
le labre sont ferrugineux. La carène est brillante et déprimée, un # 
peu élargie au sommet et séparée du front par une légère dépression. 
Les festons sont indistincts ; les joues sont peu profondes ; leur bord 
antérieur est ferrugineux ainsi que le labre, les mandibules et les 
palpes Le labre est très-lisse et brillant, obliisément arrondi et un 
peu sinueux. Il a de chaque r£té deux points assez forts. Le front et 
le verlex sont couverts d'une granulation très fine, parsemée de petits 
points oblongs, avec quelques points plus gros dans la partie anté- 
rieure. Les antennes sont entièrement ferrugineuses dans la plupart 
des individus: dans quelques autres les cinq derniers articles sont 
un peu rembrunis à leur extrémité. 

Le corselet est une fois et demie aussi large que long, très-arrondi 
et finement rebordé par derrière. Les cétés sont très-inclinés et plus 
fortement rebordés Le calus n’est pas plus épais que la bordure laté 
raie; il a le quart de la longueur de celle-ci et présente è sa base un 
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point profond, l.c corselet est brillant, couvert d'une granulation 
très-fine et d’une poncliiali on forte et serrée. Les points sont confus 
ou disposés par petites séries dirigées dans tous les sens ; ils sont plus 
forts sur les côtés. 

Les élytres ne sont pas plus larges à leur base que le corselet ; elles 
s'élnrgisseut jusqu'au tiers de leur longueur et s'atténuent ensuite en 
s'arrondissant. Les stries sont fortement et régulièrement ponctuées. 
Les intervalles sont lisses ou légèrement ridés et présentent des points 
très-petits formant presque une ligne médiane et irrégulière. Le calus 
huméral est lisse et peu saillant. 

Le dessous du corps est presque ferrugineux dans les jeunes, et noir 
dans les adultes. Les segments de l'abdomen sont fortement ponctués 
et portent des poils assez nombreux. Le pygidium est sillonné. Au 
fond du sillon est une ligne carénée non crénelée. La moitié du py- 
gidium est sans points, le reste est fortement ponctué et très-velu. 
L'hémicycle est ferrugineux, large et forlcmen^rebordé. Les individus 
que j’ai recueillis dans la France méridionale, sont presque tous 
aptères ou n’ont que des rudiments d'ailes et d’un blanc nébuleux. 

Les cuisses postérieures sont très-fortes , leur diamètre égale au 
moins la moitié de leur longueur. Elles sont bronzées, leur côté in- 
terne et les articulations sont ferrugineux ainsi que les quatre pieds 
antérieurs, les tibias et les tarses postérieurs. Le prolongeme nt est 
grand et pecliné; l’éperon est petit. 

Celte espèce est abondante dans les prés marécageux, près de Can- 
nes et de Fréjus en Provence ; en avril et mai. Presque tous les indi- 
vidus que j’ai recueillis étaient récemment éclos. Les auteurs de 
* YEnt. Hcfte disent qu’elle est ailée et qu’elle a été trouvée dans des 
pàlnrages arides. Il est possible que cette différence d’habitat, facili c 
le développement des ailes. 



16. P. fiiriillatn; It.i.igeb. Oblonga, ouata, oenca nitens ; facie 
pet'pendicuiaris ; encarpis (lutin dis , fossula sépara Lis. Fronte anticè 
punctato ; thorax distincte densèque punctulalus ; clylra slriato-punctata , 
interstitiis rugosis plus min issue pundulatis. A lis incomplet is, 

J' Ædeagus clon ga tus , vix recurvatus , à basi ad apieem canali- 
eulatus , versus apieem modicè contractas. Apex rotundalus cum extensione 
brevi , obtusa. 



Long. * mill. à 2 mill. 1/L — Larg. 1 mill. 
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Uultica cucullata , Illiger, Magaz. VI. 172. 147. 
llallica spergulae , Gtll. Ins. suce. III. 571- 39, et IV. 661. 39. 
t'sylliodes cucullata , Kjesenwetteii cl Mxhkel,* Journal cnlom. de Stettin. 

1847. p. 85- — Redt. Ko un. auslr. 333. 14. — Rester, 28° Bd. n° 91. 

• 

La tête est d’un noir bronzé brillant depuis les festons jusqu’au 
vcrlex; sa partie aulérieure est rousse; elle se renfonce sous le cor- 
selet comme dans le genre Dibolia et n’est pas projetée en avant, mais 
perpendiculairement inclinée. La carène est nulle et remplacée par 
une plaque un peu convexe et lisse. Les festons sont presque carrés, 
isolés et divisés par un point ou fossette profonde, un peu plus grande 
que celle de P. petasala. Ils sont séparés de la face cl du front par des 
traits peu distincts. Les joues sont peu profondes et fortement ru- 
gueuses vers la bordure. Le labre est brun, arrondi et porte k sa base 
et de chaque côté deux gros points. Les mandibules cl les palpes sont 
ferrugineux. Le front et le verlex sont brillants, couverts d’une gra- 
nulation très-fine et sans points. Sur la partie antérieure du front on 
voit quelques points de grandeur variable. Les antennes sont ferru- 
gineuses et très-poilues. 

Le corselet est très-convexe et presque aussi long que large ; ses 
côtés sont très-étroits et ont ù peine la moitié de la longueur du des- 
sus ; la partie antérieure est inclinée, (die recouvre une partie du 
verlex. Le corselet est couvert d’une granulation très-fine et de points 
nombreux, distincts et profonds, qui sont disposés en petites séries 
dirigées en tous sens Le calus occupe presque le tiers de la bordure 
latérale qui est plus forte que celle de la partie postérieure et ar- 
rondie du corselet. 

Les élylres sont très-convexes; elles sont quatre fois aussi longues 
que le corselet et un peu plus larges que lui k leur base ; elles s’élar- 
gissent un peu et forment avec le corselet un ovale allongé. Les stries 
médianes sont moins régulièrement et moins fortement ponctuées 
que les extérieures; les intervalles sont vides et presque plans; ceux 
qui sont rapprochés de la suture présentent quelques points très- 
petits. Les élylres sont, comme le corselet, dune couleur bronzée 
brillante. 

Le dessous du corps est d’un noir brun ; les segments de l’abdomen 
sont ridés, irrégulièrement ponctués avec quelques poils gris. Le py- 
gidiurn est grand. Au fond du canal est une ligne carénée et crénelée. 
Les ailes sont incomplètes et réduites k l’état de rudiments dans la 
plupart des individus. L'hémicycle est grand; le segment qui le pré- 
cède a son bord incliné et rugueux. 
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Le diamètre des cuisses postérieures égale la moitié de leur lon- 
gueur. Elles sont bronzées cl brillantes; le dessous et les articulations 
sont roux; les quatre pieds antérieurs sont roux, leurs cuisses sont 
quelquefois un peu rembrunies, ^es tibias postérieurs sont courts cl 
ferrugineux; le tarse est inséré presque au milieu de leur longueur. 
Le prolongement est fortement et régulièrement dentelé. 

Cette espèce est à peu près de la grandeur de P s altenuala ; elle 
s’en distingue par sa forme un peu plus convexe et plus allongée , cl 
surtout par la position perpendiculaire de la face. 

Elle se trouve en Suède et eu Allemagne Les individus que je pos- 
s de sont originaires de la Carinlliie et des Pyrénées-Occidentales. 

17. I*. peta.vata (1). üblonga , ovula . oblusu , alra ; faciès per peu - 
dicularis ; encarpit ferè indistinclis. Front tenuissimè granulatus ; 
thorax tenuissimè punctulutus ; elylra strialo - punclula , inlersliliis 
laeviusculis f • A lis incompU tis. ? 

Long. S ini 11. — I org. 1 mill. 

Elle est entièrement d'un noir bronzé peu brillant; sa tête se ren- 
fonce sous le corselet, comme Ps. cucullata , et n’est pas projetée en 
avant, mais perpendiculairement inclinée. La carène est nulle et 
remplacée par une plaque lisse et un peu convexe, qui est contiguë 
avec les festons; au dessus de la carène et entre les festons est un point 
profond. Les festons sont presque indistincts et confondus avec 1«* 
front, dont ils ne sont séparés que par une légère dépression transver- 
sale. Les joues sont rugueuses et présentent vers le bord antérieur 
des points profonds. Le labié est brun, arrondi et porte à sa base et 
de chaque côté deux gros points. Les mandibules et les palpes sont 
ferrugineux. Le front et le verlex sont brillants et couverts d’une gra- 
nulation très-fine et sans points. Les antennes sont ferrugineuses et 
t lès-poilues. 

Le corselet est très convexe et beaucoup plus large que long, les 
côtés sont étroits, mais ils ont plus de la moitié de la longueur du 
dessus. La partie antérieure n’est pas aussi inclinée que dans P. eu - 
cullata; néanmoins elle recouvre le vertex. Le corselet est couvert 
d’une granulation très-fine et de points nombreux très-petits et bien 
moins profonds et moins distincts que dans sa voisine ; ils sont dispo- 



(I) Qui a la tôle couverte (Sseto.nc), 
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lés sans ordre. Le calus occupe le tiers de la bordure latérale qui e^t 
plus forte que la bordure postérieure. 

Les élylres sont très-convexes et quatre fois aussi longues que lu 
corselet; elles ne sont pas plus larges que lui à leur base ; elles s'élar- 
gissent un peu et forment avec le corselet un ovale régulier plus obtus 
que celui de Ps. cucullala. Les stries intérieures sont moins fortement 
ponctuées que les extérieures. Les intervalles sont plans ou presque 
plans, et sans points. 

Le dessous du corps est d’un noir brun ; l’abdomen est ridé et irré- 
gulièrement ponctué; il est garni de poils roux. Le pygidium est 
grand, au fond du canal est une ligne carénée et crénelée. Les ailes 
sont incomplètes ou rudimentaires. L'hémicycle P 

Les cuisses postérieures sont très-fortes, leur diamètre surpasse la 
moitié de leur longueur. Elles sont d'un noir brun et brillantes; le 
dessous et les articulations sont roux , les cuisses antérieures sont 
brunes, à l'exception de leur base et des articulations. Tous les tibias 
et les tarses sont roux. Les tibias postérieurs sont courts. Le tarse 
est inséré au tiers de leur longueur. Le prolongement est fortement 
et régulièrement dentelé. 

Celle espèce se distingue au premier abord de Ps. cucullala par sa 
forme plus large cl plus obtuse; par sa coloration et l'exiguïté de la 
ponctuation du corselet. 

Description faite sur deux femelles recueillies par M. de Kicsen- 
welter, dans les Pyrénées centrales. 

18. 1*. picca ; Redtendachf,r. Ouata , picea , facic femiginea ; 
encarpis dislinclis ; subtiis rufo brunnea t tel ferruginca ; elylra rcgularitcr 
profit ndèque punctato-strialis ; inierstitiis rugosis; femora postica parlim 
in fuse ata , pedibus anterioribus , tibiis tarsisque omnibus fcrrugincis. 
9 y*. alnli. 

y». Ædeagus angustus , recurvatus , usqur. ad apieem profundè cana - 
liculalus. Apex ferè rolundatus cum e.rtensione brevi obtusa. 

Long, 2 mill. -1/4. — Larg 1 mil!, h 4 mill. 4/4. 

Psylliodes picea , Mifhkel, — I\edt. Faun. austr. 540. 15. — Kcsteu. 28 

Bd . n* 92. 

Psylliodes melanophthalma . Redt. Faun. austr. 530. 33. 

Ualtica melanophthalma y Don. Faun. austr. 284. 67. 

Atacrocnema picina, Stbph., Illuslr. IV. 322. 40. — ld., Manual. 3)1 

2369. 

Tom« vi. — Annales de la Société Linnéenne. 42 
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La tôle, le corselet et les élylres sont d’un roux lirun , la face est 
ferrugineuse; les yeux seuls sont noirs, comme dans toutes les autres 
espèces. 

La carène est déprimée et brillante; elle est contiguë avec le bord 
antérieur des joues; elle est arrondie au sommet. Les festons sont 
distincts, lisses et brillants, divisés par un point ou fosse! te profonde 
cl séparée de la face et du frout par des traits lins. La face est 
ferrugineuse; le labre est obtus, un peu rembruni et présente de 
chaque côté deux points; les médians sont [les plus forts. Les 
mandibules et les palpes sont entièrement ferrugineux. Le front est 
lisse et brillant; le point suroculaire est Irés-rapproché de l’œil et 
placé à côté de l'échancrure. Les antennes n'ont pas tout à fait la 
moitié de la longueur du corps; leurs articles sont proportionelle- 
meut plus courts et plus épais que dans les autres espèces : le 
quatrième est un peu plus court que le premier, mais il est plus 
long que tous les autres. 

Le corselet est une fois et demie aussi large que long, il est très- 
arrondi et finement rebordé par derrière ; les côtés sont finement 
rebordés; le calus huméral n'est pas plus épais que la bordure; 
l’angle postérieur est arrondi. On voit de chaque côté et très-près du 
bord postérieur une petite dépression ou fossette qui n’est pas 
toujours très distincte. 11 en est de môme d’une petite dépression 
qu’on voit quelquefois au-dessus de l'écusson. 

Les élylres ne sont pas plus larges à leur base que le corselet; 
elles s’élargissent jusqu'au tiers de leur longueur. Elles forment avec 
le corselet un ovale plus court et plus obtus que dans Pt. napi . Les 
stries sont fortement et régulièrement ponctuées. Les intervalles sont 
brillants, couveits de petites rides ou rugosités parmi lesquelles 
on ai erçoil quelques points rares cl très-fins. Le calus huméral est 
peu saillant, lisse et brillant. L’extrémité des élylres est bordée de 
poils roux. 

Tout le dessous du corps est d’un brun ferrugineux; les segments 
de l’abdomen sont trcs-ponclués et portent des poils roux assez 
nombreux. Le pygidium est presque lisse, et ponctué seulement dans 
son contour extérieur. La ligue carénée du sillon est légèrement 
crénelée. L'hémicycle est brun et saillant. 

Les cuisses postérieures sont très-fortes, leur plus grand diamètre 
a presque les deux tiers de leur longueur. Elles sont bronzées ; le 
dessous et les articulations sont ferrugineux ainsi que leurs tibias et 
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lej quatre pieds antérieurs. Les rebords du prolongement sont 
poilus et sans dentelures. 

Les individus jeunes sont entièrement d'un roui ferrugineux. 
Celte espèce se trouve dans les lieux marécageux , au bord des 
ruisseaux et sur les herbes. Je l’ai recueillie, en juillet, dans les 
environs de Lyon. 

M. Iledten bâcher m’a communiqué un Ps. picea et un Ps. mêla - 
nophthalma, ils étaient identiques. 

19 . I». (lilatata. Brevitcr ovula , convexior , rufo-testacca , labro 
fusco, encarpit lincaribus. Thorax profonde pnnetatus, poslicè ulrinque 
sulco brerissimo effraclus. Elytra profundè tlrialo-punctata , inUrstitiii 
tenuissimè punclulatis. tp. (j*. aluli. 

/• Ædeagus rufus , ferè reclus , angustus , in medio paululum 
contractas ; canalicalus bislriolatus. Apex einarginalut angulatus. 

Long. 2 mill. à 2 mill. 3/4. •- l.arg. 1 mill. 12 à 2 xnill. 



Entièrement d’un roux testacé à l’exception du labre qui est plus 
ou moins brun. Les pieds et surtout les cuisses sont proportionnelle- 
ment plus forts que dans les autres espèces. 

La carène est brève, lisse et brillante, arrondie et un peu élargie 
au sommet qui est séparé du front et des festons par une fossette 
profonde. Les festons sont linéaires et un peu plus larges & leur 
base ; ils se prolongent jusqu’à l’orbite de l’œil auquel ils 
sont contigus. Les yeux sont ovales et sans sinuosités. Les joues 
sont petites, peu profondes et présentent quelques points le long 
de la bordure antérieure. Le labre est plus ou moins rembruni. 
Dans les individus jeunes il est roux. 11 est évidemment échancré et 
porte de chaque côté deux gros points et un petit point intermédiaire. 
Les mandibules et les palpes sont d'un roux ferrugineux. Le front et 
le vertex sont ordimiirement lisses et brillants, et couverts d’une 
granulation très-fine. Sur le front est une légère dépression qui est 
garnie et entourée de points forts, plus ou moins nombreux. Les 
antennes ont la moitié de la longueur du corps; les cinq derniers 
articles sont beaucoup plus épais que les précédents. 

Le corselet est deux fois aussi large que long. Il est couvert d'une 
granulation très fine et de petits points confus ou disposés par petites 
séries ; ils sont plus forts sur les cétés. Le corselet est rebordé 
finement par derrière et sur les cAlés, le calus est petit et peu 
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taillant. On remarque à la base du corselet cl de chaque côté un 
trait ou sillon court et oblique. 

Les élytres s'élargissent beaucoup après leur base et finissent 
obtusémcnt. Elles forment avec le corselet un ovale court et large. 
Les slries sont fortement ponctuées; les intervalles sont un peu 
convexes et présentent quelques rides et des points assez nombreux 
mais très-petits. On voit quelques poils roux sur la bordure et la 
marge inférieure. 

Le dessous du corps est roux , les serments de l'abdomen sont 
fortement ponctués et portent des poils roux. Le pygidium est 
canaliculé avec commencement de carène daus la partie antérieure; 
il est lisse et brillant dans les trois quarts de sa longueur. Le reste 
est séparé par un sillon transversal et présente quelques points 
entremêlés de rugosités et de poils roux. L'hémicycle est assez grand, 
ouvert et un peu saillant. Le segment qui le précède est un peu 
renflé. Mêles et femelles sont ailés. Les ailes sont blanches et Iran. s pa- 
rentes, les nervures sont un peu rousses. 

Les cuisses postérieures ont une teinte ferrugineuse ; leur diamètre 
excède la moitié de leur longueur. Le tibia postérieur est très-arqué 
cl plus court que dans les autres espèces, et le tarse est inséré au 
deuxième tiers! Les tarses réunis sont plus longs que le tibia. Le 
prolongement est large; la crénelure du bord intérieur est très-forte 
et anguleuse ; la dentelure des bords du prolongement est très-courte 
ainsi que l'éperon. 

Cette espèce se trouve dans le midi de la France et dans les 
champs cultivés. Elle est abondante à Hyères dans les environs du 
château , en avril et mai. Elle a été recueillie â Perpignan par 
M. de Kicsenwetler. 

20. P. affinas; Paykull. Ovata , rufo-ferruginea , subtùs nigra ; 
capitc clytrorumquc sutura nigris. Encarpis trigonis. Femorum posti- 
corum marginr inferiori obtusè angulata. alati. 

Ædeagtis fusais , modicc rcrurvatus , tatè canaliculatus : apex 
obtusè rotundatus cum appcndiculo brevi. 

Long 2 raill. à 2mi!l. 4/4. — Larg. 4 mill. à 1 mill. 1,2. 

Galleruca oj finis , Patk. Faun. suce. II. 1C9. 31. 

llallica a /fini s, Entom. Ileflc. II. 35. 46. — Gtll. Ins. suec III. 553 25. — 

Id. IV. Suppl, p. 460. 
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Mtica a/Jinls , Dcmcuu. Faun. anslr. 111. 283. 68. — Ouwer , Euloui. V. 

749. 110. lub. 3. fig. 90. 

Altlca ntriciUa, !*anz. Faun. germ. 21. 8 Figure incomplète. 

Macrocuema exoleta, Stephem, llluslr. IV. 321. — Id. Matinal. 201. 2307. 
Psylliodes a/Jinis, Hedt. Faun. austr. 531;. 4 lus. — Kisteu, 28* b»J. 

n* 93 

Altica flnva, Geoffroy, Ins. paris. I, 250. 48. 

Elle est d’un roux ferrugineux; le dessous du corps, la fêle et la 
suture des élylres sont noirs; dans les jeunes, la tête est rousse et la 
suture moins foncée. La carène est étroite à la base et déprimée au 
sommet qui est triangulaire et séparé des festons et du front par un 
trait extrêmement fin. Les festons sont très-brillants, larges et pres- 
que triangulaires. Le labre est brun et porte antérieurement et de 
ehaque côté deux points ; les intermédiaires sont les plus gros. Les 
mandibules et les palpes sont ferrugineux. Le front et le vertex sont 
couverts d’une granulation très-fine, entremêlée de quelques rides et 
sans points. Les antennes ont un peu plus de la moitié de la longueur 
du corps ; les articles paraissent plus étroits et plus allongés que dans 
Ps. circumdata. 

Le corselet est deux fois aussi large que long, arrondi et finement 
rebordé par derrière, le bord de la partie antérieure est quelquefois 
un peu rembruni. Le calus occupe presque le tiers de la bordure la- 
térale Le corselet est brillant, couvert de points peu profonds, entre- 
mêlés de quelques rides. Les points sont confus ou disposés en petites 
séries. On voit de chaque côté un petit sillon ou impression qui com- 
mence vers le bord postérieur et se dirige obliquement; dans quel- 
ques individus ce sillon est indistinct. 

Les élylres sont beaucoup plus larges à la base que le corselet et 
s’élargissent jusqu au tiers de leur longueur ; elles forment avec In 
corselet un ovale moins oblong que celui de Ps. circumdata; elles 
sont ponctuées-slriées ; les lignes médianes s’atténuent è partir de 
leur moitié et disparaissent vers l’extrémité des élylres. Les interval- 
les sont brillants et présentent des lignes ondulées et des points ex* 
trêmement fins. Le calus huméral est saillant, lisse et brillant; on 
voit des poils roux le long de la bordure. La suture est d’un brun 
noirâtre. Cette couleur ne s’étend pas au-delà de la slrie voisine; dans 
quelques individus elle est moins foncée. 

Le dessous du corselet est roux; celui du mélalhorax et de l'abdo- 
men sont noirs; les segments sont fortement ponctués et portent «les 
poils grisâtres. Le pygidium est très-grand, très-finciiienl ponctué. Le 
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sillon est élroil et sans ligne carénée. L'hémicycle est assez grand, 
arrondi et brun. Les ailes sont blanches et transparentes, les ner- 
vures sont rousses vers leur base. 

Les quatre pieds antérieurs sont d’un roux ferrugineux ; leurs 
trochanters sont presque toujours bruns ou noirs. Les cuisses posté- 
rieures sont d'un brun métallique et brillant; leur extrémité et la 
marge inférieure sont quelquefois un peu rousses. Cette marge n’est 
pas arrondie comme la marge supérieure, elle est obtusément angu- 
leuse. Les tibias postérieurs sont presque aussi longs que les cuisses 
et un peu arqués. Le premier article des tarses est inséré aux trois 
quarts de leur longueur. Le prolongement est étroit, un peu échan* 
cré et denticulé. L’éperon est brun. 

Illigcr a remarqué et signalé la forme anguleuse de la marge infé- 
rieure des cuisses postérieures, ce qui ne se retrouve dans aucune 
des autres espèces de ce genre ; et il lui a transmis le nom d'exoleta; 
Chrysomèle sauteuse de Linné, inscrite dans la première édition de 
la Fauna succica , sous le nom de MordeUa /lava, et dans la seconde 
sous celui de Chr. cxoleta. Mais dans son Systema Malurœ , Linné a re- 
connu que sa Chr. cxoleta est synonyme de l'Altica pava de Geoffroy, 
Faune parisienne , loin. I, p. 250, n. 18. Or celte Attise de Geoffroy 
n’est pas un Psylliodet , et sa description s'applique h une espèce du 
genre Aphthona. La citation de Linné faite par llliger doit être retran- 
chée; quant k la priorité, Paykull et les auteurs de VEntom. Hefte 
qui ont précédé llliger, ont adopté le nom afftnis , qui a été conservé 
par Gyllenhall, et plusieurs autres entomologistes. 

Celle espèce est commune en France et en Allemagne, et dans toute 
l’Europe. On la rencontre pendant toute l’année sur diverses plantes 
de la famille des Solanées, cl notamment sur le Solanum dulcamara. 
Likn. 

21. P. eirnimilafa ; Wii.lh. lUüTEMUCiiza. Oblongo-ovata , rvfo 
ieslitcca ; capile , thorace , elytrorum apice , sutura margineque aigris. 
Encarpis indistinciis. </. alati. 

J. Edeagus arcuatus , angustus , canaliculatus ; apice acutè tan - 
ceolatui . 



I.oug. 2 mill. à 2 imlt. 3, 5. — Larg. 1 mill. à*}! mill. 1/2. 

flaltica etrcumdaia, Wilih. Rfdt. Qusd. gênera cl spec. coleopt. Auslriae. 
27. 24. 

Psyll iodes circumdata , IIcdt. Faun austr. 536. 3. 
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En ovale allongé , atténué aux deux extrémités. Tète et corselet 
ferrugineux dans les jeunes, noirs dans les adultes. Elylres d’un roux 
testacé clair: suture et bordure extérieure des élylres noires. Extré- 
mité des élytres plus ou moins noire. 

La carène est large et très-déprimée; elle est ordinairement lisse et 
brillante et quelquefois un peu rugueuse. Elle n'est séparée du Iront 
que par une légère dépression qu’il est souvent difficile de reconnaître. 
Les festons sont indistincts. Le labre présente de chaque côté deux 
points assez forts ; il est brun ainsi que les mandibules et les palpes. 
Les joues porleul de gros points irréguliers. Le front et le verlex sont 
couverts de très-fines rugosités entremêlées de points très-petits. Les 
antennes sont d’un roux ferrugineux ; les cinq derniers articles rem- 
brunis dans les adultes et plus épais que les précédents. 

Le corselet est presque deux fois aussi large que long, un peu 
arrondi et finement rebordé par derrière ainsi que la bordure latérale. 
Le calus est petit et peu saillant. Le corselet est couvert d’une multi- 
tude de points très-fins et confus. 

Les élytres sont un peu plus lages à la base que le corselet , elles 
s'élargissent jusqu’au milieu et s’atténuent petit â petit. Elles forment 
avec le corselet un ovale oblong et assez régulier. Les stries sont in- 
distinctes et remplacées par des lignes ponctuées qui disparaissent 
vers l’extrémité des élylres. Les points de lu base et ceux de la ligne 
suturale sont plus forts. Les inlcrvalles sont presque plans et quelque- 
fois un peu ridés ; à l’aide d’une forte loupe on y reconnaît quelques 
points très-petits. La suture est très-noire : celte couleur s’étend ordi- 
nairement jusques à la ligne ponctuée sa voisine; souvent elle s’élar- 
git près de la base. La bordure latérale est plus ou moins noire 
ou brune. Elle est liée à la bande suturale par une tache noire , 
anguleuse, qui couvre l'extrémité de t’élytre. La marge inférieure 
est très-ridée, elle est rousse â sa base et passe ensuite au brun et 
puis au noir. Le calus huméral est brillant et peu saillant. 

Le dessous du corps est entièrement d’un noir brun ; il est roux 
dans les jeunes. L’abdomen est finement ponctué. Le pygidiuin est 
lisse clans sa plus grande partie ; le contour présente des points gros. 
Au fond du canal est une ligne carénée et crénelée. L’hémicycle est 
ouvert et peu saillant. Mâles et femelles sont ailés. Les ailes sont 
blanches et translucides, les nervures sont rousses. 

Tous les pieds antérieurs sont ferrugineux ainsi que les trochanters. 
Les cuisses postérieures sont d’un brun de poix ; leurs articulations 
sont ferrugineuses. Quelquefois la partie inférieure et surtout vers U 
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l a se est paiement ferrugineuse. Le contour de celle partie est régu- 
lier et ne présente pas l’angle oldus que l'on remarque dans Ps a /finis. 
Les tibias postérieurs sont presque droits et légèrement courbés vers 
l'extrémité. Les côtés du prolongement sont sinueux et denticulér. 
L'éperon est court. 

Celle espèce peu commune se trouve en Allemagne. Je l'ai re- 
cueillie dans le midi de la France et dans les environs de Lyon, en 
juillet et août. 

22. B*, marcida; Illicer. Br éviter ovata, diluti rufo tcstncea ; copile 
thoraeeque fuscescentibu» plus minusvc cupreum repercutentibus ; fronte 
punctulato ; encarpis indistinctes ; elytra lenuissimi punctato- striata ; 
punchs post medium gradatim cvancscentibus. aïoli. 

/Eileagus (ircuulus , ru fus, latè canuliculatus ; canaliculus propè 
basin conlracius ; apex rolundato angulatus • 

Kong 2 mil!, à 2 mi II. 1/4. — l.arg. 1 rail! . à 1 mil!. L2. 

HaltPa marcida , (luge*, Magnz. VI. 175. 150. 

Macrocnema marcida, Stem- lltuslr. 1\. 320. If. — Id . Mnnual. 2324* 

En ovale un peu raccourci. Elytrcs couleur de paille. Tête et cor- 
selet rembrunis avec un reflet cuivreux* 

La carène est étroite, convexe et plus ou moins lisse. Elle s'élargit 
un peu vers le sommet, où elle est écliancrée par un point profond. 
Les festons sont indistincts et confondus avec le front qui est couvert 
d'une granulation fine et de points très serrés. Le verlex n’est pas 
ponctué. Les joues sont profondes et ridées. Le labre est d’un 
roux plus ou moins foncé et présente de chaque côté deux points. 
Les points rapprochés du milieu sont très-forts. Les mandibules et 
les palpes sont d'un roux ferrugineux. Les antennes sont de la même 
couleur; les cinq derniers articles sont beaucoup plus épais que les 
précédents. 

Le corselet est deux fois aussi large que long, un peu arrondi et 
finement rebordé par derrière. Le calus occupe plus du tiers de la 
bordure latérale. Le corselet est couvert d'une granulation Irès-fino 
et de points de la même grosseur que ceux du front; les poiuts sont 
confus. Il est d'une couleur plus sombre que celle des élytres , et orné 
d'une teinte cuivreuse et brillante qui est plus évideute sur le devant, 
ainsi que celle «lu front et «lu verlex. 
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Les élytres sont un peu plus larges à la base que le corselet, et for- 
ment avec lui un ovale court. Les stries sont peu profondes et sont 
finemeul ponctuées. Les points s'atténuent depuis le milieu jusqu’à 
l'extrémité des élytres et disparaissent dans les individus jeunes, dans 
la partie antérieure ; à l'aide d’une forte loupe, on reconnaît dans 
les intervalles des points extrêmement lins. 

Le dessous du corps et surtout le mélalborax sont bruns dans les 
adultes. Le dessous du corselet et les derniers segments de l’abdomen 
sont roux. Les segments sont assez fortement ponctués et garnis de 
poils roux. Le pygidium n’a pas le cinquième de la longueur de l’ab- 
domen; il est roux ; au fond du sillon est une carène très-line et im- 
perceptiblement crénelée. L’hémicycle est petit, un peu ouvert et 
presque toujours caché sous le dernier segment de l'abdomen qui est 
renflé. Mâles et femelles sont ailés; les ailes sont blanches et translu- 
cides ainsi que les nervures. 

Tous les pieds sont roux , l’extrémité et le dessus des cuisses posté- 
rieures sont rembrunies; elles sont biillanles et ont presque toujours 
un reflet cuivreux. Le tarse est inséré aux deux tiers de la longueur 
du tibia postérieur, dont le prolongement est large , arrondi , forte- 
ment échancré et partout denticulé. L’angle denliforme qui précède 
l'insertion est un peu plus reculé et plus saillant que dans les autres 
espèces. 

Celte espèce est commune dans le midi de la France , sur V Anthémis 
marilima Likn. Je l’ai recueillie en mai et juin. On la trouve quelque- 
fois en compagnie de Ps. dilatata. 

23. P. nijçricollisi ; Marsham. Oblongo-ovata , rufo testacea , 
thorace aeneo vel cupreo : encarpis nullis. Elylra rcgularilcr profun- 
dèque stnalo-punctala ; interstitiis convexis , rugosis, punctulatis ; pedes 
ferrugineiy femoribus posticis apicc m/uscalis . J J . alati. 

.Edeagus rufus,modicè arcuatus , latè canaliculatus , apice deflexus 
lanceolalus ; marginibus angustis. 

Long. 3 raill. 1/2 à 5 mill. — Larg. 2 mil!. 

C/trysomela nigricollis, Marsham, Ent. Prit. p. 205.91. 

Mncroenema nigricollis , Sirr»., Illuslr. IV. 3*20. 9. — Jd., Manunl. 300. 

2303. 

Psylliodes anylicn, (Aubé). 
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Forme elgrandeurde Ps chrysocephaln ; elle est entièrement rousse 
ii 1‘exception du corselet qui est cuivreux ou bronzé. 

La carène est distincte dans sa partie antérieure. Elle s’élargit pro- 
gressivement jusqu’au sommet, qui est déprimé , arrondi et séparé du 
Iront par une légère dépression et un trait extrêmement fin. Les 
festons sont nuis. Les joues sont creuses et garnies de fortes rugosités. 
Le labre est obtus et porte de chaque côté deux gros points cl des 
poils blancs assez longs. Les mandibules et les palpes sont ferrugi- 
neux et plus ou moins rembrunis à leur extrémité. Le front est cou- 
vert de très-petits points disposés irrégulièrement ou en séries longi- 
tudinales. La tête est ferrugineuse; le front et le vertex ont quelque- 
fois un reflet cuivreux. Le contour des yeux présente une teinte 
rousse. 

Le corselet est une fois et demie aussi large que long ; il est 
arrondi par derrière et très-finement rebordé; le calus occupe le 
tiers de la bordure latérale. Le corselet est cuivreux ou bronzé et 
brillant, il est couvert de très-petits points; les intervalles sont fine- 
ment granulés. Dans quelques individus, la bordure latérale et un 
espace plus ou moins large , le long de cette bordure , sont ferrugi- 
neux. 

Les élylrcs sont entièrement d’un roux teslacé; elles sont un peu 
plus larges que le corselet, cl forment avec lui un ovale allongé comme 
dans Ps. chrysocrphala. Les stries sont ponctuées beaucoup plus forte- 
ment; elles sont très-régulières, et. vers l’extrémité de l’élytre, elles 
s’atténuent. Les intervalles sont un peu convexes et couverts de rugo- 
sités et de points très-petits et confus. 

Le dessous du protlionx et celui du nicsolborax sont ferrugineux; 
le métalhorax et l’abdomen sont bruns ; les segments de l’abdomen 
sont fortement ponctués. Le pygidium est grand et profondément 
sillonné; au fond du sillon est une petite carène très-étroite et cré- 
nelée. Le pygidium est divisé par une ligne transversale; la partie 
antérieure est lisse, l’autre est couverte de très gros points et de 
poils gris. L'hémicycle est ferrugineux. Les ailes sont blanches et 
translucides; les nervures sont rousses. Quelques individus n’ont 
que des ailes incomplètes. 

Les cuisses postérieures sont fortes; leur diamètre égale la moitié 
de leur longueur, le dessus est plus ou moins brun ou bronzé. Les 
pieds antérieurs , tous les tibias et les tarses sont ferrugineux. Le 
prolongement est dentelé; tes dentelures sont brunes ainsi que 
l'éperon. 
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Celle espèce , commune en Angleterre, se trouve en France, près 
de Dunkerque. 

24. P. kiinzei; (Mabielli). Oblongo-ovata , rufo (estucea tel 
spadicea ; encarpis nullit. Thorax brcvis tenuissimi punctulalui ; 
melaiterni margine nigra-, elytra strialo-punclulala ; femoribus posticis 
apice. metastcrnique margine nigris. £ rf alali. 

S . Ældeagus canaliculatus , in mcdio paululum dilatatus , apice 
lanceolatus aculus. 

Long. 3 tnill. 4/2 & 5 mil). — Larg. 2 mill. 

Grandeur et forme de Ps. chrysocephala. Entièrement d’un roui 
jaunâtre pâle ou lestacè, b l’exception de l'exlrémilé supérieure des 
cuisses qui est brune, et de la bordure latérale du métastcrnum qui 
est noire. 

I.a carène est assez tranchante vers l'exlrémilé, elle est déprimée 
et triangulaire au sommet qui est contigu au front. Elle est lisse et 
brillante. Les joues portent de grosses et irrégulières rugosités. Le 
labre est un peu écbancré, légèrement convexe et sans points. Le 
front est brillant , presque lisse ; on y reconnaît une ponctuation 
extrêmement fine ; mais la couleur éclatante du front ne permet 
pas toujours de distinguer les points. Les antennes sont rousses, 
leurs articles sont plus allongés que dans les autres espèces. 

Le corselet est très-petit ; il est deux fois aussi large que long , 
très-peu arrondi par derrière mais distinctement rebordé. Le caWis 
est presque ovale et n’occupe pas le cinquième de la bordure latérale. 
Le corselet est couvert d’une granulation très-fine entremêlée de 
points extrêmement fins cl très-nombreux ; on remarque le long de 
la bordure postérieure quelques points plus gros. 

Les élytres forment avec le corselet un ovale allongé , assez régu- 
lier. Les stries sont profondément ponctuées ; les intervalles sont un 
peu ridés ou ondulés et présentent quelques points très fins. Le calus 
huméral est lisse, brillant et peu saillant. 

Tout le dessous du corps est d'un roux jaunâtre pèle comme les 
élytres , à l'exception de la bordure latérale du métastcrnum qui est 
noire. Les segments de l'abdomen sont fortement ridés et ponctués 
et garnis de poils fins. Le pygidium est large ; son extrémité est cou- 
verte de gros points et de poils blancs. 
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L'hémicycle esl roux et plus grand que celui de Ps . nucea. Mâle» 
et femelles sont ailés, les ailes sont blanches et translucides. 

Le plus grand diamètre des cuisses postérieures égale la moitié 
de leur longueur. Elles sont ainsi que les pieds antérieurs d'un jaune 
leslacé pAIe , et portent sur l’extrémité supérieure une tache brune 
qui s’étend un peu sur le côté extérieur et sur l'articulation. Les 
trochanters sont un peu sombres. Le prolongement du tibia postérieur 
est fortement dentelé ; l’éperon est brun et fort. 

Cette espèce se trouve en Italie. M Félix, entomologiste de Leipzig, 
m’a donné une femelle. M. Aubé m’a communiqué les deux sexes. 

25. I*. operosa; (Dejsan). Oblongo-ovata , dilaté rufotestacca ; 
en car pi s liticaribus vix distinctis. Front profonde denseque punctatus; 
elylra profonde slriato- punctata , intersliliis denté punctulatis. Ç. cr" 
alati . 

cA Ædeagut clongatus , angaslus^modicè arcuafus , rufos; canaliculut 
propè basin paululnm contractas ; apex obtusè angulatus. 

Long. 3 tnill. 4/2 a 4 mill. 1/2. — 1 arg. 2 mil!. 

Psylliodes operosa , Dejean, Calai. 

Elle est d'un roux lestacé clair, presque de couleur de paille ; sa 
grandeur varie beaucoup. On trouve des femelles de la taille de Ps. 
chrysocephala , cl des mâles qui ne sont pas plus grands que Ps.mar - 
cida. 

La carène est brève et obtuse dans quelques individus et surtout 
dans les femelles Elle se réduit à une gibbosité presque triangulaire, 
plus ou moins lisse ou rugueuse. Les festons sont linéaires, peu 
distincts et limités par des traits fins. Les joues sont finement rebor- 
dées sur le devante! présentent quelques gros points et des rugosités. 
Le labre a de chaque côté deux points très-gros. Les mandibules et 
les palpes sont roux. Le vertex est lisse et brillant ; le front est cou- 
vert de points très-gros et très-serrés, disposés irrégulièrement ou 
en petites séries. Les antennes ont la moitié de la longueur du corps. 
Les cinq premiers articles sont assez allongés; les suivants sont plus 
gros et un peu rembrunis. 

Le corselet est deux fois et demie aussi large que long; il est un 
peu arrondi et très-finement rebordé par derrière; la bordure laté- 
rale esl fine, le calus n'en occupe que la cinquième partie. Le cor- 
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lelet est couvert de points très-fins et Irès-serrès, entremêlés de rides 
et disposés confusément ou par petites séries. 

Les élylres sont un peu plus larges que le corselet et forment avec 
lui un ovale allongé et assez régulier comme clans Ps. chrysocephala , 
mais il est moins atténué par devant. Les stries sont régulières et 
garnies de points nombreux et assez forts. Les intervalles sont pres- 
que plans et remplis de points très-fins, entremêlés de rides et ru- 
gosités. Les élylres des individus récemment éclos, sont plus brillan- 
tes et plus ou moins translucides, ce qui rend plus difficile l'examen 
de la ponctuation intermédiaire. Le calus luiméral est peu saillant 
et très-finement pointillé. 

Le dessous du corps est d’un roux plus sombre que celui des ély- 
tres. Les segments de l’abdomen sont fortement ponctués et portent 
des poils roux. Le sillon du pygidium n’a pas de carène, mais seu- 
lement une ligne ponctuée. La moitié du pygidium est lisse, le reste 
est couvert de gros points et de poils roux à son extrémité. L’hémi- 
cycle esl petit, arrondi et velu. Mâles et femelles sont ailés, les ailes 
•ont blanches et transparentes ainsi que les nervures. 

Les pieds antérieurs, tous les tibias et les tarses sont de la couleur 
des élyties. Les cuisses postérieures sont un peu plus sombres. On 
remarque vers leur extrémité supérieure une tache brunâtre plus ou 
moins large. Le tarse est inséré aux trois quarts de la longueur du 
tibia. Le prolongement est large, très-creux, fortement crénelé et 
cilié dans tout son contour. 

Cette espèce habite les provinces maritimes du nord et du midi de 
la France. Je l’ai recueillie â Hyères, en avril et mai. 

26. P. nucca ; Illigeb. Obi on go -ov ata , rufo-testaeea vel spadicca ; 
mesothorace , melathorace subtùs aigris, abdomine plus minusve infuscato. 
Frons laeviusculus ; encarpis nullis ? elytra striato-punctulata ; pedes 
ferruginei ; femoribus posticis plus minusvè infuscalis. ? alati. 

</*. Ædeagus canaliculatus , propè basin contractas : apice breviter 
lanccolatus emarginatus. 

Long. 3 mill. 1/2 h 5 mill. — Larg. 2 mill. 

Haïtien nucea, Ilugeh, Magaz. VL 475. 458. 

File a la forme et la grandeur de Ps. chrysocephala. 

La carène est lisse cl brillante, très courte, déprimée cl triait- 




190 ALT1SIDES. 

gulaire au sommet, qui est contigu au front. Les festons sont nuis. 
Les joues contiennent de grosses rugosités. Le labre est un peu 
échancré et porte un point de chaque côté. Le front est brillant et 
presque lisse ; à l’aide d'une forte loupe on y reconnaît quelques 
points. Les antennes sont rousses ainsi que le front et la face. Leurs 
articles sont moins allongés que ceux de Ps. humei. 

Le corselet est proportionnellement plus grand que celui de 
Ps. Kumei ; il est presque deux fois aussi large que long, un peu 
arrondi et très-finement rebordé par derrière. La bordure latérale est 
plus forte , son calus en occupe le quart. Le corselet est presque lisse 
et très-brillant, on y aperçoit de très-petits points, et prés des angles 
antérieurs quelques points plus forts. 

Les élytres forment avec le corselet un ovale allongé et assez ré- 
gulier. Les stries sont un peu plus profondes et les points un peu 
plus forts que dans Ps. hunzei. Ils s'atténuent et disparaissent vers 
l'extrémité des élytres. Les intervalles sont ridés et présentent quel- 
ques points extrêmement fins et rares. Le calus huméral est peu sail- 
lant , mais il est lisse et brillant. 

Le dessous du prothorax est coloré comme le dessus; le méso- 
thorax et le mélathorax sont noirs. L’abdomen est noir, à l'exception 
des derniers segments qui sont plus ou moins roux. Le pygidum a le 
cinquième de la longueur de l’abdomen ; il est profondément sil- 
lonné ; au fond du sillon est une carène très-étroite et crénelée. Le 
pygidium est divisé en deux parties par une ligne transversale ; 
la première est entièrement noire et lisse ; la seconde est plus petite, 
rousse, et Couverte de gros points et de poils roux. L'hémicycle est 
roux, petit et saillant. Mâles et femelles sont ailés; les ailes sont 
blanches et translucides, les nervures sont rousses. 

Le plus grand diamètre des cuisses postérieures égale la moitié de 
leur longueur , elles sont d’un brun roux en dehors ainsi que les 
trochanters. Les pieds antérieurs, tous les tibias et les tarses sont d'un 
roux ferrugineux. Le prolongement du tibia postérieur est fortement 
dentelé ; l'éperon est très-court. 

Elle diffère de Ps. Kunzti par la couleur de l’abdomen et des 
cuisses postérieures et par la brièveté des articles des antennes. 

On la trouve près de Lyon , dans les îles du Rhône, en mai et 
juin , sur diverses espèces de Thalictrum. La description dllliger a 
été faite sur un individu recueilli en Espagne. 

27. ■*. Intcala ; Mollah. Ovata , rvfo-fcrruginea ; encniyit vix 
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dislinctis ; thorax tenuissimè punctulatus ; fotsula brevi marginem 
poster iorem utrinque altingente. Elytra profundè striatopunctata , 
interstitiis modicè pur.clulatis . ? ■/* alali. 

f/ 1 . Ædcagus rufus modicè rccurvatus , apicc paulatim deflexus ; 
canaliculatus ; apex coclileariformis , oblusè rolundatus. 

Long 2 raill. à 2 rnill. 1/4 — Larg. | miU à I raill. 1/2. 



Allica lut col a , Moli.es, Zool. Dan. pag. 81. n* 021. 

Psyll iodes propinquer , Redt., Ta lin auslr- 53P. 1. 

Ovale, entièrement «l’un jaune <1 ocre , à l'exception des yeux 
qui sont noirs, ainsi que les derniers arlicles des antennes. La ca- 
rène est lisse et brillante, déprimée et arrondie au sommet, qui est 
séparé des festons par un trait lin et distinct, et du front par un point 
assez gros. Les festons sont allongés et presque toujours confondus 
avec le front qui est très-lisse et brillant ainsi que le vertex. Le front 
présente dans sa partie antérieure quelques points extrêmement fins. 
I.e labre est plus ou moins rembruni, et porte sur le devant et de 
chaque côté un seul point. Les mandibules et les palpes sont ferru- 
gineux. Les antennes sont rousses ou ferrugineuses. Les quatre der- 
niers articles sont ordinairement un peu rembrunis et plus épais que 
les précédents. 

Le corselet est deux fois aussi large que long, très-arrondi et fine- 
ment rebordé par derrière et un peu plus fortement sur les côléj. Le 
calus occupe le tiers de la bordure latérale. Le corselet est très-bril- 
lant, il est couvert de points extrêmement fins, confus ou disposés 
en petites séries. On voit contre le bord postérieur et de chaque coté 
une impression ou fossette plus ou moins profonde, dont la forme est 
très-variable; elle est perpendiculaire ou inclinée et souvent elle se 
réduit à un point ou échancrure. 

Les élytres sont plus larges à la base que le corselet; elles forment 
avec lui un ovale i.n peu oblong. Les stries sont régulières et profon- 
dément ponctuées. Les points sont distincts jusqu'à l’extrémité de 
l’élylrc. Les intervalles sont presque plans et très-brillants; on y dé- 
couvre quelques rides transversales et ondulées et des points extrê- 
mement fins. On voit quelques poils roux le long de la bordure. Le 
calus huméral est saillant, lisse et brillant. 

Le dessous du corps est d’un roux ferrugineux dans les jeunes. Le 
métathorax et la plus grande partie de l'abdomen sont noirs dans les 
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adultes. Les segments et surtout le dernier, sont finement ponctués. 
Le pygidium est grand, légèrement cnnaliculé. Au fond du canal est 
ure ligne carénée plus épaisse vers le sommet et sans crénelure ; le 
pygidium est divisé en deux parties par une ligne transversale :1a 
première est plus grande, lisse et sans points: la seconde porte 
quelques points irréguliers et des poils roux. L’hémicycle est très- 
grand. arrondi, saillaul et brun. Mâles et femelles sont ailés; les ailes 
sont blanches et transparentes; les nervures sont d'un roux ferru- 
gineux. 

Tous les pieds sont roux et translucides. Les cuisses postérieures 
sont fortes; leur plus grand diamètre excède la moitié de leur lon- 
gueur l.es tibias postérieurs sont arqués. Les bords du prolongement 
sont presque droits et sans crénelure. La dentelure marginale est 
très-courte et à peine distincte. L'éperon est brun et très court. 

On rencontre ordinairement celte espèce sur les plantes de la 
famille des Solances; sur les tiges et feuilles de la pomme de 
terre. Je t’ai recueillie près de Lyon et près du mont Filât, en 
juillet. 



Genre Dibolia , Dibolib ; Lalreille (1). 

Anlennœ undccim articulatœ. 

Canna lincaris ; encarpi variabiles , plus minusve distincti . 

Thorax inleger , caput recipiens . 

Conspcctus oblongo-ovatus , convcxus ; elytra confusè vcl lineato - 
punclata. 

Tibiarum posteriorum calcar apicc bifidus. 

Ce genre se distingue des autres, par la faculté qu’a l’insecte de 
retirer et abriter entièrement sa tète sous le corselet, et par la forme 
de l'éperon bifide des tibias postérieurs. 

La tête est très-arrondic ; la carène faciale est plus ou moins étroite 
et subdivisée pardevaijt en deux branches qui forment la bordure an- 
térieure des jor.ss; elle est un peu élargie à son sommet, qui est ré- 
paré des festons par une impression ou fossette plus ou moins pro- 
fonde; elle est couverte de fines rugosités. Les joues présentent une 



(*) Rignc animrJ de Curier . 2* édition. 
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ligne de gros poinls qui se prolonge jusqu'au sommet de la carène. 
Les (estons sont divisés par un trait plus ou moins protond; leur 
partie supérieure est contiguë au front, et dans quelques espèces elle 
en est séparée par un trait ou une dépression dont le fond est bril- 
lant; cette dépression est limitée de chaque côté par un point lai'ge 
et profond. Ces points ne sont pas placés au-dessus des yeux comme 
dans les autres genres, et peuvent être désignés par l’adjectif i.itero- 
culairc. Le labre est presque toujours arrondi pardevant et un peu 
convexe ; il porte quatre points et quelques poils blancs ; la grosseur 
des poinls varie. Les mandibules sont fortes, en forme de cuiller et 
portent quatre dents ; elles sont plus ou moins ferrugineuses aius 
que les palpes. Le quatrième article de ceux-ci est allongé, coniquo 
et présente quelques poils blancs. Les yeux sont très-grands, réni- 
formes, oblongs et très-peu saillants, ce qui permet è l’insecte de 
retirer entièrement sa tète sous le corselet, tandis que dans les aulrrs 
genres d’Altises, la tète n’est rétractile que jusqu’au niveau des yeux. 
Le front et le vertex sont ponctués plus ou moins fortement. 

Les antennes ont à peu près la moitié de la longueur du corps; le 
premier article n’a que la moitié de celle du plus grand diamètre de 
l’œil ; le second est deux fois plus court et plus mince ; le troisième 
a la longueur du second, mais il est encore moins épais. Les suivants 
sont tous égaux en longueur et s’épaississent progressivement; le 
dernier est un peu plus long, ovale et tronqué obliquement à son 
extrémité; tous sont un peu velus. 

Le corselet est demi-cylindrique et plus ou moins rétréci antérieu- 
rement; il est coupé droit pardevant, bisinueux par derrière et très- 
arrondi dans le milieu. Il est finement rebordé pardevant, plus fine- 
ment par derrière et plus fortement sur les côtés qui sont plus oir 
moins arrondis. La bordure latérale est terminée par un bouton ou 
calus allongé, sur la base duquel est gravé un point large cl 
profond. 

L’écusson est triangulaire; sa base est plus ou moins large. 

Les élytres sont aussi larges à leur base que le corselet; elles s’é- 
largissent ensuite et forment avec lui un ovale plus ou moins allongé 
et plus ou moins obtus. La bordure latérale est plus forte et accom- 
pagnée d’une ligne ponctuée ou crénelée. Le calus huméral est ponc- 
tué et très-peu saillant. La ponctuation des élytres est très-variable; 
les points sont confus, ou en petites séries, ou en lignes plus ou moins 
régulièies, serrées ou distantes. 

Le dessous du corselet et des élytres est d’un noir brun et asset 
Tour U. — Armâtes de la Société Linnéennc. 13 
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fortement ponctué. Le pygidium est très-court et tans sillon supé- 
rieur. Celui (lu mâle est transversalement strié en dessus. L'hémi- 
cycle est trés-petil, sans rebord et à peine visible. 

Les cuisses postérieures sont très-fortes; leur diamètre égale la 
moitié de leur longueur. Elles sont lisses, brillantes, portent quelques 
points rares . dans lesquels sont fixés des poils blaucs ; elles soûl for- 
tement canaliculées en dessous pour recevoir le tibia qui a les deux 
tiers de leur langueur. Le dessus des tibias forme une carène, le 
dessous est plus large et fortement sillouué pour recevoir les tarses. 
La bordure intérieure de ce sillon est lisse, l’extérieure a six ou huit 
dentelures, dont les trois dernières sont obtuses et plus fortes ; l'ex- 
trémité du tibia est arrondie en dessus. Le rebord du canal inférieur 
est terminé par un angle, plus ou moins aigu. A cette extrémité, et 
dans une cavité, est placée la base du premier article des tarses, et 
au-dessus de eclui-ci est une épine ou éperon large et bifide. Le pre- 
mier article des tarses postérieurs a un peu plus du tiers de la lon- 
gueur du tibia; le second n’a pas la moitié de la longueur du pre- 
mier; le troisième est encore plus court et très-dilaté. Tous sont 
garnis en dessous d'une villosité blanche ou rousse. Le premier 
article des tarses antérieurs des miles est deux fois aussi large que 
celui de la femelle, et rend facile la distinction des sexes. 

Gyllenhal n'a décrit qu'une seule espèce, llaltica occullans, Eut. 
llefle. 

Tous les tibias roux. 

Points des cl) 1res , forts et disposés en très- 

petites séries irrégulières. Femoratit 

— très-fins, une partie disposée en 

lignes sillonnées peu régulières. Punctil/oln. 

— en lignes sur les cèles. Timida. 

— en lignosdistauleset peu régulières, 

intervalles un peu convexes. Dughsti. 

Ely 1res rugueuses . rarement ponctuées, ftugulosa. 

Tibias postérieurs entièrement bruns. 

Points des éljlres en lignes presque régulières, ücrultans. 

— en lignes distantes et régulières , 

points du corselet flus et distants. Laericoilit. 
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Tibias postérieurs bruns, leurs articulations rousses. 

Points des élytres en lignes ou séries plus ou 

moins régulières. Paludtna, 

— en lignes irrégulières et plus ou 

moins distantes. Cynor/lossi . 

Points confus. Cryptorephola . 

1. U. fémoral i % ; Rkdtemiaciieii. Orala, acnca ; antennis ferru- 
fiincisi articulis quatuor ulliuiis fuscescentibus. Thorax et clytra confuse , 
serialimve profundèque punctati. Femora postica nigroacnea ; pedes 
ferruginei , femoribus postiris aencis. Alae integrae. 

cf. Ædeagus ru fus , arcuatus, convcxus, laevissimus. Apex modici 
depressus, acutè lanccolatus. 

Long. 3 nnll. à 3 mi!!. 4/2. — Larg. 2 mill. à 2 mil!. 1/4 

Diboiia femora lis, (ZiEcita) in Dei. Catal. — R eut., Faun auslr. page 540. 

n" t. 

C’est la plus grande des espèces européennes. 

La carène faciale est linéaire et rugueuse; les festons sont très- 
lisses et brillants; leur forme varie beaucoup, ils sont triangulaires 
ou arrondis et divisés par un trait distinct; dans la plupart des indi- 
vidus la partie supérieure est confondue avec le front; dans quelques- 
uns elle en est séparée par une dépression irrégulière. I.e labre et les 
mandibules sont bruns, les palpes soot ferrugineux. Les cinq pre- 
miers articles des antennes sont ferrugineux; les suivants sont plus 
ou moins rembrunis dans la partie antérieure. Le front et le verlex 
présentent des points assez fort* , peu nombreux, irréguliers, et en- 
tremêlés de rugosités. 

Le corselet est fortement et confusément ponctué; on aperçoit sur 
les célés quelques peliLos séries. Les intervalles sont légèrement ru- 
gueux. 

Les élytres forment avec le corselet un ovale un peu obtus; elles 
s’élargissent jusqu’au tiers de leur longueur et s’arrondissent ensem- 
ble vers l'extrémité; elles sont couvertes de points comme ceux du 
corselet. Los points sont confus, et dans quelques individus ils sont 
disposés en petites séries; dans quelques autres, les séries sont plus 
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étendues et disposées longitudinalement. Tous les points sont un peu 
inclinés, et les interstices paraissent sinueux. 

Les ailes sont blanches, un peu nébuleuses, tes nervures sont 
rousses. Le dessous du corselet et de l'abdomen est d’un noir brun; 
la bordure du dernier segment est un peu ferrugineuse. 

Les cuisses postérieures sont d’un noir bronzé; les pieds antérieurs, 
tous les tibias et les tarses sont feri ugineux. 

Elle est commune pendant toute l’année dans les prairies. A la fin 
de l'automne elle se réfugie sous les débris de bois et de plantes. On 
en voit des troupes réunies au pied des arbres et sous les écorces qui 
s'en séparent. Elles y deviennent souvent ta pâture de quelques 
Araignées et plus souvent encore celles des Troglodytes et des 
Grimpereaux. 

2 . II. puuclillitta. Oblongo-ovata , aenea ; aniennis ferrugineis. 
Thorax minuté dmsèque punctatus. Elytra minutissimè punctulata s 
irrcgularitcr obsolctéque striata. Pedes ferrnginei , (emoribut postici , 
aeneis. Alae integrac y incompletac aut nullac . 

S? 

Long. 2 mill. 1/2 à 3 inill. — Larg. « mili. 3/î à 2 mill. 

C’est l’espèce qui se rapproche le plus de D. femoralis par sa gran- 
deur. 

La carène faciale est épaisse et un peu déprimée et rugueuse. Les 
festons sont arrondis, plans et séparés du front par un trait fin. Le 
labre est court et obtus, il est brun ainsi que les mandibules; les 
palpes sont ferrugineux. Le front et le verlex sont couverts de points 
pins fins et plus nombreux que ceux de D. femoralis. Les antennes 
sont ferrugineuses, les articles 5 à 11, sont quelquefois un peu 
rembrunis. 

Le corselet est couvert d’une ponctuation fine et très serrée; quel- 
ques points sont disposés en petites séries. Les interstices sont imper- 
ceptiblement granulés. 

Les élytres forment avec le corselet un ovale oblong et s’arrondis- 
sent ensemble à leur extrémité. Elles sont couvertes de points plus 
petits que ceux du corselet; une partie de ces points est disposée en 
lignes longitudinales et placée dans dessillons ou stries peu régu- 
lières. Les stries les plus évidentes sont vers la suture ; leurs intervalles 
sont plus finement ponctués. 

Les ailes sont blanches, un peu nébuleuses; les nervures 
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font rousse». Quelques individus sont aptères ou n'ont que des 
rudiments d'ailes. 

Les cuisses postérieures sont d'un noir bronsé. Tous les pieds 
antérieurs, les tibias et les tarses postérieurs sont ferrugineux. 

Celte espèce est commune dans la Russie méridionale. Elle ui’a 
été communiquée parM. de Motschoulsky. Je n'ai reconnu que des 
femelles. 

3. I». tlniida ; Iiligir. Ublongo-ovala , aenea ; antennarum 
orticulis quinque primis ferrugineis, caeteris fuscis ; thorax anguslus , ac 
tlytra confusè scriaiimque punctulala . interstitiis lenuissimè rugosis ; 
femora omnia nigra vel brunneo-aenea ; comniissuris , tibiii tarsisque 
ferrugineis. Alae intégrât. 

<A Æilcagus brunneus , recurvalus laevil ; basi lati depressn 
luevissima ; luteribus versus apicem turgidis , sulculo separatis ; apex 
rufus translucidus , obtusi angulatus, utrinque sinuosus. 

Var. a. Punctis vix conspicuis. 

b. Tliorace nigrescente. 

c. Elytris virescentibus 

Long. 3 raill. 3/4. — Lnrg. 1 luill. t ( 2. 

Hattica timida, fi.Liurc, Magax. vi. p. 7t. n. 28 cl page 174. n. I4fi- 

Elle se distingue de toutes les autres espèces, par sa forme plus 
allongée et son corselet rétréci pardevant. 

La carène faciale est étroite et un peu élargie au sommet. Les 
festons sont très-distincts, lisses et brillants, dans la plupart des indi- 
vidus. Dans quelques autres, ils sont un peu rugueux et ponctués; 
ils sont divisés par un trait profond cl séparés du front par un trait 
semblable, contigu aux points interoculaires. Le front et le vertex 
sont couverts de fines rugosités et portent quelques points très-petits. 
Le labre est d'un noir brillant ; les mandibules et les palpes sont rou- 
geâtres. Les cinq premiers articles sont ferrugineux; les suivants sont 
bruns. 

Le corselet est proportionnellement plus étroit que ceux des autres 
espèces; et surtout antérieurement. 11 est très-arrondi par derrière 
et couvert de points confus ou disposés par petites séries ; les intar- 
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stices son L Inillanls et cependant Iràs finement, mais Irès-dislincte- 
menl rugueux. 

Les élylres farinent avec le corselet un ovale très-allongé ; elles 
sont couvertes d’une multitude de points de grosseur irrégulière et 
dont les plus gros égalent ceux du corselet. Ils sont confus et rare- 
ment disposés en petites séries longitudinales. Dans quelques indi- 
vidus, les séries sont placées deux n deux dans la partie antérieure 
de l’élytre et prés de la suture. Les intervalles sont très-finement 
granulés ou rugueux. 

Les ailes sont Idanches et diaphanes, leurs nervures sont rousses. 

Toutes les cuisses sont d’un noir bronxé; les articulations, les 
tibias et les tarses sont roux. 

Cette espèce se trouve dans les pâturages secs ; sur les bords des 
chemins ruraux exposés au soleil ; elle paraît rechercher VAgrimonia 
evpatorium Lixn., sur laquelle je l’ai toujours recueillie en juillet et 
août. Les variétés a et b sont moins communes. 

4. II. lMig;lo*si. Ovaia , conrexior , uigro-aeuea ; un tennis 
ferntgiveis. Thorax minuté confuséque punctutatus; tlylra vagè lineato- 
punctata , intcrslitiis rugosis , punctisque minutigsimis intermixtis. Fcmora 
nigro-aenea ; commissuris , tibiis, tursisque ftrrugineis. Alae incompletae 
vcl nullac. 

Ædeagus ru fus , incurvalus , in media contractas , transi' cr sim 
carinatus ; apex dilatatus rotundato-angulatus , modicè cxcavatus y 
carina brevi ornalus. 

Long. 2 tnill. 1/4. — Larg. 1 uni! . 3; f . 

Di bol/ a buylossi, (KckxeJ, Gollocl. Aube. 

£l!e est un peu plus dilatée que l), cynoglossi. 

La carène faciale est étroite , elle est séparée des festons par un 
trait large et profond ; ce trait est recourbé à chaque extrémité qui 
communique avec la (osselle des antennes. Les festons sont lisses, un 
peu déprimés et séparés du front par un trait qui atteint les deux 
points interoculaires. Le front et le verlex sont ridés et présentent 
quelques points très-fins; le labre, les mandibules et les palpes sont 
d’un noir brun. Les antennes sont entièrement ferrugineuses. 

Le corselet est très-arrondi en arriére et sur les cùlés ; très -fine- 
ment et confusément ponctué ; les interstices sont rugueux. Il offre 
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une Ceinte plus ou moins cuivreuse; dans les mâles, la ponctuation 
est beaucoup plus fine. 

I.es élytres s'élargissent jusqu’au milieu et leur forme esl plus con- 
vexe et plus régulièrement ovale que dans les autres espèces. Elles 
ont des points plus forts que ceux du corselet et rangés en lignes 
distantes et peu régulières; les points de quelques lignes paraissent 
placés dans des raies ou stries, principalement vers la suture; les 
points sont confus vers l’extrémité des élytres et près du calus humé- 
ral. Les intervalles sont tantôt lisses, tantôt ridés et porlenL quelques 
points beaucoup plus petits que ceux des lignes. Les ailes sont nulles 
ou réduites à des rudiments. 

Toutes les cuisses sont d’un noir bronzé; les genoux, les tibias et 
les tarses sont ferrugineux. 

Elle se trouve en France et en Allemagne. Je l'ai recueillie dans les 
environs de Lyon et dans le Beaujolais. 

5. I>. rngnlasa , Reutevbacuf.h. Ovula, aenea ; unlennae fenugi- 
ueat, arliculis ultimii apice fusco-maculalit ; thorax punctulalus ; elytra 
minutissime confusèque rugulosa , punclisque raris vix conspicuis. 
Femora omnia aenea ; genubus, libiis larsisque ferrugincis.Alae intégrât 
tel incomplclae aut nnllae. 

a *. Ædeagus brunneus, arcualut, canaliculalus ; canaliculus in medio 
inlerruptui , laleribus clevatis ; ex t iis fossula oblongo-ovata ornatus ; apex 
Iriangularis. 

Long. 2 mill. à 2 mill . I/V — Larg. t ni i 11. 1/2. 

Dibolia rugulosa, Redtfm. Faon, austr. page 541. il" 2. 

Elle a la forme et la couleur de D. cynogloisi ; mais elle en diffère 
beaucoup par ses élytres rugueuses cl presque sans points. 

La carène faciale esl étroite cl séparée des festons par une impres- 
sion large et profonde. I.es festons sont distincts et séparés du front 
par une ligne communiquant d'un point intcroculaire â l'autre. La 
tète, le corselet et les élytres sont d’un bronzé cuivreux très-biil- 
lant. Le front et le vertex sont finement pointillés et ridés. Le labre 
cl les mandibules sont bruns et les palpes ferrugineux. I.es antennes 
sont presqne entièrement ferrugineuses, l'extrémité des derniers 
articles est quelquefois un peu rombrunie. Le septième article du 
mâle est plus fort que celui de la femelle et largement bordé de 
noir. 
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Le corselet est très-finement et confusément pointillé; les inter- 
valles sont brillants et presque lisses; les côtés sont très -peu 
arqués. 

Les éiytres sont couvertes d'imperceptibles rugosités, parmi les- 
quelles on reconnaît des points inégaux et très fins. On voit près de 
la base des éiytres un petit nombre de points beaucoup plus gros. 
Dans quelques individus et à l’aide d’une forte loupe, on aperçoit 
près du bord extérieur, des points disposés en lignes qui ne dépas- 
sent pas le tiers de la longueur des éiytres. 

Les ailes sont blanches, diaphanes, h nervures un peu brunes; les 
individus que j’ai reçus, provenant de la Russie, sont aptères. 

Toutes les cuisses sont bronzées, les articulations , tous les tibias 
et les tarses sont ferrugineux. L’arôle des tibias postérieurs et les 
éperons sont un peu rembrunis. 

Je l’ai recueillie dans les montagnes du Bugey. Elle se trouve en 
Allemagne et en Russie. 



C. D. occultant; Entom. Hefte. Ovala , nigro-picca , thorace 
aenco ; antennarum articulis secundo, tertio,, quarto, feiTugineis ; primo, 
quitilu , sexto , par tint ferrugineis , parlim fusas , caclvns plané fuscis. 
Thorax profundè densèque punctatus ; tlylra subregulariter linento- 
punclata. b'tmora nigro-aenea , tibiis tarsisque infuscatis. Alae integrae. 

Ædeagus rufus. rccurratus, b revis , convexus lacvissimus ; apex 
obtuse angulatus utrinque sinuosus . 

Long. 2 inill. à 2 inill. t/2. — I.arg. t mil!. 1/2. 

Hait Ica occultons. Eut. Ilefte. II. page 23. n® 8. tab. 2. (ig. 4. — linr.ru. 
Mngnz. VI. page 7t. n. 26 et p 17t. n. 4 4L — Gtllenhal, lus. suec. III. 
page 572. n. 40? 

Dlbolin. occultons, Stephens. lllustr. IV. n. 32-*>. — Id. Manual. page 301. 
u. 2372. — Kedn.nb. Faon. auslr. p. 341. il. 3. 

Elle est un peu plus petite et plus oblongue que D. c^noglossi : 
elle diffère de ses voisines par la coloration des antennes et la 
ponctuation des éiytres. 

La carène faciale est étroite et un peu relevée au sommet; les 
festons sont distincts, presque contigus antérieurement, et séparés 
du front par un trait communiquant d’un point inleroculaire à 
l’autre. Le labre , les mandibules et les palpes tout d'un noir 
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brillant: le front et le verlex ont i|iieli|iies points peu serrés et 
beeucoiip plus petits que ceux du corselet. Le premier article des 
antennes est brun depuis sa base jusqu'aux deux tiers de sa 
longueur; les articles deuxième, troisième, quatrième et la hase des 
articles cinquième et sixième sont ferrugineux : les articles suivants 
sont entièrement bruns. 

Le corselet est fortement et confusément ponctué; on n’y voit que 
rarement des petites séries. Les interstices sont un peu convexes et 
rugueux, principalement sur les côtés. 

Les élytres sont couvertes de points presque aussi gros que ceux 
du corselet et disposés en lignes ou séries longitudinales peu 
régulières; ces lignes sont nombreuses et plus distinctes sur les 
côtés : elles sont confuses vers l’extrémité et le long de la suture ; 
quelques-unes paraissent ponctuées plus profondément. Les inter- 
valles sont très-finement rugueux et un peu ridés. Dans quelques 
individus les points sont beaucoup plus petits et moins arrondis que 
ceux du corselet. I.es ailes sont blanches et translucides, les nervures 
sont brunes. 

Toutes les cuisses sont d’un noir bronzé, les tibias sont d’iui brun 
noirâtre; les tarses sont bruns, et dans quelques individus jeunes ils 
sunl un peu rougeâtres ainsi que les articulations. 

On rencontre celle espèce dans les lieux marécageux; pendant 
l’hiver elle se réfugie dans les pâturages plus élevés et plus secs. 

7. U. laer ScoIIim (Jouta, n igro-picea ; antennae farugineae , arliculis 
10-11 paululùm infuicalis. Thorax tenuissimè punctulatus , punclis 
remotis , inlersliliis planis lacvibus ; elytrn lineato-punclnla , punclis 
propi basin profundioribus , posl meitium confusis vel evanescenlibus. 
Fcmora nigro-aenea ; libiis omnibus, larsis commissurisque ftrrugineis. 
Alac inlegrac. 

a*. Ædcugus rufus, recurvalus, brevis, canaliculatus ; canaliculus in 
medio paululum conlractus , versus apicem concavus ; carina brrr i 
ornai us; apex breviler angulalus. 

Long. 2 mill. à 2 tnill. l/i. — Larg. < mill. 1/2. 

Elle a la taille et la coloration de D. paludina, et s’en distingue par 
la ponctuation fine et peu serrée du corselet et par les lignes ponc- 
tuées des élytres. 

J.a caréue faciale est linéaire ; les festons sont distincts dans leur 
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partie autérieure, ils sont divises par un irait fin ei séparés du front 
par une légère dépression au milieu de laquelle est une fossette peu 
régulière ; toute la tète est d'un noir brillant; le front elle verlex 
présentent quelques points très-petits. Les antennes sont ferrugi- 
neuses, les deux derniers articles sont un peu rembrunis. 

Le corselet est très-finement ponctué; tes points sont distants cl 
non arrondis. Les intervalles sont plans et très-lisses et brillants. 

Les élylrcs présentent des lignes ponctuées assez régulières dans 
la partie médiane et moins évidentes sur les côtés et vers la suture. 
Les points sont très-gros et profonds vers la base; ils diminuent en- 
suite progressivement jusqu'à l’extrémité postérieure; les intervalles 
sont très-finement rugueux. Les ailes sont blanches et translucides 
ainsi que 1rs nervures. 

Toutes les cuisses sont d’un noir bronzé bridant, les articulations 
et les tarses sont ferrugineux. 

Cette espèce est liès-rare; je l'ai recueillie dans les environs de 
Lyon. 

8. 13. pallie] San. Ovala , aenca ; antennarum articulis 5 pnmis 
fen ugincis , posiieis plus minusve insfucatis. Thorax profundi denstque 
punctatus, tntcrstiliis rugulosis ; elylra confusè lineato-punclata ; Je mora 
aenca ; tibiis anterioribus , commissuris tarsisque omnibus fcrrugincis ; 
tibiis posterioribus rufo brunneit, Alae integrae. 

Ædeagus fuscus arcuatus , brevis , canaliculatus ; canaliculus in 
medio pauluhnn contractas ; apex rotundalo-angulatus depressus ; 
laleribus modicè excava to depressis. 

Yar. a. FAytrorum lincis profundioribus. 

Long 2 uiill. à 2 mill. 1,4. — Larg. 4 mill. 4/2. 

Elle est un peu plus oblonguc que D. cynoglossi , et moins régu- 
lièrement ponctuée que D. occultons. 

La carène faciale est linéaire et étroite. Les festons sont presque 
confondus avec le front ; dans quelques individus ils en sont distin- 
gués par une très-légère dépression au milieu de laquelle est une 
fossette large et profonde. Les points iuteroculaires sont également 
profonds. Le front et le verlex sont cuivreux, brillants cl couverts de 
points très-petits. Le labre est d'un noir brillant ; l'extrémité des 
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mandibules cl (les palpes esl d'un rouge brun. Les cinq premiers 
articles des antennes soûl ferrugineux ; les suivants sunl bruns , avec 
la base plus ou moins rousse. 

Le corselet est cuivreux, distinctement ponctué; les points sont 
égaux , disposés irrégulièrement ou par très- petites séries. Les inter- 
valles sont Irès-Unement rugueux. 

Les élylressont un peu plus brunes que le corselet et couvertes de 
points plus petits, dont une partie est disposée en lignes ou séries 
longitudinales peu régulières, plus confuses dans l’intérieur et vers 
l'extrémité. On remarque vers la suture une strie peu profonde et 
ponctuée plus régulièrement. Les intervalles contiennent quelques 
points très-petits et une multitude de petite s rides courbes et diri- 
gées dans tous les sens. 

Les ailes sont blanches, un peu nébuleuses ; les nervures sont 
rousses. 

Toutes les cuisses sont d'un noir bronté brillant ; les tibias anté- 
rieurs, les articulations et tous les tarses sont ferrugineux. Les 
tibias postérieurs sont bruns ou d'un brun roux. 

Celte espèce se trouve dans les lieux marécageux des environs do 
Lyon. Je l’ai recueillie en juin et août. 



9. D. eyuoglos.vi ; Entom. Hefle. Ovala , aenea ; anlennarum 
articulis 5 primis fcrrugincis , caeleris futeis ; thorax profundt densfque 
punctalus ; elytra partim irregularitcrquc lineato-punctatii , interstitiis 
rugulosis. Femora nigro-aenca ; tibiis, ta rsii commissurisque fcrrugincis; 
tibiis postiers in medio fuscesccntibus. Alac intégras. 

iV*. Ædcagus fnscus , arcuatus , canaliculatus ; ranaliatlus in medio 
contractus , versus apicem depressus , Inevissimus , apex rotundato- 
angutaius. 



I.ong. 2 inill. 1/2 à îmlll 3,1 — I.arg 1 mili. 1,2. 

Haïtien cynoglosst, Enl. Ilcfle. 11. page 20, n. B. — lumrn, Magaz. VI. 

p. 17?. il" 115. — DcnsMioT. Faim, austr. III. page 283. n" B5. 

Diholia njnotjlossi , Stitiifss, llluslr. IV. 325. — Id. Manual. 2371. — Itrnr, 
l'aun. austr, p. 541. n. 4 bis. — Kiisixa, llcft 11. tab. 2, fig. I. 

Elle est un peu plus petite que D. rugulosa dont elle se distingue 
par ses élytres garnies de lignes ponctuées et ondulées. 

La carène faciale est étroite ; les festons sont arrondis au sommet, 
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presque plans, lisses et séparés du front par un trait ou dépression 
peu profonde et qui n’atteint pas les points inleroculaires comme 
dans D. cryptocephala. I.e front et le verlex sont très-lisses et 
brillants et présentent quelques points presque imperceptibles, 
le labre, les mandibules et les palpes sont bruns; les cinq 
premiers articles des antennes sont ferrugineux , les suivants sont 
bruns. 

Le corselet est un peu arrondi vers les cèlés, il est ponctué 
fortement, les interstices sont très-finement granulés. 

Les élytres forment avec le corselet un ovale régulier , elles 
sont couvertes d’une multitude de points inégaux, moins distincts 
que ceux du corselet; une partie de ces points est disposée en 
ligues longitudinales un peu ondulées et qui ue dépassent pas les 
trois quarts de la longueur des élytres. Les intervalles de ces lignes 
sont garnis de points plus petits et dont une partie est disposée en 
séries irrégulières entremêlées de rugosités et de trés-fiues rides 
ondulées. 

Les ailes sont blanches et translucides ainsi que les nervures. 

Toutes les cuisses sont d'un noir bronzé; les tibias antérieurs, les 
articulations et tous les tarses sont ferrugineux ; les tibias postérieurs 
sont un peu rembrunis dans les adultes, leur base et leur extrémité 
sont rousses. 

Celle espèce sc trouve en France, en Suisse et en Allemagne, sur 
le Cynoglossum officinale. Lin*., mais elle est très-rare. 

10. H. cryptoccplinla ; Enlotn. Hefle. Ovala , aenca , 
antennis ferruginris ; thorax et elylra minuté , confertè confusèque 
punctulaiis ; femora nigro-aenea ; commissuris , iibiis , tarsitque 
ferrugineit; Iibiis posticis in medio subfuscis. Alae abbreviatae, incom- 
plctae. 

Ædeagus rufus arcualus , b revis , convexus , laevissimus ; apex 
breviter lanceolatus, paululùm dejlexus . 

Var. a. Elytris tenuissimé punctulaiis. 

Long. I mill. V2 à 2 mill. — Larg. t raitl. 

Haïtien cryptocephala, Enl. Ilefle. 11. p. 22. n. 7. la b. 2. fig. 3. — lu.icr.a, 

Magna. VI. p. 171. n. 143. 

Dibolia cryptocephala , Redî. l aun. austr. page 541. n. 4. 
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C'est la plus petite îles espaces de ce genre. Elle est entièrement 
d'une couleur de cuivre bronzé, très-brilla nie et représente un ovale 
assez régulier. Sa ponctuation est très-variable. 

La carène faciale est étroite; les festons sont arrondis au sommet, 
presque plans, lisses et séparés du front par une ligne ou sillon assez 
profond et communiquant d'un point interoculaire h l’autre. Front 
et vertex couverts de très-fines rugosités et sans points. Labre, 
mandibules et palpes bruns; l’extrémité des palpes est un peu 
rougeâtre. I.es antennes sont ferrugineuses; l’exlréinilé des derniers 
articles est quelquefois légèrement rembrunie. 

Le corselet est très-arrondi vers les cétés. Il est ponctué très- 
Tineinent; les points sont très serrés et peu profonds. 

Lesélytres forment avec le corselet un ovale régulier; elles sont 
couvertes d une multitude de points inégaux , très-serrés et peu 
profonds, mais plus distincts que ceux du corselet; ils sont entre- 
mêlés de rugosités avec lesquelles il est facile de les confondre. Sur 
un assez grand nombre d’individus les points sont disposés en lignes 
peu régulières , plus ou moins distantes et qui atteignent rarement 
la moitié de la longueur des élylres. Dans la variété a les points des 
élytres sont presque imperceptibles. 

l es ailes sont blanches et translucides, leurs nervures sont rousses. 
Dans le plus grand nombre des individus elles sont rétrécies et 
n’alleignent pas l’extrémité de l’abdomen. 

Toutes les cuisses sont d’un noir bronzé. Les tibias antérieurs sont 
ferrugineux ainsi que les articulations et les tarses. Les tibias 
postérieurs sont plus ou moins rembrunis ; leur base et leur 
extrémité sont rousses. 

Cette espèce se rencontre partout , et pendant toute l’année, dans 
les pâturages secs ou humides. 

Genre Plectroscclis ; Plectboscèle ; (Chevrolat) (1). 

Anlennae undecim arliculae. 

Canna linearit, plui minutve dilatata aut depressa ; cncarpis nullis. 

Thorax inleger. 

Contptclut ovatus ; elylra tlrialo-punclala. Alii completis. 
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Tibiae poslcriores , tslenuoue trianguUiri cilialu poil medium 
ornulue. 

mrMièhE frein*. 

Carène faciale, longue, étroite et saillante. 

nrrxifcME sectios 

Caréné faciale, brève, cortli forme ou ovale et plus ou moins déprimée. 

la carène faciale est séparée du front par uu trait un peu arqué, 
elle est finement rugueuse en dessus el fortement ponctuée sur les 
côtés. Les joues sont creuses, el c'est dans leur excavation qu'est 
placé le lorulus , dans lequel est inséré le premier article des an- 
tennes. I.a partie inférieure des joues de quelques espèces est cou- 
verte de gros points très-serrés et dont les intervalles forment un 
réseau ; dams quelques autres, on voit seulement prés du bord anté- 
rieur une ligne de gros points. Les yeux sont saillants , ovales et uu 
peu réniforines. Le labre est oblusémeut arrondi ou sinueux par 
devant. Son bord intérieur est incliné , il porte une ligne transver- 
sale composée de six points asset forts. Les mandibules sont biden- 
lées.etdans la plupart des espèces , la dent extérieure est longue 
el aiguë ; l'intérieure est courte et un peu obtuse. Elles sont fer- 
rugineuses ainsi que les palpes avec l'extrémité plus ou moins 
rembrunie. 

Les antennes sont compos ées de onxe articles. Le premier est fort 
et sa longueur égale les deux tiers du plus grand diamètre de l'œil ; 
le second est de moitié plus court et plus étroit ; les articles trois , 
quatre el cinq sont un peu plus longs ; les suivants ont la même lon- 
gueur ; ils sont plus larges et couverts d e poils gris très-fins. Ils por- 
tent à leur extrémité et île chaque côté un poil plus long. Le dernier 
est ovale , un peu aigu et peu se nsiblcmcnt tronqué. 

Le corselet est convexe , coupé droit par devant et plus ou moins 
arrondi par derrière ; ses côtés sont inclinés mais ne sont pas tournés 
en dessous comme dans les Chartocne ma ; il est finement rebordé 
par derrière el pi us follement sur les côtés. I,a bordure latérale est 
ordinairement terminée par un calus ou renflement qui dépasse un 
peu le bord a ntérlcur. On voit dans quelques espèees, k la base du 
corselet, un petit trait ou sillon comme dans le genre Balunomorpha . 
L'écusson est en triangle arrondi. 

Les élylrcs sent convexes, légèrement déprimées en dessus, et 
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forment arec le corselet un ovale plus ou moins régulier; elles por- 
tent neuf lignes ou stries ponctuées régulières outre le commence- 
ment d'une dixiéme vers l'écusson. Les lignes intermédiaires se réu- 
nissent ordinairement vers les deux tiers de l'élylre. La suture est 
finement rebordée ; la bordure extérieure est accompagnée d’une 
ligne crénelée; la marge inférieure est brillante et plus ou moins 
ridée. Le calus huméral est lisse et plus ou moins saillant. Toutes 
les espèces sont ailées ; les ailes sont blanches, un peu nébuleuses; 
leurs nervures sont brunes. 

Le dessous du corps est brillant et fortement ponctué ; les points 
sont quelquefois entremêlés de rides. Le dernier segment de l’abdo- 
men est ponctué moins fortement mais plus serré. Le pygidium est 
grand, largement sillonné dans toute sa longueur avec une ligne 
carénée plus ou moins distincte. L'hémicycle du mâle est régulier 
et saillant. 

Le diamètre des cuisses postérieures égale la moitié de leur lon- 
gueur ; elles sont fortement canaliculées en dessous pour recevoir 
le tibia. La longueur du tibia est variable ; dans quelques espèces 
elle égale celle de la cuisse ; dans les autres elle est inférieure. On 
remarque sur le rebord extérieur du canal qui reçoit le tarse une 
dent ou plutôt une protubérance triangulaire plus ou moins aiguë ou 
obtuse. Entre celle protubérance et l'extrémité du tibia est une 
sinuosité en segment de cercle plus ou moins ouvert. Des cils ou 
poils blancs couvrent les bords de la sinuosité et la dent sur laquelle 
ils sont plus allongés et forment un pinceau. La protubérance et 
l'échancrure se retrouvent sur les tibias des pieds intermédiaires. 

Les tibias postérieurs portent à leur extrémité une courte épine ou 
éperon , placée sous le bord terminal , qui est convexe et sans dé- 
pression. Le premier article des tarses n'a que le quart de la lon- 
gueur du tibia; le second et le troisième sont beaucoup plus courts. 
Le quatrième est étroit: ses crochets sont trés-recourbés en dessous. 
Les trois premiers articles sont garnis en dessous de poils d’un blanc 
plus ou moins roux, très-serrés et formant une brosse. Le premier 
article des tarses antérieurs du mâle est dans presque toutes les 
espèces beaucoup plus épais et plus large que celui de la femelle. 

Les genres Plectroicelii et Chaetocncma ont un caractère commun 
qui les distingue de tous les autres ; c’est la dent des tibias postérieurs 
et intermédiaires. Un autre caractère vient en aide pour diviser l'an- 
cien genre Plcctroscelii : c’est la carène qui orne la face de celni-ci , 
tandis qu'elle ne se retrouve jamais dans le genre Chaetocncma. Le 
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labre est convexe et incliné dans les P 1er tr ose élis ; large, déprimé et 
relevé antérieurement dans les Chaetocnema. 

PREMIÈRE SECTION. 

Carène faciale linéaire. 

Bleue, oblongue, intervalles des stries ponctués. 

Vert cuivreux, ovale, intervalles des stries finement gra- 
nulé*. 

Bleue, ovale , corselet cuivreux ou bronxé , intervalles 
rugueux. 

Bronzéo. ovale, intervalles des stries lisses cl brillants. 

— intervalles desslries rugueux, écailleux* 

DEUXIÈME SECTION. 

Carène ‘faciale élargie et déprimée. Corselet 
cuivreux, élytrcs teslacées, suture cl bords 
extérieurs noirs. 

Ovale, oblunguc, large, ealus huméral noir et saillant. Conducta: 

— étroite, sans ealus huméral. Chryslcollis. 

1. P. major; Duvai. et Laiieïnib. Oblongo-ovata ; viridi-caerulea , 
thorace concolore utrinque striolato ; elytris profundè lineato-punctatis , 
interstitiix planit evidenter punclulatis ; femoribus omnibus nigro-aeneis^ 
tibiis ferrugineis , plus minusvc iufuscatis , tarsis omnibus ferrugineis. 
Ç (f alati, 

/ Edeagus arcuatus , longitudinaliter tenue striolalus , pars sccunda 
utrinque distinclè sulcnta , apice rotundata , cum eatensione brevi oblusa. 

Long. 2 mil!. 1/i à 3 inill. 4,4. — Larg. I mill. 4/2 A 2 mill. 

Plee/rocelis major , Jacq. Dlvai. et Pii. Lareyme, Annales de la Soc. enl. de 
Paris, 48 j 2, page 747. 

C’est la plus grande des espèces de ce genre. Elle est entièrement 
d’un veit foncé avec reflet bleuâtre. Quelquefois la coloration est en 
sens inverse, c’csl-à-dire d’un bleu foncé avec reflet verdâtre. 



Major. 
Chlorophana . 

Seml-caeru/er. 
Dcntipes. 
Tibialis . 
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La carène faciale est variable; dans quelque^ individus elle est 
linéaire, taudis que dans la plupart elle est plus ou moins déprimée, 
arrondie au sommet et séparée du Iront par un trait profond ; elle 
présente quatre ou cinq petits points disposés en ligne. Ces points 
sont quelquefois réunis par des rugosités. Sur chaque côté île la ca- 
rène est une ligne de points plus gros, qui se continue parallèlement 
au bord antérieur des joues. Le labre est noir, arrondi, cl porte six 
ou huit points dont la forme est variable. Les mandibules et les 
palpes sont ferrugineux. Le front et le vcrlex sont couverts d’une gra- 
nulation Irès-fniê, entremêlée de rugosités, avec quelques points ex- 
trêmement fins. On voit au-dessus des yeux trois ou quatre points 
assez forts. 

Les trois et quelquefois les cinq premiers articles des antennes 
sont ferrugineux ; les outres sont bruns et ont souvent leur extrémité 
rougeâtre. 

Le corselet est deux fois aussi large que long, finement rebordé 
par devant et plus fortement par derrière et sur les côtés; la bordure 
latérale est terminée en triangle arrondi qui dépasse la bordure an- 
térieure. Le corselet est couvert de points fins et serrés, disposés irré- 
gulièrement ou par petites séries, principalement dans le milieu. Les 
interstices sont très-finement rugueux. De chaque côté est un trait 
perpendiculaire à la base et profondément gravé. L’écusson est lisse, 
presque arrondi et bronzé. 

Les élylres sont un peu convexes, quatre fois aussi longues que le 
corselet et plus larges que lui à leur base ; elles sont presque paral- 
lèles jusqu’aux trois quarts de leur longueur et s’arrondissent ensem- 
ble vers l’extrémité. Elles ont neuf stries ou lignes ponctuées, outre 
la ligne marginale et le commencement d’une dixième vers l'écusson. 
Les points des lignes sont profonds, arrondis et tres-regniiers. La 
troisième et la quatrième se réunissent vers l’extrémité de I’élytre. 
Les intervalles sont plans, couverts de rugosités transversales et de 
points beaucoup plus petits, que ceux des stries , mais très-visibles, l e 
calus huméral est uu peu rugueux et peu élevé. Les ailes sont blan- 
ches, un peu nébuleuses, les nervures sont brunes, leur base est fer- 
rugineuse. 

Le dessous du corps est noir et brillant; les segments de l’abdomen 
sont couverts de points, de chacun desquels sort un petit poil blan- 
châtre. Le pygidium est fortement sillonné. L’hémicycle du J est 
très -saillant ; ses bords sont velus. 

Toutes les cuisses sont d’un noir bronzé; les tibias et les tarses 
T»me vi. — Annales de la Société Linnéenne. 
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sont ferrugineux. Les tibias postérieurs sont quelquefois plus ou 
moins rembrunis. La dent est forte et aiguë; l'éperon est fort et fer- 
rugineux. 

bile sc trouve dans les prairies marécageuses de la France méridio- 
nale. Je l’ai recueillie en mai et en juin, h Montpellier et à Hyères; 
elle est moins commune que P. clilorophana. 

2. 1*. rialnropliaim ; Duftsciisudt. Oblom*o-ovala, viridi cuprca, 
nUid'fsima ; thorace concolore utriw/uc brrrissimè slriolato. Elylrit 
itriato-punclalis ; inlerstitiis plains tinuissimc gratin la lis ; femoribut 
omnibus viridi-cupreis , inlùs plus minusve infuscatis ; tarsis omnibus 
firrugineis. 2 a" alali. 

Ædeagus^arcuatus , lalè canaliculalus , apice lanccolulus , atm 
cxtinsiouc brevissima vix dislincla. 

Ysr. a. lïridi-caci-ulea , vol caervlea , vel violacea. 
b. Acnea vel nigra. 

Long. 2 miTl. \{î h 3 mill. — Larg. t fliill. 1/2 à « mil!. 

Ilttliica rhloropfiana , HcrT. Faun. nuslr. III. 290. 74. 

Al th a dentipest Oi.iv., Entom. V. 711. 7S. t. 4. fig. 79(Eotom. Hcfic. 

sy nony m iu resc isa. i 

rUctrosK-elfs c/dornp/tana % Rrivr. Faun, austr. 539 3. 

Plecfroscelis viridissfma, Dej. Catal. 

Elle est presque aussi grande que P. tnajor , mais elle est pluscün~ 
vexe et plus régulièrement ovalaire, et d’un beau vert cuivreux. Les 
variétés sont rares et peuvent être considérées comme le résultat 
d’une transformation de couleur par Dntluenee des rayons solaires 
sur les individus récemment éclos. 

La carène faciale est brève et plus ou moins arrondie ou obtuse au 
sommet. Elle est finement granulée et séparée du front par un trait 
assez profond. Les joues sont couvertes de points irréguliers et iné- 
gaux ; entre les yeux et la base des antennes est une série arquée de 
gros points. Le labre est arrondi pardevant et présente de chaque côté 
trois points très-gros et très-profonds. Le* mandibules sont brunes, et 
les palpes sont ferrugineux. Le front-el le verte* sont couverts d’une 
granulation Irès-frne; près du point suroculaire on voit des points 
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plus ou moins nombreux cl formant quelquefois une traînée d’un œil 
à l’autre. Les cinq premiers articles des antennes sont ferrugineux. 

Le corselet est finement rebordé par devant, et plus fortement par 
derrière et sur les côtés. La bordure latérale est terminée en triangle 
arrondi qui dépasse un peu le bord antérieur. Le corselet est grossiè- 
rement et inégalement ponctué, les interstices sont très-rugueux ; de 
chaque côté et perpendiculairement à la base, est un trait plus 
court que celui de P. major. L’écusson est arrondi, lisse, et d’un 
bronzé cuivreux. 

Les él y très sont quatre fois aussi longues que le corselet, et pins 
larges que lui fi leur base. Elles s'élargissent jusqu'au tiers de leur 
longueur, s'atténuent petit à petit et s’arrondissent ensemble vers 
l’extrémité. Les points des stries sont profonds, arrondis et réguliers; 
la troisième et la quatrième lignes se réunissent vers les cinq sixièmes 
de rélytre. Les intervalles sont plans et couverts d’une imperceptible 
granulation Le calus huméral est un peu rugueux et peu élevé. Les 
ailes sont d'un blanc roussfitre, leurs nervures sont rembrunies. 

Le dessous du corps est noir et brillant ; les segments de l'abdomen 
sont couverts de points, de chacun desquels sort un petit poil blan • 
châti e. Le dernier segment n’est ponctué que sur les côtés et présente 
dans le milieu un espace lisse et brillant dans les deux sexes. Le py- 
gidium est fortement sillonné. L'hémiCycle du f est saillant; ses 
bords sont velus. 

Toutes les cuisses sont d’un vert cuivreux en dehors; les tibias et 
les tarses sont ferrugineux; les tibias postérieurs sont quelquefois un 
peu rembrunis; la deut est anguleuse et peu aiguë. L'éperon est court 
et ferrugineux. 

Celte espèce se distingue de P. major, par sa forme plus régulière- 
ment ovalaire, son corselet plus étroit et ses élylres profondément 
«triécs-ponctuées. 

Elle est commune dans les prairies humides de la Franee méridio- 
nale. Je l’ai recueillie en mai et juin, à Montpellier et à Hyères. 

3 . I*. aeml-eacrulea ; Enlomolog. Hcflc. Ovala , cnerulco- 
tirescens ; thorace ctipreo vel acnco ulrinquc striolato. Elytris pnnclalo- 
slrialis , inlcrstUiis planis (ennissimè ru pu lotis Fcmor'tbus posticis nigrâ- 
acncis ; fcmôribus anlerioribus , libiit tarsisqve omnibus ferrugincis. ^ çf 
ûlati. 

çf Ædengus areu h tus laevis, propè basin transversim slriolalus , venus 
apicem dcflcjsus ; apex surgens, drpresius, aeulè lanceolatus. 
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Var. a. Elytrîs nigric antibus. 

b. Elytris thoraccquc nigricantibus. 

c. Elytris ihoraceque acncis vel cupreis. 

(î. Elytris viridibus , t Horace cuprco. 

Long. 2 mill. 1/4 à 2 mitl. 4/2. — Larg. 4 mill. 4/4 à I mill. 1/2. 

Ualtica serni-coeru/eo, Enlom. Ileflc. 11. 40. 19. — Iu-icEn, Magnz. \ 1.162. 

20. — Dnr. Faun. auslr. 111. 277. 54. 

PUctroscclis semi caerutea , Redt. Faun. auslr. 539. 2. — Kü.steii f XXYUI. 
n« 94. 



La carène faciale est un peu élargie au sommet, qui est oblusément 
arrondi; elle est très-finement rugueuse. Le front et le vertex sont 
finement granulés. La fossette suroculaire est placée dons une im- 
pression assez profonde et très-rapprochée de l’œil. On voit au-dessus 
d’elle six ou huit points assez forts qui se dirigent sur le vertex. Le 
front et le vertex ont la couleur du pyrite de cuivre. Le labre est 
tronqué par devant et porte six points ; il est d’un noir de poix ainsi 
que les palpes. Les mandibules sont bidenlées; les dents sont très- 
courtes. Les cinq premiers articles des antennes sont ferrugineux t 
les suivauts sont bruns. T.es individus récemment éclos ont des an- 
tennes entièrement ferrugineuses. 

Le corselet a la couleur du pyrite de cuivre ; il est très-finement 
ponctué; les points sont sans ordre ou rarement disposés en petites 
séries. Les intervalles sont 1res finement granulés. Près de la base est 
une impression plus ou moins profonde, qui se réduit quelquefois à 
un simple trait ou sillon comme dans le genre Ralanomorj)ha. La 
bordure latérale est accompagnée d’une série de ciénelures ou de 
points assez forts ; son extrémité est en triangle arrondi et dépasse 
beaucoup la bordure antérieure. I/écusson est de la couleur du 
corselet. 

Les él y 1res sont ordinairement bleues, on en voit qui sont cui- 
vreuses, bronzées ou uoircs; dans quelques individus le corselet est 
coloré comme les élytres. Celles-ci sont convexes et forment avec le 
corselet un ovale assez régulier. Les stries sont plus distinctes vers les 
bords extérieurs La quatrième et la cinqul'me se réunissent vers les 
trois quarts de i’élylrc. Les intervalles sont i îmmc dans P. chtoro - 
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pliana, presque plans et finement rugueux; le calus huméral est 
saillant, lisse et brillant. Les ailes sont blanches et un peu nébu- 
leuses ; leurs nervures sont presque brunes. 

I.e dessous du corps est noir brillant et ponctué plus finement que 
ceux de P. major et eliloropliana : les segments médians soûl légè- 
rement ridés et peu ponctués ; le dernier est couvert de rides ou 
rugosités ; il présente quelques poils très-courts. Dans le y, la partie 
qui est en face de l'hémicycle est lisse. 

Les cuisses postérieures sont d'un noir bronzé; les cuisses anté- 
rieures cl médianes , tous les tibias et les tarses sont entièrement fer- 
rugineux; les crochets sont bruns. La dent du tibia est un peu 
aiguë. 

Les individus des variétés cuivreuses ou bronzées peuvent être nu 
premier abord confondus avec /’. dentipes, mais ils s’en distinguent 
par leur taille plus grande, la ponctuation plus fine du corselet, et la 
couleur rousse des pieds antérieurs. 

On la trouve pendant toute l’anuée sur diverses espèces de saules. 

4. I*. dentipes»; Enlom. Heftc. Ovula, aenea ; elylris striulo- 
punclahs, interstiliis planis , inconspicuè punctululis rel rugulvsis ; 
femoribus omnibus nigro-ueneis ; femorum anleriorum basi , horum 
geniculis , tibiisque omnibus rufo-ferrugineis. 9 y alali. 

y . l.di agus urcualus , lacvis , propi basin angustc canaliculalus, 
versus apicem depressus, leviler deflexus, plus minusce lanceolatus. 

Var. a. Cuprae. 

b. Nigrescens. 

c. Elytrorum interstiliis rugosis, cum lin vis obliqué umlulutis. 

Long. 1 mil!. 1;t à 1 mil). 1/2. — Larg. 1 mil! à 1 mill. 1/2. 

Haïtien dentipes, Entorn. Ilefte. 38. 48. lab. 3, n° I. — kur.rn, Magaz. VI. 
1G2. 21. — Zettksstedt, Kaun. lapp. 410.44. — Gtllekiull, Ins. suec. 
III. 573. 41. IV. 46î. — Dcnr. Faun. auslr. III. 278. 55. — RriiT. Kaun. 
austr. 540. 4. 

Chrysomeia conclnna , Maksiiam, Eut. Bril. I. 196.01. 

C/iatocnema concinna , S. Epuras, lllustr. IV. 3X7. — ld., Manual. 302. 
2377. 

Plectroscelis concinna, Kcsrr.*, Ileft IX. 88. — et dentipes , (loti XXY1II. 
u” 95. 
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Nota. Le nom spécifique concinna avait été donné par Fftbririus à une 
Allisc exotique, Syst. Klculh. 1. 499. ICO. 

I.’cspècc décrite par Olivier comme synonyme de 17/. dcntipe.s de l'Enloinol. 
Ile f le c»l le P. chlorophana. 

La carène faciale est étroite, un peu arquée, aiguë au sommet et 
très-rapprochée du front dont elle n*est séparée que par un trait fin 
qui s’élargit ensuite et se prolonge en dessus des antennes ; elle est 
finement rugueuse en dessus et présente sur ses cèles une ligne de 
gros points qui se continue tout le long du bord antérieur des joues. 
Le frunt et le vertex ont la couleur du pyrite de cuivre et sont 
finement granulés. La fossette suroctilnire est très-rapprochéc de 
l’œil et accompagnée île quelques points dont le nombre et la gros- 
seur varient beaucoup. Le labre est tronqué par devant cl présente de 
chaque côté deux ou trois points. L’épistome est ponctué ou crénelé 
vers son bord postérieur ; il est d’un noir de poix, ainsi que le labre, 
les palpes et les mandibules. 

Les cinq premiers articles des antennes sont ferrugineux ; les 
autres sont bruns. Dans les variétés , le premier article est plus ou 
moins rembruni, et quelquefois l'extrémité des trois suivants est un 
peu sombre. 

Le corselet est coloré comme le front, il est très- finement et con- 
fusément ponctué, les interstices sont finement granulés. Près de la 
base et vers les côtés est une dépression oblique et linéaire qui n’est 
pas toujours bien distincte. La bordure latérale est plus forte que 
la postérieure ; le caius est peu saillant. L’écusson est cuivreux ou 
bronzé. 

Les élytres sont d’un bronzé cuivreux et forment avec le corselet 
un ovale assez régulier; les points des stries sont forts et assez ré- 
gulièrement espacés. La première strie est un peu plus profonde que 
les autres; la troisième et la quatrième se réunissent vers les trois 
quarts de l'clytre , les autres arrivent séparément vers l’extrémité 
qu’elles n’atteignent pas. Les intervalles des stries sont presque plans 
cl p lèse nient des rugosités plus ou moins fortes, et dans la variété b 
on remarque des traits fins , ondules et dirigés obliquement , mais 
qui ne représentent pas des contours (t'écailles comme dans T. pu- 
viila. A raide d’une forte loupe on y reconnaît des points extrême- 
ment tins. Le caius huméral est très-saillant, lisse et brillant. Les ailes 
sont blanches , à nervures rousses. 

Le dessous du corps est d'un noir bronzé ; les segments sont plus 
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ou moins ridés et ponctués ; le dernier est couvert de rugosités entre- 
mêlées de points; les poils sont très-courts. L'hémicycle est petit et 
Irès nrrondi. Le sillon du pygidium est large, et dans sa moitié anté- 
rieure on reconnaît une ligne carénée. 

Tontes les cuisses sont d'un noir bronzé; les genoux antérieurs , 
tous les tibias et tous les tarses sont ferrugineux. L’échancrure du 
tibia postérieur est plun large et moius arrondie que celle de P. senti - 
attira. 

Celle espèce est commune dans les prairies et les pâturages. On la 
rencontre pendant toute l’année et souvent en compagnie de P. pu- 
mila. A la lin de l'automne un grand nombre d'individus s’établissent 
sur les haies et sur les taillis. 

5. P. tibiulfe; ïlligeu. Ovata , a en en ; clytris minuté strialo - 
punctatis, interstitiis psvudo»squammosis ; jernoribus omnibus nigro - 
acneis , Ubiis omnibus ftiTUgincis , in medio plus minusve infuscatis . ? </* 
alati. 

Ædcagus angustus , modicè arcuatus , laevis , versus apicem 
depressus vel sulcutus , apice obtuse rotundatus. 

Long. 1 mill. 4,2. — Larg. I mil!. 

Hattica tlblalts , fuient, VI. 162. 122. 

I lectroscelis pumi/a , Dpj. Catal. 

La carène faciale est semi-cylindrique, finement rugueuse en des- 
sus avec une ligne ponctuée sur les côtés. Celte ligne se continue le 
long du bord antérieur des joues comme dans P. denlipes, mais les 
points sont plus petits. Le front et le vertex ont la couleur du pyrite 
de cuivre et sont finement granulés. Les points qui sont au dessus des 
yeux, sont plus nombreux que ceux de P. dentipes. Quelquefois ils sont 
disposés en petites ligues, dont la direction varie et forment une ou 
deux ligues transversales plus ou moins arquées et peu régulières. Le 
labre est obUiséincnt arrondi et présente de chaque côté un ou deux 
points ; il est d’uu brun de poix ainsi que les mandibules et les palpes. 
Les cinq premiers articles des antennes sont entièrement ferrugi- 
neux ; les suivants sont bruns. 

Le corselet est coloré comme la tète; il est très-finement et confu- 
sément ponctué. Les interstices sont finement granulés. On ne voit 
point de dépression vers le bord postérieur ; la bordure latérale est 
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un peu plus fbrle. Le calus est fort et saillant. L’écusson est cuivreux 
ou bronzé. 

Les élytres sont d’un bronzé cuivreux et forment avec le corselet 
un ovale assez régulier. Les points des stries sont plus petits que ceux 
de P. dcnlipes , plus serrés et moins réguliers. Les intervalles des 
stries sont couverts de petits traits, qui sont disposés de manière à 
simuler des contours d'écailles. Le calus huméral est lisse et peu sail- 
lant. 

Le dessous de l'abdomen est ridé et ponctué. La marge antérieure 
des segments est lisse et brillante; les points des derniers segments 
sont plus serrés; les poils sont courts. L’hémicycle est petit et 
arrondi. Le sillon du pygidium est resserré, on n’y voit point de ligue 
carénée. 

Toutes les cuisses sont d’un noir bronzé; les genoux antérieurs, les 
tibias el les tarses sont ferrugineux. Les tibias sont quelquefois un 
peu rembrunis dans le milieu. L’échancrure des tibias postérieurs est 
un peu plus arrondie que celle de P. dcnlipes. 

Celte espèce est commune dans les prairies el les p A tu rages secs ou 
humides. On la rencontre pendant toute l’année. 

6. B*, condiirta ; Motschoulski. Breviter ovula ; thorace cupreo ; 
elytris teslaceis, depressis , punclalo-slriuhs , irarginc suturaque nigris ; 
callo humer ali prominenle , nigro-acnco , nilidissimo ; fanoribus n igro- 
( u ncis ; tihiis larsisque ferrugineis , denle vix acuta. atali. 

d* / Edcagus ferè reclus , in medio cylindricus , lacvis , brunneus ; 
lcriiu pars pullula ^ depressa ; apex deflexus , acnlè lanciolatus. 

I ong. 1 niill. 3/4 — Larg I tnill. à 1 mill. 4,4. 

Ilaltica eonducta , Victor Mutsciioixski. Bulletin de la Soc. des NaU de 

Moscou. 1838. page <75. lab. 3. lig. I, 1). 

La carène faciale est remplacée par un espace large, plan el obtus 
au sommet, qui est séparé du front par un Irait distinct. De chaque 
côté de cet espace est une ligne ponctuée qui se prolonge le long du 
bord antérieur des joues. Le labre est noir, large, tronqué, sans 
points et couvert de rides ou rugosités; il porte des poils blancs. Les 
mandibules sont brunes el les palpes ferrugineux. Le front et le vertex 
sont fortement ponctués de chaque côté ; la partie médiane n est pas 
ponctuée , elle est finement granulée ainsi que les interstices des 
points. Le point suroculaire est remplacé par une fossette oblon- 
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gue et irrégulière. Les six premiers articles des antennes sont ferru- 
gineux; les autres sont bruns. 

Le corselet est rétréci par devant et trcs-finement rebordé; il est 
plus fortement rebordé par derrière et sur les côtés. Le calus est peu 
saillant et 11 e dépasse pas le bord antérieur. Le corselet est couvert 
de poils lins et très serrés. Les interstices sont très-finement granu- 
lés. L'écusson est arrondi et très lisse. 

Les élytres sont un peu plus larges b leur base que le corselet, et 
forment avec lui un ovale un peu court, mais très-régulier. EUes sont 
déprimées eu dessus; les stries sont fortement ponctuées. Les stries 
médianes sont un peu confuses vers leur extrémité. Le calus humerai 
est saillant, lisse et brillant et d’un noir bronzé. Les intervalles des 
stries sont un peu convexes et l’on y reconnaît des points très-fins. 
Les élytres sont testacées; la suture est bordée de noir, cette cou- 
leur s’étend jusqu a la strie la plus voisine; la bordure extérieure et 
la marge inférieure sont également noires; celle-ci est brillante et 
irrégulièrement ondulée. Les ailes sont entièrement blanches et 
transparentes, leurs nervures sont un peu sombres. 

Le dessous du corps est très-noir; le premier segment de l’abdo- 
men est fortement ponctué dans sa plus grande partie et très-lisse 
près du bord antérieur. La ponctuation des autres segments est 
moins serrée et moins forte. Le dernier segment du mâle présente 
un prolongement arrondi qui s’adapte exactement à l’hémicycle. Le 
pygidium est sillonné dans toute sa longueur; le fond du sillon est 
rugueux. 

Toutes les cuisses sont d'un noir bronzé très-brillant, les tibias cl 
les tarses sont entièrement ferrugineux. L’éperon est court et fin: 
l’échancrure du tibia est peu arrondie. 

Cette espèce se trouve dans la France méridionale. Elle habile les 
prairies marécageuses et les bords des fossés qui sont garnis de joncs. 
Je l’ai recueillie à Montpellier et h Ifyéres, en mai et juin. M. Mols- 
choulsky l’a découverte en Arménie. 

7. 1*. chryslcolli*. Obtongo ovata , thoracc cupreo ; clytris 
( cslaceis , subdepressis , punctato-slriatis , marginc laiernli suturaque 
ni gris. Callo humerali nullo ; femoribus nigroaeneis ; tibiis tarsisque 
/errugineis ; dente acuta. ? alis incomplètes. 

r? Ædeagus arc un tus , lac vis, canaticulalus; canaliculus in niedio 
latior , apice modicè deflcxus , acutc lanccolatus. 
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Long 1 rnill. 3/1 — Larg. 7/8 QÛU. 
/ îcctroscelis chrysicollis , Cuevuglat, in Du. Cal# 



(/est la plus petite espèce de ce. genre. 

La carène faciale est élargie, déprimée au sommet et finement ru- 
gueuse ; elle est séparée du front par un petit trait qu’il n’est pas 
toujours facile de reconnaître. Les joues sont rugueuses et présen- 
tent vers le bord antérieur (|iie ligne ponctuée, le labre est un peu 
sinueux, ses angles extérieurs sont un peu saillants; il est lisse rt 
brillant et présente de chaque côté un point assez fort. Les mandi- 
bules et les palpes sont bruns. Le front et le verlex sont fortement 
et confusément ponctués. Les points suroculaires sont indistincts. 
Les six premiers articles des antennes sont ferrugineux ; les suivants 
sont bruns. 

Le corselet est, ainsi que la tète, d’une couleur de pyrite de cuivre; 
il est plus rétréci par devant que celui de P, conducla ; la bordure 
postérieure est plus forte que l'antérieure. Le calus de la bordure 
latérale est petit et ne dépasse pas le bord antérieur, l.e corselet est 
couvert de points très-fins et très-serrés; les interstices sont très-fine- 
ment granulés. L’écusson est arrondi et lisse. 

Les ély 1res sont un peu plus larges à leur base que le corselet ; elles 
forment avec lui un ovale allongé et plus étroit au sommet; elles 
sont un peu moins dépi iinées en dessus que celles de P. conducla Les 
stries sont fortement ponctuées. Il n’y a pas de calus huméral, mais 
seulement un petit espace sur lequel les stries ne s’étendent pas. Les 
intervalles des stries sont un peu convexes et couverts de petites rides 
transversales et un peu ondulées. Les élylres sont lestacées; la suture, 
la bordure rxtéiieure et la maige inférieure sont noires : celle-ci est 
presque couverte de rugosités irrégulières. On ne voit que des iudi- 
ments d’ailes très courts. 

Le dessous du corps est très- noir : les spgmenls de l’abdomen sont 
ponctués , les points sont distants et moins forts que dnus P. conducla . 
Le dernier segment du mâle est légèrement échancréeu face de l'hé- 
micycle, qui est saillant et très-arroudi. Le pygidium est sillonné 
dans toute sa longueur ; le fond du silloii est rugueux. 

Toutes les cuisses sont d'un bronzé cuivreux cl brillant; les tibias 
et les tarses sont ferrugineux. Les dents des tibias postérieurs sont 
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brunes. L’échancrure est un peu arrondie; ieperon est proportion- 
nellement plus long et plus fort que ceux des autres espèces. 

F.lfe est commune dans les pâturages de la France méridio- 
nale. On la trouve dans les pâturages secs du Moul-d Or, prés de 
Lyon. 



Genre Cliucloc nema ; Chaetocsiua; Cbevrolat, il). 

Antcnnac undecim arliculalae. 

Canna , encarpiiqut nullit. 

Thorax inlrger. 

Conspcctus ovatus tel oblongus; elylra striato ■punctatn , ce/ séria liai , 
plus m triture confusè punctulula ; alis compléta cet incom pli-lit. 

Tibiae posteriores exlensione triangulari ciliala posl medium ornalae. 

p u F y u. ne srcTiua. 

Élytrcs réguliùremcnl ponctuées striées. 

decmcua SECTtojr. 

Élytres ponctuées-slriécs sur les efttés, ponrtuatiun dorsale contiise eu an- 
posée en lignes irrégulières. 

La face est un peu convexe et tans carène; ses cétés, qui portent le 
nom de joues, ne sont pas déprimés ou creusés comme dans tous 
les autres genres d'Allises , et surtout dans la partie qui entoure le 
torulus : la face est séparée du Iront par un trait fin transversal et 
presque droit. Ce trait se dirige ensuite obliquement au-dessus tles 
yeux ; la face est entièrement couverte de gros points et de poils gris 
qui sont plus longs et forment une frange vers la base de l'épisloinu 
■I ni est tiès court. Les yeux sont saillants, ovales-oblongs, un peu 
réniformes; ils sont presque hémisphériques dans une seule espèce. 
Le labre est large , obtus, lisse , brillant et d’uu noir de poix, ainsi 
que les palpes ; il est roux dans le C. mniilionalis. Il porte vers sa 
base une ligne transversale composée de six points assez forts. Sa 
marge antérieure est relevée, tandis que dans les Pleclroscclis elle est 
inclinée. Les mandibules sont bidentées et ferrugineuses ; l'extré- 
mité des dents est brune. Dans l'état de repos, la courbe exlé- 



(I) lllustr. of Brit. Entom. 
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rieure «les mandibules se distingue de chaque côté el en dehors de 
l’épislome. 

Les antennes sont composées de onze articles disposés comme dans 
les Picctroscelis. 

Le corselet est très-convexe, coupé droit par devant, plus ou 
moins arrondi el finement rebordé par derrière ; ses côtés sont très- 
inclinés et un peu tournés en dessous; la bordure latérale est plus 
forte et terminée par un petit renflement qui ne dépasse pas le bord 
antérieur. L'écusson est en triangle arrondi. 

Dans les espèces de la première division , le corselet est plus large 
dans le milieu , el rétréci par devant et par derrière ; les élytres sont 
plus convexes et forment isolément, c’est à-dire séparément du cor- 
selet, un ovale allongé ; elles portent comme dans les Plectroscclis 
neuf stries ponctuées, outre le commencement d’une dixième vers 
l’écusson. 

Dans la seconde division, les élytres sont plus larges à leur base 
que le corselet et forment avec lui un ovale assez régulier ; les stries 
ne sont régulières que sur les côtés ; les dorsales sont peu distinctes 
el remplacées par des lignes de points rangés par paires ou multiples 
et confus. Ce n’est que vers l'extrémité des élytres qu’on peut recon- 
naître les stries dorsales. La suture est finement rebordée. La bor- 
dure extérieure est accompagnée d’une ligne fortement crénelée. 
La marge inférieure est noire, brillante el plus ou moins ridée Le 
calus huméral est lisse et plus ou moins saillant. 

Les espèces de la première division sont aptères ou n’ont que des 
rudiments d’ailes. Dans la seconde division les ailes sont complètes, 
blanches, nébuleuses: leurs nervures sont rousses. 

Le dessous du corps est fortement ponctué ; les segments de l'ab- 
domen présentent quelques rides; le dernier est ponctué plus fine- 
ment que les autres el sans échancrure dans les deux sexes. Le pygi- 
dium est grand, largement sillonné dans toute sa longueur avec une 
ligne carénée plus ou moins distincte dans le fond du sillon. L'hémi- 
cycle du mâle est régulier et saillant. 

La forme des cuisses, des tibias el des tarses, est la môme que dans 
le genre Plcclroscelis. 

I. Elytres régulièrement poncluëes-striées. 

a Corps allonge. 

Tète el corselet cuivreux ; élytres cl pieds bronzés. Comprend. 

Corselet et élytres d'un bronze obscur. 
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Partout ponctuée profondément. 

Front et vertex presque sans points, 
b. Corps ovale, court ; corselet et elylres cuivreux. 



Angustu/a. 

Tarda. 

Aerosa. 



II. Elylres striées ponctuées seulement sur les côtés , 
ponctuation dorsale plus ou moins confuse. 

Corselet et élylres bleus ; ponctuation dorsale fine 
et très-confuse. Mannerheimii. 



Elylres bleues -, corselet concolore ou cuivreux ; 
ponctuation dorsale en lignes irrégulières et par 
paires. 

Télé et corselet finement ponctués, labre roux. Méridional is. 
— fortement ponctués, labre noir. SahlbergU. 

Elytres et corselet d’uu noir bronzé ; ponctuation 
dorsale confuse. Aridula. 



Elylres cl corselet d'un cuivreux bronzé ; ponctua- 
tion dorsale en lignes irrégulières. 

Corselet fortement ponctué. Aridella. 

— finement ponctué. Arida. 



1. C. compressa ; Letzkbr. Oblongo-ovata , nigro-aenea; cnpite 
Ihoraceque cupreis subtiliter punctulatis ; elylris regulariter tineato - 
punclatis ; femoribus tibiisque omnibus nigroacncis, tarais brunneis. Ça* 
alis incomplelis. 

J Ædeagus versus medium in angulum ferè rectum fie et us ; pars 
elevata latè canaliculatu ; apex ovato-lanccolatus. 

Long. 2 mill. — Larg. 1 mil!. 

Plectroscelis compressa , Letzner, Arb. et Veracnd de Scbels Gesel. 1 8-A3 • 
83. tO. — Eau usons Rendit. f>8. — Redt. Faun. austr. 547. 
Plectroscells Solieri , Dfj. Cal. (Collect. Aubé). 



Tôle et corselet d'un bronzé cuivreux; élylres d’un noir bronzé 
avec reflet verdâtre. 

Face sans carène, un peu convexe; couverte de gros points et de 
poils gris, principalement sur le devant et sur les côtés ; au sommet 
et notamment dans la Ç est un petit espace non ponctué, mais fine- 
ment granulé ainsi que tous les interstices. Le sommet est arrondi 
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dans la £ v et anguleux dans le </*. En conséquente, lu front est 
échancré en demi-cercle dans la $ et angiiletisemenl dans le J. Le 
front et le vertes sont couverts d’une très-fine granulation et portent 
de très-petits points inégaux et distants: ils sont plus rares dans la 
partie antérieure du Iront. Les points suroculaires sont un peu plus 
forts. Le labre est noir et large, sa marge antérieure est obtuse par 
devant et arrondie sur les côtés ; clic est beaucoup plus étroite que 
dans les autres espèces, et présente une ligne transversale de six 
points. Les mandibules sont bidenlées et plus ou moins rembrunies 
ainsi que les palpes. L’extrémité du premier article «les antennes, le 
deuxième et le troisième entièrement, sont ferrugineux; tous les au- 
tres sont bruns. Le deuxième article est presque aussi long que les 
suivants. 

l.c corselet est très-convexe: scs côtés sont dilatés et plus large* 
dans leur milieu. Il est coupé droit par devant et sans bordure, vn 
peu arrondi et très-finement rebordé par derrière ; les côtés le sont 
plus fortement et sans calus ou renflement à leur extrémité anté- 
rieure. Le corselet est couvert d’une multitude de points de la gros- 
seur de ceux de la tète, irrégulièrement disposés ou par petites 
séries ; les interstices sont très finement granulés. L’écusson est pelit, 
triangulaire, lisse et cuivreux. 

Les élylres ont leur base aussi large que celle du corselet; elles 
s’élargissent un peu et forment isolément un ovale obtong; elles ont 
neuf lignes ponctuées outre le commencement d’une dixiéme vers 
réctissou. Toutes ccs lignes sont simples et régulières et peu profon- 
dément striées Les points sont beaucoup plus forts que ceux du cor- 
selet. Les intervalles des lignes sont plans et couverts d’une très- 
fine Igiamilation. Le calus huméral est peu saillant cl presque tisse. 
La suture est très- finement rebordée; la marge inféi ieure est bril- 
lante et lin peu ridée. Il n’y a que des rudiments d’ailes. 

Le dessous du corps est fortement ponctué ainsi que le premier 
segment de l’abdomen. Les points du dernier segment sont plus rares 
et laissent à découvert un espace lisse plus ou moins grand dans les 
deux sexes. Le pygidium est grand, lisse cl présente quelques points 
vers son extrémité. Il est sillonné dans loule sa longueur; au fond 
du sillon est line ligne carénée distincte. L’hémicycle du 4* est petit, 
arrondi et saillant. 

Toutes les cuisses cl tons les tibias sont d’un noir bronzé brillant; 
les cuisses postérieures sont fortement sinueuses en dessous et vers 
l'extrémité; leur plus grand diamètre n’a que les denx cinquièmes 
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de la longueur. La dent des tibias postérieurs est forte, l’échancrure 
est arrondie. L’éperon est très petit cl ferrugineux ainsique les trois 
premiers articles des tarses; le quatrième est brun. Le premier ar- 
ticle des tarses antérieurs du J* est plus petit que dans les autres 
espèces. 

Elle habite les prairies de la France méridionale; recueillie en 
ruai et juin à Ilyùres et dans les environs de Nîmes. 

5. C. noyuwtula ; Rosf.nimoeh. Oblongo-ovala , obscurè aenea, 
capite thonier que fortilcr punclulalis ; elylris regularilcr linealo- 
punctnlis ; fevioribus nigro-aeneis . tibiis tarsisque omnibus /errugincis. 

9 alis incomplclis. 

tf 1 Ædeagus modicè arcuaitis , longitrorsiim sulcalus y apice rotundatus , 
dcflexus , cum extensione distincta rotundala. 

Long. 1 mill. 2/3. — Larg. 1 mill. 

Plectrostâis an qustula , RosFsiurrii , Doit rage zur Inseklen Fauna 

Europae, 63. 

Entièrement d’un bronzé obscur. Forme de C. compressa et beau- 
coup plus petite. 

Face sans carène, un peu convexe, couverte de gros points et do 
poils gris. Le front est échancré ou divisé en deux petits lobes ar- 
rondis; il est, ainsi que lu vertex, couvert d'une multitude de points 
un peu moins gros que ceux de la lace, et disposés irrégulièrement 
ou par petites séries; les interstices sont finement granulés; les 
points suroculaires sont indistincts. Le labre est noir; sa marge an- 
térieur e est étroite, obtuse el lisse. La ligne transversale est com- 
posée de six points très-distincts. Les mandibules el les palpes sont 
ferrugineux. Les six premiers articles des antennes sont entièrement 
ferrugineux; les suivants sont bruns et beaucoup plus épais. 

Le corselet est très-convexe, un peu arqué ou incliné pardevanlet 
sans bordure ; il est presque droit par derrière, dont la bordure n’est 
distincte que vers les angles; les côtés sont trés inclincs el recourbés 
en dessous et finement rebordés. Le calus est peu saillant. Le cor- 
selet est couvert de points aussi fins cl aussi serrés que ceux de la 
tête; ces points sont confus ou disposés en petites séries curvilignes. 
Les interstices sont très-finement granulés. L'écusson est triangu- 
laire , convexe, lisse et brillant. 
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Les él^ 1res ont leur base aussi large que celle du corselet ; elles' 
s’élargissent un peu et forment isolément un ovale allongé; elles ont 
neuf stries ponctuées, simples et assez régulières; les points sont 
beaucoup plus gros que ceux du corselet; les lignes dorsales sont 
moins profondes ; les intervalles sont plans et couverts d’une très- 
line granulation. Il n’y a pas de calus huméral; celle partie est cou- 
verte par les points des quatre lignes externes. La suture est finement 
rebordée ; la marge inférieure est rugueuse. Il n’y a que des rudi- 
ments d’ailes. 

Le dessous du corps est d’uu noir bronzé et fortement ponctué, 
excepté le dernier segment qui est lisse et très-brillaul dans sa partie 
supérieure. Le pygidiuin est profondément sillonné dans toute sa 
longueur et sans ligne carénée apparente. L’hémicycle du mâle est 
grand et bordé de poils gris. 

Toutes les cuisses sont bronzées, leur extrémité est rétrécie par 
une sinuosité très-évidente. Tous les tibias et les tarses sont ferrugi- 
neux ; l’extrémité des crochets est rembrunie; la dent des tibias pos- 
térieurs est très-peu saillante et l’échancrure peu profonde. L’éperon 
est court et ferrugineux. Le premier article des tarses antérieurs des 
mâles est beaucoup plus dilaté que celui de la femelle. 

Celle espèce n’est pas très-agile. Elle habile dans les montagnes, et 
préférablement les lieux exposés au nord ; on la rencontre dans les 
mousses et dans les touffes d’herbes. Elle a été recueillie dans les 
Alpes, les Pyrénées, la Grande -Chartreuse et les Monts-d’Or de 
l’Auvergne. 

3. C. tarda; (M aüi.kbl). Oblongoovata; obscurci, capite ruguloso ; 
tliorace tenuissimè pundulato ; elytris rcgulariter lincatopunctatis. 
Femoribus tibiisque nigro-aencis , tarsis rufo-brunneis. <j> alis 
incompldis. 

A Kde a gus arcuatus ferè retractus , canaliculatus , versus apicem 
modicè atlcnualus ; apex obtusè angulatus cum cxtcnsionc brevissima vix 
dislincta. 



Long. ! mil!. 2/3. - Larg. I mill. 

Pleetrosrelis tarda , Maerkf.i., (non descripta). 

Entièrement d’un noir bronzé obscur ; grandeur et forme de 6’. 
anguslula . 

Face sans carène, un peu convexe ; couverte de gros points sur le 
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devant et <ur les côtés. Le sommet est arrondi et finement granulé. 
Le front présente line petite échancrure ponctiforme; il est, ainsi que 
le vertcx, couvert d’une granulation très-fine, et l’on n 'aperçoit qu'un 
très-petit nombre de points peu distincts. Les yeux sont saillants et 
presque arrondis. Le labre est noir; sa marge antérieure est lisse, 
brillante et un peu sinueuse; la base présente six points rangés 
en ligne transversale. L'extrémité du premier article des antennes , 
le second et le troisième entièrement, sont ferrugineux; les autres 
sont bruns. Le second est presque aussi long que les suivants. 

Le corselet est très-convexe, ses côtés sont tournés en dessous; ils 
sont dilatés et plus larges dans leur milieu ; il est coupé droit par 
devant et sans bordure, un peu arrondi et très-finement rebordé par 
derrière; les côtés sont finement rebordés et sans calus à leur extré- 
mité antérieure. Le corselet est couvert de points beaucoup plus 
petits que ceux de C. angustula et disposés irrégulièrement ou en pe- 
tites séries; les interstices sont imperceptiblement granulés. L’écus- 
son est petit, triangulaire et lisse. 

Les élytres ont leur base aussi large que celle du corselet; elles 
s'élargissent un peu et forment isolément un ovale ohlong. Toutes les 
lignes ponctuées sont simples et régulières; les points sont beaucoup 
plus forts que ceux du corselet; les intervalles des lignes sont plans 
et couverts d'une très fine granulation; il n’y a pas de calus humé- 
ral ; celte partie est occupée par les points de la seconde ligne. La 
suture est finement rebordée; la marge inférieure est rugueuse. Il 
n'y a que des rudiments d’ailes. 

Le dessous du corps est noir et fortement ponctué ; les derniers 
segments de l'abdomen sont finement granulés et peu ponctués; en 
face de l'hémicycle est un espace lisse et sans points. Le pygidium 
est grand, lisse et ponctué finement vers son extrémité ; il est sillonné 
dans toute sa longueur; au fond du sillon est une carène très-fine. 
L’hémicycle est très-petit, arrondi et saillant. 

Toutes les cuisses et tous les tibias sont d'un noir bronzé ; les tar- 
ses sont d'un rouge brun ; le quatrième article et ses crochets sont 
noirs. La dent des tibias postérieurs est plus saillante que dans C. an- 
gustula ; l'échancrure est plus arrondie. Le premier article des tarses 
antérieurs du 3 * est un peu plus large que celui de la fjï. 

Cette espèce est beaucoup plus petite et plus étroite que C. com- 
pressa : elle se distingue de ses voisines, par l'absence des points sur le 
front et le vertex et par la ponctuation extrêmement fine du cor- 
selet . 

Tour vi. — Annales de la Société l.innéennc. 15 
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Elle se trouve en Allemagne, et m'a été communiquée par M. Félix , 
<le Lcpzig, et par M. Aubé. 



4. C. arrosa: I.rtzsbr. Ovala , cuprea ; labro nigro , obluso ; 
anlenn arum articulis sex primis ferrugineis ; basait panlulùm infus- 
cato ; tborace breri fortiler punctato ; elylris profundè linealo punc- 
talis ; {mets dorsalibus propi basin tantum irregularitcr duplicatis. 
$ aluta. 

Z? 

Long. 1 mill. 3/4. ■ — Larg. 4 nuit. 

Heetroseelis aerosa . l.rtzacH, in Eaicasoa's BerkliL 18(6. 68. — lUar. 
Failli, auslr. 547. 



Elle est d'une couleur de cuivre brillante , et de la taille de 
C. aridella. 

Face sans carène , couverte do gros points et de poils gris qui for- 
ment une frange vers la base de l’épistome ; le front est très-finement 
écliancré et ent èrement couvert de points aussi gros que ceux de la 
face, et confus ou disposés par petites séries. Les interstices sont trés- 
finemeut granulés; on n’y voit pas de pointsou fossettes suroculaires. 
Le labre est noir ; sa marge antérieure est obtuse ; au milieu de sa 
base est uu petit tubercule qui interrompt la ligne transversale, com- 
posée de quatre ou six gros points. Les mandibules sont brunes; les 
palpes sont ferrugineux. Les six premiers articles des antennes sont 
ferrugineux et quelquefois un peu rembrunis , ainsi que la base du 
premier. 

Le corselet est très-convexe et beaucoup plus large que long. Il 
est coupé droit par devant et sans bordure, un peu arrondi et fine- 
ment rebordé par derrière. Les côtés sont rebordés plus fortement ; 
le calus est très-peu saillant. Le corselet est couvert de points un peu 
plus forts que ceux du front, et qui sont disposés en petites séries 
dirigées dans tous les sens ; les interstices sont finement granulés. 
Près de l’écusson est un petit espace oblong et sans points. L'écusson 
est triangulaire et lisse. 

Les élylres sont plus larges i leur haso que le corselet ; elles for- 
ment avec lui un ovale plus court et plus convexe que dans tes 
espèces voisines ; elles ont neuf stries profondément ponctuées et 
assex régulières. Près de la suture elles sont un peu ondulées. Près do 
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l'écusson est une double série de points qui n'atteint pas la quart 
des élytres. Les ailes sont blanches et transparentes. 

Le dessous du corps est d'un bronié cuivreux ; le premier et le der- 
nier segments de l'abdomen sont fortement ponctués; les points des 
segments intermédiaires sont plus fins. Les poils sont peu nombreux 
et très-courts. Le pygidium est lisse vers sa base, le reste est ponc- 
tué assez fortement ; il est sillonné dans toute sa longueur. La ligne 
carénée est rugueuse et peu distincte. L'hémicycle ?. . 

Toutes les cuisses sont d’un bronzé cuivreux ; les articulations , 
les tibias et les tarses sont ferrugineux; la dentdes tibias postérieurs 
est peu saillante ; l’échancrure est très-ouverte; l’éperon est très- 
court. 

Celte espèce se distingue des précédentes par sa couleur de cuivre 
tris-brillante , et par les stries ponctuées de ses élytres. 

Je l’ai recueillie en juillet , dans les Hautes-Alpes ; mais je n'ai pas 
rencontré le mâle. 

5. C. M an ni- 1 * Il ri mil ; Gyllbnusl. Ooala ; nigro caerulca , 
labro nigro ; elylris lincato-punctatis -, Itneis tlorsalibus duplicalit 
confutisque. alati. 

J Ædeagus arcuatus, cunaliculalus ; canaliculo vertus basin pro- 
fundiori; apex rolundattu cum exlensione brevi truncata. 

I.ong. 2 mill. 4/2. — Larg. 4 mil). 1/3. 

Hallica Mannerheimil , Gtu. Ins. suce. IV. nppendix. 66). 42-13. 
Plectrotcelis Manner/ieimii , Uzdt. Faun. austr. 540. 6 bis- 

Entièrement d'un bleu noirâtre foncé. 

La face est sans carène , un peu convexe , couverte de gros points 
et de poils gris qui sont plus longs vers la base de l'épistomc. Le 
labre est d’un noir de poix; il est large, tronqué et un peu sinueux 
par devant; vers sa base est une ligne transversale de gros points. Les 
mandibules sont ferrugineuses ainsi que les palpes. Le front et le 
vertex sont couverts de gros points. Les points suroculaires sont peu 
distincts. Les antennes sont brunes excepté le second article qui 
est ferrugineux , et le premier dont seulement l’extrémité est 
ferrugineuse. 

Le corselet est très-convexe; ses côtés sont un peu tournés en des- 
sous ; il est coupé droit par devant et sans bordure ; très-arrondi par 
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derrière , dont la bordure est peu saillante ; les côtés sont distincle- 
ineut bordés; le calus est sinueux et saillant. Le corselet est couvert 
de petits points irrégulièrement dispersés ; on voit dans la partie an- 
térieure quelques séries curvilignes. Les interstices sont trés-ûncnient 
granulés. L'écusson est triangulaire , noir et lisse. 

Les élytres sont un peu plus larges h leur base que le corselet ; 
elles s'élargissent petit à petit et s'atténuent ensuite pour former un 
ovale oblong. Elles ont près du bord extérieur trois ou quatre ligues 
ponctuées assez régulières; le reste de la ponctuation est confus ou 
divisé en petites séries irrégulières obliques ou longitudinales. Vers 
le milieu des élytres une partie des séries est composée de points 
rangés par paires. La strie marginale est fortement et très-régulière- 
ment ponctuée; la suture est finement rebordée; la marge inférieure 
est ridée. Le calus huméral est saillant et trés-lissc. Les ailes sont 
blanches, à nervures brunes. 

Le dessous du corps est d'un noir brillant. Le premier segment de 
l'abdomen est fortement ponctué ; le dernier présente un petit 
espace lisse et des poils fins qui sont plus longs vers son extrémité. 
Le pygidium est lisse avec quelques points. Il est sillonné dans toute 
sa longueur; au fond du sillon est une ligne carénée, ornée d'un 
trait fin. L’hémicycle est grand et arrondi. 

Toutes les cuisses sont d'un noir bronzé ; les tibias sont roux dans 
les individus jeunes, et plus ou moins rembrunis dans les adultes. 
Le premier article des tarses antérieurs des mêles est large et cordi- 
forme. La dent des tibias est peu saillante; l'échancrure est très- 
ouverte, et l'éperon est très-petit. 

Cette espèce est la plus grande de ce genre. Elle habile les prairies 
humides et les bords des fossés. Elle se trouve en Finlande , en Al- 
lemagne, en Suisse et en France. C'est en juin et juillet qu'on la ren- 
contre le plus fréquemment. 

6. C. naerldionialis ; (Dsjiaii). Ovala , nigro-carrulea , labro 
rvfo-marginato ; lliorace aeneo vel pyriloso , lenui punclulalo ; clylrii 
exlrintecùs ilriato-piinctatis , suprà linenlo-punclnlit ; punclit plut 
minusve duplicalis. $ alali vel apteri. 

y /Edengut arcualut, lalè canaliculalns , in medio dilatatus , npice 
oblutè rolundalus, cum erlensionc brevi, obluta. 

1 ong. 2 mill. 1/4. — larg. 1 mill. 1,5. 
rlectroscells tnrridionnllt , Dm. Calai 
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Tète et corselet d’un vert bronzé pyriteux; élytres bleues; labre 
large, d’un roux ferrugineux et brillant. 

Face sans carène, très-aplatie et beaucoup plus large à son som- 
met que celles de C. Mannerheimii et Sahlbergii ; elle est couverte de 
gros poiuts et de poils gris plus longs vers la base de l’épislome. Les 
points de la face sont beaucoup plus forts que ceux du front et sout 
disposés en petites séries; les points suroculaires sont peu distincts. 
Le labre est large et obtus ; sa marge antérieure est ferrugineuse . 
lisse cl brillante; il est séparé de l’épislome par une ligne ponctuée 
ou crénelée. Les mandibules et les palpes sont ferrugineux ainsi 
que les cinq premiers articles des antennes; les articles suivants 
sont bruns; la base du premier est quelquefois un peu rem- 
brunie. 

Le corselet est très-convexe et couvert de points petits, mais un 
peu plus forts que ceux de C. Mannerheimii. Dans la partie autérieurc, 
on voit quelques séries curvilignes ; le reste est confus. Les interstices 
sont très-finement granulés. L’écusson est triangulaire, pyriteux 
et lisse. 

Les élytres sont un peu plus larges à leur base que le corselet, et 
forment avec lui un ovale assez régulier; les quatre ou cinq lignes 
externes ont des stries ponctuées assez régulières. Les stries dor- 
sales sont peu profondes et garnies de points, dont une partie est 
disposée par paires, mais moins confusément que ceux de C. Salil- 
bergii. Les intervalles sont couverts d’une granulation très fuie. La 
suture est finement rebordée , la marge inférieure est ridée; le calus 
huméral est très-lisse et brillant. Mêles et femelles sont ailés; les 
ailes sont blanches à nervures brunâtres ; dans quelques individus, 
les ailes sont incomplètes. 

Le dessous du corselet est d'un noir brillant ; l'abdo m eu est d’un 
bronzé cuivreux. Le premier segment est fortement ponctué; les au- 
tres le sont plus finement; tous sont garnis de poils courts et fins. 
Le pygidiiim est lisse et un peu ponctué vers son extrémité; il est 
sillonné dans toute sa longueur ; au fond du sillon est une ligue ca- 
rénée très-fine et crénelée. L’hémicycle est grand et arrondi. 

Toutes les cuisses sont d’un bronzé cuivreux et finement granu- 
lées. Les tibias sont roux et plus ou moins rembrunis; tous les tar- 
ses sont roux, les crochets sont bruns. Le premier article des tarses 
antérieurs est cordiforme, plus court et plus large que celui de C. 
Sahlbergii. La dent des tibias est assez saillante; l'échancrure est un 
peu arquée; l’éperon est très-court. 
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Celte espèce intermédiaire entre C. Mannerheimii et Sahlbergii , se 
distingue au premier abord par la couleur rousse de son labre; la 
ponctuation de ses élylres est moins confuse que celle do C. Man- 
nerheimii; son corselet est moins fortement ponctué que celui de C. 
Sahlbergii. 

Elle habite les prairies humides de la Franco méridionale. Je l’ai 
recueillio eu mai et juin, près de llyères et de Montpellier. 

7. C. SalilberjfH ; Gyli.y.nhai.. O rat a . nigro-caerulea , labro 
nigro , thoracc concolore , crebrè punctulato ; elytris cxtrinsecùs striato- 
punctatis , suprà lincuto-punctutis , punctis plus minime duplicatis vel 
confusis. 9 (Z 1 alati. 

J .Edcagus arcuatus , modicè fléchis , latè canaliculatus , pars antica 
recta , aculè lanccolata , cum extension t brevissima obtusa. 

Var a. 1 littor , thorace tenut punctulato. 

Yar. b. Elytris regularitcr profundtquc striato puncta ti s. (P.insolita 
Dej. ('niai.) 

Long. 2 mill. à 2 unit. 4/4. — Larg. t mill. à 4 înili. 4 5. 

Naltlca Sahlbergii Gyll. Ins. suer IV. Gf»2. 42-43. 

Chaetocnema Sahlbergii, Stfph., Illustr. IV. 32(«. 2. — ld., Manu.il 48*». 

2375. 

P/ecfrosce/is Sahlbergii . Rfdt. Faun austr. 540. 0. 

Entièrement d’un noir bronzé avec reflet bleuâtre. 

Face sans carène, un peu convexe; couverte de gros points et de 
poils gris qui sont plus longs vers la base de lepislome ; elle est sé- 
parée du front par un trait iiu , et dans quelques individus on voit 
dans son milieu un petit espace longitudinal lisse et saus points. Le 
front est un peu échaiicré par devant et moius fortement ponctué que 
la face. Les points suroculaires sont peu distincts. Le labre est entiè- 
rement noir, et moins large que celui de C. meridionalis. Sa marge 
est brillante et relevée. Prés de l’épistome est une ligne ponctuée 
ou crénelée. Les mandibules el les palpes sont ferrugineux; les cinq 
premiers articles des antennes sont ferrugineux, les suivants sont 
bruns ; la base du premier est plus ou moins rembrunie. 

Le corselet est très convexe , finement et profondément ponctué 
cl un peu plus fortement vers les angles postérieurs ; les interstices 
sont très-finement granulés. L’écusson est triangulaire, brouzé et 
lisse Dans la variété a, les points du corselet sont encore plus fins. 
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Les élytres sont un peu plus larges à leur base que le corselet, et 
forment avec lui un ovale oblong; les quatre ou cinq lignes externes 
ont des stries ponctuées assez régulières, les lignes dorsales sont 
moins profondes et garnies de points presque toujours confus. La 
variété b est partout régulièrement ponc tuée- striée , les points sont 
profonds et ne sont un peu confus que vers la base des élytres et 
près de l’écusson. Les points sont quelquefois rangés par paires ou 
trois à trois et forment des séries peu régulières. La suture est fine- 
ment rebordée ; la marge inférieure est très ridée ; le calus huméral 
est lissa et brillant. Les ailes sont blanches, h nervures brunâtres. 

Le dessous du corps est d'un noir brillant ; les deux premiers seg- 
ments de l’abdomen sont couverts de rugosités et de points très-forts; 
les suivants sont ponctués très-finement. On n’y aperçoit que quelques 
poils très-courts. Le pygidium est lisse depuis sa base jusqu’au milieu, 
le reste est ponctué. 11 est sillonné dans toute sa longueur, au fond 
du sillon est une ligne carénée très-line. L’hémicycle est grand et 
arrondi. 

Toutes les cuisses sont bronzées et finement granulées. Les tibias 
sont roux dans les jeunes et plus ou moins rembrunis dans les 
adultes. Le premier article des tarses antérieurs est plus allongé et 
moins large que ceux de C. Mannerheimii et meridionalit. La dent des 
tibias postérieurs est peu saillante , l’échancrure est très-ouverte ; 
l’éperon est très-petit. 

Celte espèce habile les lieux marécageux. Ou la rencontre pendant 
toute l’année sur diverses espèces de joncs. 

8. C. «riiliil» ; Gyllbmial Ovala y nigro aenca ; labro nigro , 
obluso ; anlennarum articutis sex primis ferrugincis . plus minusvc fusco 
maculalis ; Hiorace brevi lenuissimc punclulato ; clytris confiné punciulatis. 
J alati . 

Yar. a. Fusco-aenea , punctis miuutis confusis , propè margincm 
exteriorem crassioribus seriutinufue ordinatis. 

J* Ædcagus arcuatus canaliculatus , eanalicus versus basin pro- 
fundior , versus apicem dilalatns ; apex rotundalo ar.gululus cum 
extensione brevissima , Iruncala. > 

Long, i' nntl. — Larg. 1 mil]. J/5. 

\îaltica aridu/a, Gu.».. Ins. suec. IV. 663. <2-43. 

Chaetocnema uridula, Steph. Illustr. IV. 3*26. — !d. Manual. 302.2376. 
Plectroscehs aridula , Rkdt. Faun. anstr. ;>4Ü. 7 bis. 
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Entièrement bronzée. Dans la variété a, elle est plus sombre arec 
reflet verdâtre. 

Face sans carène, couverte de points et de poils gris qui forment 
une frange vers la base de l’épistoine. Le front est plus ou moins 
éebaneré ou divisé en deux petits lobes arrondis; le reste du front et 
le vertex sont couverts de points plus petits que ceux de la face; ces 
points sont confus ou disposés par petites séries; dans quelques in- 
dividus ils sont moins nombreux près de la face; les interstices sont 
plus grands et finement granulés. Le point suroculaire est très-petit. 
Le labre est noir ; sa marge antérieure est obtuse ; la ligne transver- 
sale est composée de six points assez torts , mais qui sont quelquefois 
cachés sous les poils. Les mandibules sont bidentées et ferrugineuses 
ainsi que les palpes. Le premier article des antennes est ferrugi- 
neux, sa base est brune; le second et le troisième sont ferrugineux 
avec une tache brune, plus ou moins apparente; les suivants et sur- 
tout les derniers sont bruns. La coloration des antennes varie suivant 
l'âge de I Attise. 

Le corselet est très-convexe et proportionnellement plus large que 
celui de C. aridella; il est coupé droit par devant et sans bordure, 
arrondi et finement rebordé par derrière ; les cûtés le sont plus for- 
tement. Le calus est peu saillant et forme un angle obtus. Le cor- 
selet est couvert de points aussi fins que ceux du front, et confus ou 
disposés en petites séries ondulées. Les interstices sont très-finement 
granulés. L'écusson est en triangle arrondi, lisse et brillant. 

Le» élytrcssonl plus larges h leur base que le corselet ; elles s'élar- 
gissent ensuite et forment avec lui un ovale oblong; elles sont ponc- 
tuées finement , confusément ou par petites séries , depuis la base 
jusqu'au milieu de la partie supérieure; pris du bord antérieur on 
voit trois ou quatre lignes presque régulières et plus fortement ponc- 
tuées dans toute leur étendue. Les ligues dorsales ne sont bien dis- 
tinctes que vers l'extrémité des élylres. Le calus huméral est saillant, 
lisse et brillant; la marge inférieure est un peu ridée et brillante. 
Les ailes sont blanches, presque transparentes; les nervures sont 
rousses. 

Le dessous du corps est bronzé ou cuivreux et fortement ponctué. 
Les points des quatre derniers segments de l'abdomen sont un peu 
plus lins, les poils sont peu nombreux et très-courts. Le pygidium 
est lisse vers sa base ; le reste est ponctué, les points sont plus serrés 
vers l’extrémité. La ligne carénée est déprimée et peu distincte. 
L’béinicycle est large, arrondi et très-saillant. 



Digitized by Google 




Chatlocnema. t JS 

Toutes les cuisses sont bronzées et brillantes; les tibias sont bruns 
dans les adultes, leurs articulations et les tarses sont ferrugineux; 
la dent des tibias postérieurs est en angle obtus ; l’échancrure est 
très-ouverte, et l’éperon très-petit. 

Cette espece est plus grande que C. aridella; elle se distingue par 
le rembrunissement partiel des premiers articles des antennes, par 
la ponctuation beaucoup plus fine de son corselet, et la ponctuation 
plus confuse des él vires 

On la rencontre partout et dans les mêmes localités, et souvent en 
compagnie de C. aridella. 



9. C. aridella ; Ovli.eniisl. Ovula ; cupreo-aenea ; labro nigro , 
obluso ; antennarum articula sex prirnis ferrugincis immaculalis ; thorace 
brevi , fortilcr punctato; elylris extrinsecùs slriato punclalis , punctis 
dorsalibus duplicalis seriulimque disposilii. </"î . alati. 

a'*. Ædeagus arcualus , à basi ad apicem profundè sulcalus , lalcris 
parallelis; apex breviter lanceo talus, cum exlemione brevi Iruncala. 

Long I mill 3/d. — Larp. I mill. 

Galleruca aridella , l’svn. Kaun. suer. II. Itl. 31. 

Attica aridella, I>il r. Kaun. austr. III. 137. 72. — Ouv. fini. V. 711 Si. 
tab. 5. fig. 81 . 

llaltica aridella , Enlom Ile fie . II. 41. 20. tab. 3. lig. 2. (vandales rescisae) 
— Cru.. Ins. suee. III. 375. 44.— Id. IV. 102 41 . — ZerrERST. Kaun. lapp. 
411. 45. 

Chaetocnema aridella, Stcpii. Illustr. IV. 320. — Id. Manual. 302 2374. 
Plectroscelis aridella , Rrdt. Faun. austr. 540. 7. Kcsrca, llefl. IX. 89. 

Elle est d’une couleur de cuivre un peu bronzée et brillante; elle 
est un peu plus petite que C. aridula. 

Face sans carène, couverte de gros points et de poils gris, qui for- 
ment une frange vers la base de l’épistome ; le front est plus ou 
moins échancré ou divisé en deux petits lobes arrondis et lisses. 
Le reste du iront et le verlex sont couverts de points aussi loris que 
ceux de la face, confus ou disposés par petites séries. Les interstices 
sont distinctement granulés ; le point suroculaire est indistinct. Le 
labre est noir , sa marge antérieure est obtuse ; la ligne transversale 
est composée de six points assez forts, mais qui sont quelquefois 
cachés sous les poils. Les mandibules sont bidcnlées et ferrugineuses 
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ainsi que les palpes. Les six premiers articles des antennes sont fer- 
rugineux et sans taches ; le cinquième et le sixième sont quelquefois 
légèrement rembrunis; les derniers sont entièrement bruns. 

Le corselet est très convexe, coupé droit par devant et sans bor- 
dure, un peu arrondi et finement rebordé par derrière ; les côtés le 
sont plus fortement ; le calus est peu saillant. Le corselet est couvert 
de points plus forts que ceux de C. aridula et arida. Ces points sont 
confus ou disposés par petites séries. Les interstices sont distincte- 
ment granulés. L’écusson est triangulaire et lisse; les côtés du trian- 
gle sont un peu arrondis. 

Les élytres sont plus larges h leur base que le corselet; elles s'élar- 
gissent ensuite et forment avec lui un ovale oblong. Elles ont neuf 
stries ponctuées, qui ne sont régulières que sur les côtés; les stries 
dorsales ne sont distinctes que vers l'extrémité ; depuis la base jus- 
qu'aux deux tiers des élytres, les points sont rangés par paires en 
séries qui sont souvent confuses Les points sont beaucoup plus forts 
que ceux de C. aridula. Le calus huméral est saillant, lisse et bril- 
lant. La marge inférieure est un peu ridée. Les ailes sont blanches 
et transparentes; les nervures sont un peu rousses. 

Le dessous du corps est d'un bronzé cuivreux et fortement ponc- 
tué. Les points des quatre derniers segments de l'abdomen sont un 
peu plus fins; les poils sont peu nombreux et très-courts. Le pygi- 
dium est lisse vers sa base, le reste est fortement ponctué ; il est 
sillonné dans toute sa longueur; la ligne carénée est rugueuse et 
peu distincte. L’hémicycle est arrondi et très-saillant. 

Toutes les cuisses sont bronzées et brillantes, les antérieures 
sont un peu rousses dans les individus récemment éclos, mais elles 
acquièrent petit è petit la couleur bronzée. Les tibias sont ferru- 
gineux ainsi que les tarses. La dent des tibias postérieurs est en 
angle obtus; l'échancrure est très-ouverte , et l’éperon très-petit. 

Celle espèce est commune dans les pâturages; on la rencontre 
pendant toute l'année. 



10. C. arltla. Ovata , eupreo-atnea; labro nigro , obluso ; an- 
lennarum articulii itx primit ftrrugintii ; thorace angustiori tenuissimi 
punclulalo ; tlylris exlrmtecùs slriato-punctatis , punctii donalikui 
d uplicalit rcl con/usis. £ a* alis incompletit. 

S. Æileagus arcualus lalè profundfque canaliculatus ; apict aculè 
lanceotatus, levitrr Iruncalulut. 
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Long. 1 mil!. 3/4. — Larg . 1 niiil. 

Elle est comme C. aridella , d’une couleur de cuivre bronzée et bril- 
lante. 

Face sans carène et couverte de gros points et de poils gris qui for- 
ment une frange vers la base de l'épistome. Le front a une petite 
échancrure; il est, ainsi que le verlex, couvert de points plus petits 
que ceux de la face et disposés en petites séries plus ou moins ar- 
quées. Les interstices sont presque lisses ou imperceptiblement gra- 
nulés. jmod ,)-[ suroculaire est indistinct. Le labre est noir , sa marge 
antérieure est obtuse ; la ligne transversale est composée de six points 
distincts, mais qui sont quelquefois cachés sous les poils. Les mandi- 
bules sont bidentées et ferrugineuses ainsi que les palpes. Les six pre- 
miers articles des antennes sont ferrugineux et sans taches; les sui- 
vants sont bruns. 

Le corselet est très-convexe, coupé droit par devant et sans bordure; 
un peu arrondi et finement rebordé par derrière , les côtés le sont 
plus fortement ; le calus est peu saillant. Le corselet est proportion- 
nellement plus étroit et plus long que ceux de C. aridiila et aridella, 
et couvert de points aussi fins que ceux de C. ondula ; ees points sont 
très-serrés, confus ou disposés par petites séries. Les interstices sont 
imperceptiblement granulés. L’écusson est en triangle arrondi et 
lime. 

Les éiytres sont un peu plus larges à la base que le corselet ; elles 
s'élargissent ensuite et forment avec lui un ovale un peu oblung. Elles 
ont neuf stries ponctuées; les trois premières sont assez régulières; les 
points des auLres lignes se multiplient et se dérangent , mais on peut 
toujours compter les lignes vers l'extrémité des élylres. Les points 
sont beaucoup plus forts que eeux du corselet ; le calus huméral est 
saillant, lisse et brillant ; la marge inférieure est un peu ridée. 

Les ailes sont blanches et rudimentaires. 

Le dessous du corps est d’un bronze cuivreux et fortement ponc- 
tué; les points des quatre derniers segments de l’abdomen sont un 
peu plus fins; les poils sont peu nombreux et très-courts Le pygi- 
dium est lisse vers sa base, le reste est ponctué assez fortement; il 
est sillonné dans toute sa longueur; la ligne carénée est rugueuse et 
peu distincte. L’hémicycle est arrondi et saillant. 

Toutes les cuisses sont bronzées et brillantes ; les articulations, les 
tibias cl les tarses sont ferrugineux ; la dent des tibias postérieurs est 
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en angle très-obtus; l'échancrure est (rés-ouverte, et l'éperon très- 
petit. 

Cette espèce a la forme et la grandeur de C. aridella ; elle s'en dis- 
tingue au premier abord, par son corselet plus étroit et plus fine- 
ment ponctué, ainsi que le front et le verlex dont la granulation est 
ft peine distincte. 

Genre Teinodaclyla ; Tusodxctyle. Chevrotât- (1). 

Anlennae undecim arliculalae. 

Carina linearis ; encarpii variis, vel indislinclis. 

Thorax intcger , laevis vel punclulalus. 

t'onspectus rariabilis ; oblongus , plus minusve convexus. El vira 
confus é serialimve punrlata. 

Tibiae posteriores elougalae. 

Ce genre est le type de la troisième section dont le caractère prin- 
cipal est dan9 la forme des tibias postérieurs et la disposition de leur 
éperon. 1-3 partie supérieure de ces tibias est régulièrement convexe , 
arrondie à sou extrémité, et l'éperon est placé sous le rebord termi- 
nal. La partie inférieure présente comme dans tous les autres genres 
un canal dans lequel les tarses s'insèrent lorsque l’Allise marche ou 
se dispose à sauter. Ces tibias sont très-allongés, et dans la plupart 
des espèces, le premier article des tarses postérieurs a la moitié de 
la longueur du tibia ; dans une seule, T. labida, cet article est sensi- 
blement pins court. 

Le faciès est très-variable dans ce genre. Quelques espèces sont très- 
convexes; leurs élytres forment avec le corselet un ovale assez régu- 
lier. Dans la plupart, les élytres sont plus larges à leur base que le 
corselet , et leur forme ovalaire est interrompue dans cette partie. La 
ponctuation du corselet et des élytres est presque toujours confuse ou 
disposée en petites séries dirigées en sens divers. Quelquefois les 
points sont entremêlés de rugosités. 

Les organes buccaux ne diffèrent pas de ceux des autres genres, 
(.es dents des mandibules sont courtes, presque égales, l’extrême est 
un peu plus longue. 



(') (Pi jfax) Calai. — Iticl- univers. d'Ilist. nal. 

Lonf/i/arsus , Latiieili.f. 2' édition du htjne animal de Cuvier, 
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La carène est linéaire plus ou moins aiguë ou dilatée à son som- 
met. La forme des festons est trés-variable , ils sont peu saillants et 
souvent indistincts ou contigus au front. 

Les antennes sont composées de onze articles, dont la forme , la 
longueur et le diamètre sont très-variables. Il en est de même de 
toutes les autres parties du corps, mais les modifications sont iden- 
tiques dans tous les individus de la même espèce. 

Les larves des Teinodaclyles vivent de débris de végétaux; on en 
rencontre à la fm de l’automne un assez grand nombre sous des 
tas d’herbes fauchées et abandonnées. Ces larves sont presque toutes 
blanches et de grandeur variable; il est difficile de reconnaître et de 
décrire leurs différences spécifiques. 

Le nom générique Ijongitarsus, composé d’un adjectif latin et d’un 
substantif tiré du grec, ne permet pas de conserver la terminaison 
féminine des noms spécifiques d'un grand nombre d’espèces de la 
famille des Altises. Le nom générique Teinodactyla , entièrement 
d’origine grecque, est évidemment préférable. 



Elylres : Bleues ; corselet violet. Linnaei 

— Bleuâtres vertes ou bronzées, arrondies à leur 

extrémité. Echii. 

— Bronzées , obtuses à leur extrémité. 

plus larges à leur base que le corselet. Fusco-aenea . 

plus étroites , fémurs oblusémenl anguleux. Metallescens. 



Noires; pieds antérieurs roux. 

Fémurs antérieurs rembrunis. 

Extrémité des élylres obtuse. 

— arrondie, points en ligne. 

— - points confus. 

Deux taches rouges vers l'extrémité. 

Quatre taches rouges. 

Extrémité des élylres translucides. 

Pieds roux, extrémité supérieuredes cuisses 
postérieures brune. 

Cuisses antérieures et postérieures plus ou 
moins rembrunies. 

Corps Irëe-couvexe et arrondi. 



Nigra. 

Anchusae. 
Rectllineata 
Pulex. 
Ffolsatica. 
t-, Macula ta. 



Analis. 

Parvula . 
Fentricosa. 




23S 4LT1SIDM. 

Elylres brunes ou fauves , cuisses postérieures brunes. 
Bord postérieur des élylres cilié. 

Base des élylres large ; cils très-courts. 

— étroite, cils longs et recourbés. 
Tous les pieds roui. 

Eljlrcs ferrugineuses ou tcslacces. 

Corps ovale , arrondi. 

Interstices des élytres rugucui. 

— lisses. 

Corps oblong , base des élytres étroite- 
base des élylres large. 

Elytres rousses. Tête et corselet noirs. Suture large et 
noire. Corselet et élytres fortement ponctués. 

— suture étroite. 

Tête noire ; corselet roux ou bruncsccnt ; cor- 
selet et élytres très-finement ponc- 
tués. 

— suture fine. 



Tête noire , corselet roux. 

— Suture fine et noire. 

— Suture forte et noire. 

Corselet étroit; abdomen noir. 
Corselet large, abdomen noir et 
Irés-brillant. 

— Large bande sulurale noire et en- 
tière ; corselet roux . 

— Largo bande sulurale rétrécie h sa 
base ; corselet noir. 

— Corselet bronxé , suture cl marge 
extérieure noiros. 

Partie médiane de la suture noire. 

Tête rousse, suture brune et fine. 

— Elylres à base arrondio 
à base élargie 



Fulgens. 
Cailanea . 
Brunnea. 

Ulnuscula. 

Gibbota. 

Bubella. 

Lurlda. 

Nasturtii. 

Mgricolllt. 



Melanoccphala. 

Atricllla. 

Picictps. 

Subterlucens. 

Dnrsalis. 

Stragulala. 

Biguttata. 

Mgricept. 

Fuscicollis. 

Atricapttla. 
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Suture et partie du bord extérieur lar- 
gement bordées de noir. Lateralis. 

Bordure suturale encore plus large et si- 
nueuse, n'atteignant pas l'extrémité 
de l’élylre. Suturata. 

Suture rousse et Une, plus ou moins bordée 

de noir dans les variétés. Verbatci. 

Suture concolore, corselet roux ou plus ou 

moins rembruni. Piullla. 

Corselet et élytres roux pâle. PratensU. 

Suiure ferrugineuse , corselet et élytres 
distinctement et confusément ponc- 
tués . dessous du corps noir. Femoralls. 

— Points lins et en séries. Pygidium 

roux. Junclcola. 

Dessous des cuisses postérieures 
noir et pygldium roux. Ballotae. 

Suture brune, pygidium noir. Lycopt. 

Elytres plus larges à la base 

Pygidiumdu < y"roux. Tantula. 

— Dessous du corselet noir. 

— — Abdomen roux. Pectoralls. 

— — Base do l’abdomen d'un 

brun noirâtre. Albinea. 

Tête et corselet roux , élytres couleur de 

sang dans les adultes. Rutila. 

Elytres ferrugineuses ou d’un roux plus ou moins pâle, 
dessous du corps concolore. 

Premier article des tarses postérieurs n’éga- 
lant pas la moitié de la longueur du tibia. 

Premier article des tarses postérieurs égalant 
la moitié de la longueur du tibia. 

Articles 4 A HO des antennes très-allongés, 
leur longcur égale six fois leur plus 
grand diamètre. 

Articles 4 A 10 égalant quatre fois leur plus 
grand diamètre. 



Tabida. 



Aeruglnosa. 



Digitized by Google 




240 



ALTISIDKS. 



Elytres fortement ponctuée* 

— très-finement ponctuées. 
Elytres très-convexes, blanches. 

— oblougues déprimées. 



Rublginosa. 
Rufula. 
Candidula . 
Oc/iroleuca. 



Articles 4 à 10 égalant trois fois leur dia- 
mètre. 

Elytres ferrugineuses translucides. Petlucida. 

— rousses; suture eoncolore , 
elytres finement ponctuées. 

Articles des antennes égaux dans 

les deux sexes. Paltens. 



— plus forts dans les niâtes. Crassicomis. 

Corselet très-finement ponctué. 

Elytres fortement ponctuées. Canescens. 

Corselet et elytres fortement ponc- 
tués. Ferruginea . 



Taille oblongue, festons nuis. 

— festons ovales, points des 

elytres confus. 

— — points en lignes. 



Succinea. 

Cecina, 

Ordinata. 



Taille plus élargie ; festons lancéolés, 
points des elytres distincts. 

— — points évanescents 

indistincts. 



Membranacta . 
J Xana, 



l.T Linnaei; Üivt sc.üsimt. B rcviler ovata, caerulea , subtùsnigra\ 
thorace violacco minuté di/fuséque punctulalo ; clytris profundé puncta lis; 
pedibus ru/o-ferrugineis , femoribus posticis fuscis. ? atati. 

ç? . Edcagus ru fus , reclut , talé canaliculutus , apicc triangvlarifcr 
acutus. Abdominis segmentum ultimum obtusé emarginatum. 

Long. 3 mill. à 4 mill. — Larg. 2 mill. à 2 mill. 4/2. 

Ilaltlca Linnaei, Doit. Fa un. austr lit. 263. 31. 

Telnodacty/a crmso/idae, Stevf.n, Df.jean, Calai. 

Longitarsus Linnaei, Ri:dt. Faun. austr. 535- 17. 
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La carène est linéaire et tranchante ; elle forme avec la bordure 
antérieure des joues deux anales presque droits. Les festons sont 
allongés, très-déprimés et séparés du front par une ligne très-fine. 
Les joues sont brillantes et présentent des rugosités entre lesquelles 
on voit quatre ou cinq cavités irrégulières; leur bordure antérieure 
est line et sinueuse de chaque côté; le labre est arrondi et présente 
de chaque cçté trois points assez, forts. Les mandibules sont brunes 
ainsi que les palpes. I.e front et levertex sont très-finement rugueux; 
le point suroculaire est petit et presque toujours confondu avec 
l’échancrure. 

Les antennes ont presque les deux tiers de la longueur du corps; 
le premier article égale le plus grand diamètre de l’œil; le second et 
le troisième sont plus courts et plus minces. Les suivants sont presque 
égaux en longueur; leur extrémité devient progressivement plus 
forte et plus conique Le dernier est en ovale très-allongé, sa tronca- 
ture est peu distincte. Les cinq premiers articles sont ferrugineux; 
les suivants sont bruns. Tous les articles sont couverts de poils blan- 
châtres, et présentent à leur extrémité et de chaque cèlé un poil plus 
long et plus fort que les autres. 

Le corselet est plus large que long, très-convexe, arrondi et fine- 
ment rebordé par derrière; la bordure latérale est fine, et son calus 
est un peu plus fort. L'angle postérieur est obtusément arrondi. Le 
corselet est d’un noir bleu avec une teinte violacée ; il est très-bril- 
lant et garni en dessus de points très-petits et peu serrés; fes points 
sont un peu plus forts sur le derrière et sur les côtés; on remarque 
près de l’angle postérieur une légère impression. L'écusson est 
arrondi, très-lisse et bronzé. 

Les élytres sont très-convexes, plus larges à leur base que le cor- 
selet, et forment avec lui un ovale dont le diamètre égale la moitié 
de la longueur. Elles sont d’un bleu foncé, fortement et irrégulière- 
ment ponctuées; une partie des points est disposée en petites séries. 
Le calus huméral est peu saillant; la suture est finement rebordée. 
La bordure extérieure est très-lisse et brillante et accompagnée 
d'une ligne profondément crénelée. Les ailes sont blanches et pres- 
que transparentes, les nervures sont fortes et brunes. 

Le dessous du corps est noir et ponctué ; de chaque point sort un 
poil blanc. Dans les quatre premiers segments les points sont entre- 
mêlés de rides assez fortes ; leur marge antérieure est rousse. Le py- 
giditim est convexe et sans sillon ; il est fortement ponctué à sa base ; 
de chaque côté est un espace lisse. L’hémicycle est large, arrondi et 
Tomc w. — Annales (le la Société Linnécnnt. t g 
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peu saillant; le segment qui le précède est un peu renflé; son bord 
antérieur est très-obtusément écliancré. 

Toutes les cuisses sont finement ponctuées et poilues; les posté- 
rieures sont d'un noir brillant; les pieds antérieurs, les tibias et 
tarses postérieurs sont ferrugineux, Le premier article des tarses 
antérieurs du est un peu plus large que celui de la ?. Le pre- 
mier article des tarses postérieurs a plus de la moitié de la longueur 
du tibia ; le second a presque la moitié de la longueur du pre- 
mier; le bord extérieur du tibia est obtusément denté dans son 
milieu. L’extrémité est peclinée et poilue; l'éperon est long et 
arqué. 

Cette espèce a été décrite par Duftschmidt et par M. Redtenba- 
cher sans indication de la plante dont elle fait sa nourriture. Je 
l’ai recueillie dans un vallon près de Draguignan (Var), sur la con- 
soude tubéreuse , Symphytum iuberosum , Lissé. 

2. T. cehii; Entom. Hefle. Oblongo-ovata , auticè allcnuala; 
aenea vel vircsccns aut cyanesccns ; Ihorace elytrisque profundi confusèque 
punclalis; femoribut omnibus aeneis , anlicorum commissuris , libiis 
tarsisque omnibus rufoferrvgincis. ?. sub-aptera. a" nlalus. 

J Ædeagus incurvatus , profundè cannliculalus , apice oblust 
rolundatus , paululum fissus. Abdominis segmentum ultimum tenuissimi 
carinatum j apice obtusè angulatum . 

Long. S rolll. è S milL 4/2. — Larg. 1 mill. 1/2 à 2 mill. 

Haïtien echll, Entom. Ilcflo. II. 52. 29. tnb. 3. fig. 3. — li.ur.ia, Maga*. 

VI. 471. 142. 

Mticaechii, Oui. Entom. V. 709.74. lab.1V. fig. 74. 

Maerocnema echH, Stepii. , llluslr. IV. 4J/i- — Ai., Manual. 2370. 
Telnodactyla echil, KQste«, llofl. 11. lab. 2, fig. 3: 

Longilarsus echii , Uedt., Faun. nuslr. 535. 17 bis. 

La carène est linéaire et forme avec la bordure antérieure des 
joues deux angles un peu ouverts. Au-devant de la bordure et h la 
base du labre est une ligne transversale de gros points. Les festons 
sont étroits . allongés et séparés du front par une ligne à peine dis- 
tincte. Le labre est noir, lisse et brillant cl présente de chaque célé 
trois points; les extérieurs sont très- petits, ils présentent des rugo- 
sités et des excavations très-irrégulières. Le front est cuivreux et cou- 
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vert de rugosité» entremêlées de points fins ; le verlex présente des 
rides ondulées et très-fines. On voit au-dessus de l'œil une dépres- 
sion et plusieurs points inégaux et irrégulièrement disposés. 

Les antennes ont presque les deux tiers de la longueur du corps; 
le premier article égale en longueur le plus petit diamètre de l’œil ; 
il est brun , son cilrémité est rousse. Le deuxième et le troisième 
sont plus petits et entièrement roux. Le quatrième est plus long, son 
extrémité est brune. Les suivants sont bruns, presque égaux en lon- 
gueur et s’épaississent progressivement. Le dernier est obliquement 
tronqué. Tous les articles sont velus et portent à leur extrémité et 
de chaque cété un poil plus long. 

Le corselet est très convexe, plus large que long, très-arrondi et 
finement rebordé par derrière; la bordure latérale est fine, son calus 
est un peu plus fort, l'angle postérieur est obtusément arrondi. 
Le corselet est brillant , couvert de points moins forts que ceux des 
élytres. Sa couleur a toujours la même nuance que celle des élylres. 
L’écusson est arrondi , très lisse et brillant, et toujours cuivreux. 

Les élytres sont convexes, plus larges à la base que le corselet et 
forment avec lui un ovale atténué par devant. Elles sont ainsi que le 
corselet d’une couleur de cuivre plus ou moins bronzée, passant 
quelquefois au violet ou au bleu foncé. Elles sont couvertes de points 
forts, irrégulièrement dispersés ou disposés par petites séries dirigées 
en sens divers. Ces points sont piqués obliquement, et sous un cer- 
tain aspect la surlace des élytres paraît imbriquée. Le calus hu- 
méral est peu saillant et porte quelques points rares et très-fins. La 
bordure extérieure est très-lisse et brillante et accompagnée d’une 
ligne profondément crénelée. 

Les femelles sont aptères ou n'ont que des rudiments d’ailes. Les 
ailes des mâles sont blanches et nébuleuses, leurs nervures sont 
brunes. 

Le dessous du corps est noir, bleu , cuivreux ou bronzé. Les seg- 
ments de l'abdomen sont couverts de rides imbriquées. Le dernier 
est ponctué ; les rides et les poiuts sont garnis de poils blancs. Le 
pygidium est convexe et sans sillon et fortement ponctué et poilu. 
Le dernier segment du mâle présente une ligne carénée longiludi* 
nale, très-fine et brillante, et une légère sinuosité en face de l'hémi- 
cycle qui est petit et arrondi. 

Les cuisses postérieures ont la même couleur que les élylres ; elles 
sont couvertes d'une ponctuation imbriquée; leur plus grand dia- 
mètre n'égale pas la moitié de leur longueur. Les cuisses antérieures 
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sont brunes , leurs articulations el les trochanters sont d'un roux 
ferrugineux ainsi que les tibias et les tarses. Les tibias postérieurs ont 
presque la longueur des cuisses, el le premier article des tarses a la 
moitié de la longueur du tibia ; le secoou a le tiers de celle du pre- 
mier. Le bord extérieur du tibia est oblusémcnt cl fortement 
denté dans son milieu, l'extrémité est pecliiiéc et poilue. L'éperon 
est long cl arqué, le premier article des tarses antérieurs du mâle 
est un peu plus large que celui de la femelle. 

On rencontre cette espèce pendant le printemps sur diverses 
plantes de la famille des Borragiuées, el notamment sur YEchium 
rulgare et le Lycoptis arvensis. 

3. T. fiiwco-acnra ; Redtbnbacheh. Oblongo-ovata , anticè 
atténua la, Itum cris prostrantibus , cuprco-acnca ; thorace laevt, elyt risque 
confusè punctatis; pedibus ferrugineis ; femonbus posticis aencis, subtus 
modicè cttipticis. Ç apteri . 

Ædeagus canaliculatus, apice rotundatus Abdominis segmentum 
ultimum inlegrum. 



Long* 2 mil!. — Larg. I mill. 
Long U ar sus fusco-aencus } IUut. Kutm. austr. î>35. 1(5. 



La carène est linéaire et forme avec la bordure antérieure des 
joues deux angles un peu ouverts. Les festons sont très-petits et 
presque indistincts; mais on remarque au-dessus de chacun d'eux, 
une ou deux fossettes qui ressemblent au point suroculairc; celui-ci 
est petit cl souvent confondu avec l’échancrure. Le front et le verlex 
sont très- finement granulés; dans quelques individus, ils sont cou- 
verts de rugosités liansversales. Les joues sont rugueuses et présen- 
tent près de la bordure el le long de la carène des points oblongs el 
profonds. On voit sur elle et sur le labre quelques poils roux allongés. 
Le labre est noir, lisse el brillant, et présente de chaque côté trois 
points très-petits. Les mandibules sont ferrugineuses; le dernier ar- 
ticle des palpes est rembruni. 

Les antennes ont presque les deux tiers de la longueur du corps. 
I.e premier article est presque égal au plus grand diamètre de l'œil ; 
le deuxième et le troisième sont plus petits; les suivants sont presque 
égaux en longueur el s'épaississent progressivement. Le dernier est 
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obliquement tronqué ; les cinq premiers article sont roux, les sui- 
vants sont très-velus et plus ou moins rembrunis. 

Le corselet est convexe; un peu plus large que long, légèrement 
arrondi et finement rebordé par derrière; la bordure latérale est un 
peu plus forte ainsi que son cnlus; l’angle postérieur est oblusémenl 
arrondi ; le corselet est lisse, brillant et finement ponctué sans gra- 
nulation. I/écusson est large et oblusémenl arrondi. 

Les élytres sont convexes et beaucoup plus larges à la base que le 
corselet; l’angle huméral est très-saillaul , lisse et brillant ; l’extré- 
mité des élytres est obtusément arrondie ainsi que l’angle suturai; 
les côtés sont peu arqués; leur bordure est accompagnée d’une ligne 
crénelée. Les élytres sont, ainsi que le corselet, d’une couleur de cui- 
vre bronzée et très-brillante. Elles sont couvertes de points profonds 
disposés irrégulièrement ou par petites séries tantôt obliques, tantôt 
transversales, entremêlées de petites rides ou lignes ondulées. 

Le dessous du corps est noir; les segments de la femelle dépassent 
un peu l’extrémité «les élytres; ils sont ridés et présentent quelques 
points: le dernier est finement ponctué et sans rides. Le pygidium 
est grand et couvert de points très-petits. L’hémicycle esl grand ; le 
segment qui le précède esl entier et sans dépression ni sillon. Môles 
et femelles sont aptères. 

Tous les pieds sont roux; les cuisses postérieures sonl un peu 
rembrunies; elles sont fortes, ponctuées et velues; leur plus grand 
diamètre n’excède pas la moitié de leur longueur. Le côté inférieur 
de celles du mâle n’a pas une proéminence comme dans T, metalles • 
cens. L’éperon est court. 

Celle espèce se distingue au premier abord de T. metnllescens , par 
la base plus élargie de scs élytres et surtout par le segment qui pré- 
cède l'hémicycle du mâle. Ce segment esl entier et arrondi, tandis 
que dans l'espèce voisine, il présente un sillon très-large et très pro- 
fond; son corselet esl ponctué moins fortement. 

On la rencontre en avril sur la Vipérine, Echium vulgare , Lixn., cii 
compagnie de T. echii. 

4. T. nieUllescciiM f |Aubb). Oblongo-ovata , anticè altcnuata , 
cupreo-nenea ; thorace elytrisque confuse punctatis ; pedibus ferrugineis ; 
femoribus posticis aeneis , latioribu s, subtüs obtusi a ngulu lis. $ 
apteri . 

cf* Ædeagus canaliculatus , agi ce rolundalo-dilatatus. Abdominis 
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tegmentum ullimum profundà impreuum ; impretsiout ovoidta , 
laeviuima. 

long. 2 mill. — Lsrg. 1 mill. 

La carène est linéaire et |forme avec la bordure antérieure des 
joues deux angles un peu ouverts, les festons sont oblongs, presque 
confondus avec le front et ne se distinguent que par leur surface lisse 
et brillante, tandis que le front et le vertes sont couverts d’une gra- 
nulation très-fine ; les joues sont plus ou moins brillantes, et présen- 
tent près de la bordure quelques points arrondis. Le labre est noir, 
lisse et brillant, et présente de chaque cété trois points et quelques 
poils blancs Les mandibules et les palpes sont ferrugineux. Les yeux 
sont en ovale oblong; le point suroculaire est souvent confondu avec 
l'échancrure. 

Les antennes ont presque les deux tiers de la longueur du corps. 
Le premier article est égal en longueur au plus petit diamètre de 
l’uiil ; le deuxième et le troisième sont plus petits; les suivants sont 
égaux en longueur et s'épaississent progressivement ; le dernier est 
plus long que les précédents et un peu échancré. 

Le corselet est très-convexe, un peu plus large que long; un peu 
arrondi et finement rebordé par derrière. La bordure latérale est un 
peu plus forte ainsi que son calus; l'angle postérieur est obluséinent 
arrondi. Le corselet est brillant, couvert d'une granulation Lrès-fiue 
et ponctué distinctement, mais moins fortement que les élytres. 
L'écusson est arrondi, lisse et brillant. 

Les élytres sont convexes, un peu plus larges à la base que le cor- 
selet, et forment avec lui un ovale rétréci antérieurement; leur ex- 
trémité est obluséinent arrondie ainsi que l'angle suturai. La bordure 
extérieure est lisse et brillante et accompagnée d'une ligne crénelée. 
Les élytres sont comme le corselet et la tète, d'une couleur de cui- 
vre bronxée et très-brillante. Klles sont couvertes de points forts 
dont la disposition varie. Dans un grand nombre d'individus, ils sont 
confus; dans quelques autres, ils sont disposés en petites séries 
obliques ou transversales et entremêlées de rides ondulées. 

Le dessous du corps est noir; les segments sont ridés et présentent 
quelques points; le dernier est arrondi, ponctué cl sans rides. Le 
pygidium de la femelle est grand et dépasse beaucoup l'extrémité 
des élytres; il est sans sillon et couvert de points très-petits. L'hémi- 
cycle est très-grand ; le segment qui le précède est largement et pro- 
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fondémcnl creusé. Le fond de l'excavation est ovalaire , lisse et bril- 
lant. Mâles et femelles sont aptères. 

Les pieds antérieurs, les tibias et les tarses postérieurs sont ferru- 
gineux. Les cuisses antérieures sont un peu rembrunies dans les 
adultes-, les cuisses postérieures sont très fortes, ponctuées et velues ; 
leur plus grand diamètre égale ou surpasse la moitié de leur lon- 
gueur. t.e côté inférieur est trcs-arrondi, et dans les mâles, il est 
encore plus proéminent et forme un angle obtus; l'éperon est 
court. 

Celle espèce a été recueillie par M. Aubé, dans le nord de la 
France. On la trouve dans les environs de Lyon, sur le Litliospermum 
arvcnse et sur ÏEchium vulgare, au printemps et en automne. 



5. T. nigca; Enlom. Hefte. Ouata, alra, thorace rugoso ; elytris 
denté profundéque punclatis, punctis dorsalibus à bnsi usquc ad medium 
in lineit sub regularibus dispositis ; pcdibus anticis , tibiis , tarsisquc 
poiterioribus rufo-ferrugineis. a* ? alati. 

a * Ædeagus arcuatus , latè canaliculatut , apice obtuse trigonus. 
Abdominis segmenlum ultimum, in medio laevigatum, apice triangutariter 
emarginatum. 

I.ong. 1 inill. 1/2 i 3 mill. — Larg. 4 mil). 4/3. 

Haïtien ntgra, Entom. Hefte. II. 57. 33. — 1 i.ik.ib, Magaz. VI. 47t. 441. — 
G t i.i. es iial , lus. suec. IV. 655. 13-14. 

Lonÿitarsus ntger. Unir, l'a un. nuslr. 53S. 49 bis. 

La carène est linéaire et contiguë au front ; les festons sont indis- 
tincts. Le front et le vertex sont très-finement granulés et présentent 
quelques rides transversales très-fines; le point suroculairc est con- 
fondu avec l’échancrure. Les joues sont très-lisses et brillantes ainsi 
que la bordure antérieure qui est très-peu saillante et près de laquelle 
on voit quelques points irréguliers. Le labre est arrondi , d'un noir 
brun, lisse et brillant; ses points sont presque indistincts. Les man- 
dibules ont une teinte ferrugineuse ainsi que les palpes. 

Les antennes ont plus de la moitié de la longueur du corps. Le 
premier article égale le plus petit diamètre de l'œil; le deuxième est 
beaucoup plus court; le troisième a la longueur du deuxième, mais 
il est plus mince; le quatrième et les suivants sont plus longs et gros- 
sissent progressivement. Le dernier est obliquement tronqué ; les cinq 
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premiers sont ferrugineux; les suivants se rembrunissent plus ou 
moins, surtout vers leur extrémité. 

Lo corselet est beaucoup plus large que long; il est un peu arrondi 
et distinctement rebordé par derrière ainsi que sur les cAtés qui sont 
.rès-inclinés; le calus est un peu saillant, l'angle postérieur est très- 
ouvert. Le corselet n'est couvert que de rides et de rugosités dont la 
dimension varie. L'écusson est arrondi, lisse et brillant. 

Les élytres sont plus larges à la base que le corselet; elles for- 
ment avec lui un ovale assez régulier et s'arrondissent ensemble vers 
l'extrémité. La bordure latérale et la marge inférieure sont accom- 
pagnées de lignes profondément ponctuées. Le calus huméral est peu 
saillant et finement rugueux. Les élytres sont couvertes de points dis- 
posés en lignes longitudinales et serrées surtout dans la partie supé- 
rieure. Ces lignes se confondent vers les deux tiers de l'élylre; sur 
les côtés, les points sont disposés en petites séries irrégulières. 

Le dessous du corps est d'un noir brillant ; les segments de l'ab- 
domen et surtout les derniers sont assez fortement ponctués ainsi que 
le pygidium. L'hémicycle est très-arrondi, le segment qui le précède 
est assez fortement ècbancré. Mêles et femelles sont ailés. Les ailes 
sont blanches et transparentes, les nervures sont fines et brunes. 

Les cuisses postérieures sont fortes, noires ou d’un brun de poix; 
les pieds antérieurs, les tibias et les tarses postérieurs sont d’un roux 
ferrugineux. Ces tibias sont fortement dentés. L’éperon est de gran- 
deur moyenne. 

Cette espèce est plus grande que les suivantes. Elle parait habiter 
dans toute l’Europe ; les individus que j'ai recueillis dans la France 
méridionale sont identiques avec ceux que M- Aubé a recueillis dans 
les environs de Paris, et ceux recueillis en Suisse, par M. Guil- 
lebeau. 



6. T. anrhuvac ; Paykuli.. Oblongoovata , alerrima; Ihorace 
tenu é punctulalo ; elytris profundius , demi , confuscque punctatis ; 
femoribus omnibus piceis , commissuris plus minusvc . tibiis tarsisque 
rufi,- ferrugincis. J* 9 npteri. 

J' Ædeagus arcualus, apicc deflexus , acuti lanceolalus ; cunaliculus 
in medio contractus. Abdominis segmenlum ultimum integrum. 

Long. 1 mil). f/2 h 2 inill. — Larg. f mill. A 1 inill. ffè. 

Golleruca anebusne, l’xu.iii Faun.succ.il. 101.21. 
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Hnltica anclmsne, F.nl. Ilefle. 11. r. 2 . 37. — ln.ir.Eii, Magax. VI. 170. 139. 

— Gtliemml, lus. suer. III. 330. 13. 

Thyamis anc/iusae , Stepiiehs, lllustr. IV. 3lfi. — ld. Manual. 2342. 
Lonyitnrtus nnchusue, Reut. l-'aun. auslr. 33."i. 19. 



l a carèue est linéaire ; celle des femelles est tin peu élevée au 
sommet et n’est séparée du front que par un trait fin. Celle des mâles 
est au niveau du front et contiguë avec lui; quelquefois elle en est 
séparée par un petit point. Les festons sont presque indistincts , on 
ne les reconuait que par le poli de leur surface. Le front et le verlex 
sont très-brillants et couverts d'une granulation extrêmement fine ; 
le point suroculaire est confondu avec l’érhancrurc qui est presque 
toujours bifide au sommet. Les joues sont lisses et brillantes et pré- 
sentent deux ou trois gros points vers le bord antérieur. I.e labre est 
arrondi, très-brillant et présente de chaque cété deux ou trois points 
dont la grosseur varie et quelques poils blancs. Les mandibules et 
les palpes sont ferrugineux et plus ou moins rembrunis à leur base. 

Les antennes ont un peu plus de la moitié de la longueur du corps. 
Le premier article a la longueur du plus grand diamètre de l'oeil ; le 
deuxième est moins épais et très-court ; le troisième est plus mince 
et plus long que le deuxième. Le quatrième et les suivants sont co- 
niques , un peu déprimés et s'épaississent progressivement , surtout 
dans les mâles. Le dernier est plus long que les précédents et oblique- 
ment tronqué. Les cinq premiers articles sont ferrugineux, les autres 
sont bruns. 

Le corselet est plus large que long , légèrement arrondi ; finement 
rebordé par derrière ; les côtés sont très-surbaissés . surtout dans la 
partie antérieure ; l’angle postérieur est presque arrondi. Le calus 
de la bordure latérale est de grandeur variable. Le corselet est ponc- 
tué finement, les points sont plus lins dans la partie antérieure. Les 
intervalles sont imperceptiblement granulés. L'écusson est arrondi , 
lisse et brillant. 

Les éljrtrcs sont un peu plus larges à la base que le corselet, et for- 
ment avec lui un ovale allongé. Elles sont séparément arrondies â 
leur extrémité; leur coloration, ainsi que celle de la tète et du cor- 
selet , est le noir foncé. Elles sont ponctuées plus fortement que le 
corselet. Les points sont presque partout disposés en petites séries 
dirigées dans tous les sens ; ils sont moins forts et plus confus vers 
l'extrémité. Dans quelques individus les points sont plus fins et moins 
distincts. Dans quelques autres ils sont entremêlés de rugosités. 
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l e dessous du corps esl très noir , brillant et fortement ponctué 
ainsi que le pygidium. Le dernier segment du mile esl un peu ren- 
flé en dessous ; il est lisse et brillant dans sa partie médiane. L’hémi- 
cycle esl petit et peu saillant. Miles et femelles sont aptères ou u'ont 
que des rudiments d’ailes. 

I.es cuisses postérieures sont d’un brun de poix et presque rousses 
dans les individus jeunes ; il en est de même pour les cuisses anté- 
rieures ; seulement les trochanters et les articulations sont roux 
ainsi que les tibias et les tarses. L'éperon est court. 

Cette espece est commune en Europe. On la trouve pendant toute 
l’année sur toutes les espèces de Borraginécs. 

M. Guillebeau a pris en Suisse une $ qui ne diffère de T. amhusae 
que par des ailes complètement développées. Constituerait elle une 
espèce particulière ? ( T punctatissima. ) 

7. T. reetilincata. Oblonga , alra ; elytril lineato punctalis ; 
peilibut ru fis ; [emoribus posticis fuscis ; anteriortbus in medio infuscatis ; 
ontennarum arlicidis 1-5 ru/îs , cœtcrit futeit. ^ J alali. 

J'. Ædeagut canaliculatus ; apicc lanccolalus , modicè dcflezut. 
Abdo minis segmentum ullimum inlegrum; in medio longitudinalitcr 
levilerque impressum. 

Long, t mill. 1/4. — Larg. 2,3 mill. 

La carène esl linéaire, peu arquée et contiguë avec le front. Les 
festons sont nuis; les joues sont lisses et brillantes. Le labre est 
court, obtus et sinueux et présente de chaque cété deux petits points. 
Les mandibules et les palpes sont roux. Le front est très-finement 
granulé. Les yeux sont ovales et très-saillants; le point suroculaire 
est confondu avec l’échancrure. 

Les antennes ont la moitié de la longueur du corps; le premier 
article esl un peu plus grand que le plus petit diamètre de l'œil; le 
deuxième est ovale et a le tiers de la longueur du premier; le troi- 
sième a la lougueur du deuxième, mais il est plus mince. Les sui- 
vants sont un peu plus longs et grossissent progressivement; le der- 
nier est un peu plus long et obliquement échancré. Tous sont ferru- 
gineux; les derniers sont un peu rembrunis. 

Le corselet est une fois et demie aussi large que long; il est un 
peu arrondi et fiucmenl rebordé par derrière. Les cAlés sont surbais- 
sés, et distinctement rebordés ainsi que l'angle suturai qui est pres- 
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que arrondi. Le calus esl fort el assez long, l.e rorselel est 1 res fine- 
ment ponctué; les points sont entremêlés de rides el d'uue granula- 
tion très-fine. L’écusson est petit, arrondi et lisse. 

Les élytres sont plus larges '» la base que le corselet; leurs câlés 
sont un peu arqués; elles s’arrondissent vers l’extrémité ainsi que 
l’angle suturai; elles sont ponctuées profondément. Dans leur plus 
grande partie, les points sont disposés en lignes longitudinales, moins 
régulières vers la base et vers l’extrémité. Le calus huméral est sail- 
lant, lisse et brillant. La bordure latérale est accompagnée d'une ligne 
fortement ponctuée ou crénelée. 

Le dessous du corps esl noir; tous les segments el surtout les der- 
niers sont ponctués ainsi que le pygidium. L'hémicycle esl grand et 
peu saillant; le segment qui le précède est entier, arrondi et sans 
échancrure ni sinuosité; il présente quelques gros points et une 
petite impression linéaire dans le milieu. Mâles et femelles sont ailés, 
les ailes soqt blanches et transparentes. 

Tous les tibias et les tarses sont roux, ainsi que les articulations; 
les cuisses postérieures sont brunes, les antérieures sont brunes dans 
leur milieu. Les tibias postérieurs sont finement dentelés et pectinés. 

L’éperon est court el roux. 

Celte espèce esl très-voisine de T. pitlcx, dont elle se distingue par 
la largeur de la base des élytres, la régularité de la ponctuation et 
la couleur brune des cuisses antérieures. 

Recueillie dans les environs de Lyon et sur le mont Pilât, en mai. 

8 . T. paies ; Schbadk. Ovnla , antict allenuala , nigro-aenea ; 
elytrit imbricalo-punclatis , punclit dorsalibus confusi vel seriatim 
disposilis ; propè suturant in strialura directis ; pedibus ferrugineis ; 
femoribus posticis fusco acneis. d* î apteri. 

0 * Ædeagus elongalus , modicè arcualus , laté canalicuhdus , apice 
lanceolatus acutus. Abdominis segmenta m ullimum in medio foveolatum ; 
foveola ovali , basi laevissima. 

Long. 1 mill à I niilt. t’2. — larg. 2/3 mill. 

C.hrysomela pu/er, Scniuax, Enum. Ins. auslr. 85. IfiO. — Rossi, l'aun. 

elrusr. mantissa. 1. 32. 78.— Mxnsnv», Enl. Brit. 4. SOS. 8'i. 

Thtjamis jrulex, Strpii. , lllustr. IV. 33. — /ri. Manual. 2345. 

Telnodactyta oblitérât a , Roscshiger , Bcilrage zur Insckten Kauna 

Ruropae, page lié. 
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La carène est linéaire, un peu élargie et arquée au sommet. Les 
festons sont allongés, étroits, mais distincts; ils sc dirigent vers cha- 
que œit et sont séparés du front par une ligne très-fine. Les joues 
sont brillantes et presque lisses ; elles présentent près du bord anté- 
rieur des points très-petits et irréguliers. Le labre est obtus et un 
peu sinueux , il présente de chaque côté un point très-fin. Les man- 
dibules et les palpes sont ferrugineux. Les yeux’sont ovales et sail- 
lants; le point surocutaire est placé au-dessus de l’échancrure. Le 
front et le vertexont un reflet cuivreux et sont couverts de rugosités 
très-fines. 

Les antennes ont un peu plus de la moitié de la longueur du corps. 
Le premier article a la longueur du plus petit diamètre de l’œil ; le 
deuxième est moins épais et très-court; le troisième est encore plus 
mince. Les suivants sont plus longs et deviennent progressivement 
plus épais et coniques ; le dernier est obliquement tronqué. Les six 
premiers articles sont ferrugineux; les suivants sont plus ou moins 
bruns. 

Le corselet est plus large que long, arrondi et finement rebordé 
par derrière ; les côtés sont très-surbaissés; l’angle postérieur est 
presque arrondi; la bordure latérale est plus distincte; le calus est 
saillant. Le corselet est brillant et couvert de points fins entremêlés 
de rugosités qui rendent l’inspection difficile. L’écusson est arrondi , 
très lisse et brillant et de la couleur du corselet. 

Les élylres sont un peu plus larges à leur base que le corselet, 
leur extrémité est arrondie; elles sont couvertes de points peu pro- 
fonds , imbriqués et disposés en ligues longitudinales dans la partie 
supérieure; les points sont réunis en deux petites lignes près de la 
bordure extérieure qui est accompagnée d’une ligne crénelée; les 
points sont confus vers l'extrémité des éiytres. Le calus huméral est 
granuleux et peu saillant. Tout l’insecte vu en dessus est d’un bronxé 
noirâtre très-brillant. 

Le dessous du corps est noir et brillant. Les segments de l’abdo- 
men et surtout les premiers sont peu ponctués; ils sont légèrement 
ridés cl portent quelques poils blancs. Le pygidiutn est fortement 
ponctué. L’hémicycle est petit et arrondi ; le segment qui le précède, 
présente une petite dépression arrondie, profonde, dont le fond est 
rugueux. Mâles et femelles sont aptères ou n’ont que des rudiments 
d’ailes. 

Les pieds sont d’un roux ferrugineux; les cuisses postérieures sont 
brunes, leur face interne et le canal sont plus ou moins roux, ainsi 
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que les articulations et les trochanters. (,e milieu des cuisses anté- 
rieures est plus ou moins rembruni dans les adultes; les tibias pos- 
térieurs sont finement crénelés et ciliés. L'éperon est fort cl un peu 
Arqué. 

Cette espèce est plus petite que T. anehusœ\ elle en diffère par la 
piésence des festons qui sont très apparents, tandis que dans T. an- 
chusœ, ils sont indistincts La ponctuation de celle-ci est presque en- 
tièrement confuse. Elle diffère de T. parada, par ses festons, sa ponc- 
luation beaucoup plus (orte, la longueur de ses éperons, et enfin par 
l’absence des ailes. La description faite par M. Hoscnhauer est com- 
plète et facilite la détermination. 

On la rencontre dans toute la France; dans les pâturages secs ou 
humides. Celles qui habitent les montagnes arides sont plus petites. 

9. T. Iiolsiitira ; Lissé. Rrecilcr oi’iita , convexa, crebrh 
punclulala ; alra , humais proslranlibus; tlylrit postief rufo- 
Iranslucidis , antennarum basi; pedibus anlerioribus , tibiis larsisque 
poslerioribus rufts. ^ 9 aluti. 

Var. a. Femoribus anlerioribus plus minusre infuscnlis. 

0 “ Ædeagus latè canaliculatus , npice a eu te lanceolalus. Abdominis 
segmentum ultimum basi leuiler deprrssum , apice iriangulariter rmar- 
ginalum . 



Long. 2 mil!. — Larg. t milt- t/4. 

Chrysomela hnhatico , I iss. Faim suer, page 168, n* 544 et Chrysomela 
pulicaria, n" 64. 

Ifallica holsatica , Entom. Ilcfte. U. 60. 34. — Gillemul, Ins. suce. III. 

534. 12. — Dm. Fallu, auslr. 3. 2lit. 29. 

Thyamis holsatica, Stepii. Illiislr. IV. 317. — ld. Mauual. 2347. 
Lyngitarsus holsalicus, Rf.m. Fauu. auslr. 535. 14. 

Telnodaclyla holsatica, Küster, Ileft, VIII. 99. 

La carène est linéaire, contiguë au front, ainsi que les festons qui 
sont indistincts. Le front est brillant et imperceptiblement granulé; 
il présente une légère dépression transversale près de la carène. Les 
joues sont rugueuses et sans points. Le labre est noir, lisse et brillant, 
obtusément arrondi et présente de chaque côté un très-petit point. 
Les mandibules et les palpes sont roux. 

Les antennes ont plus de la moitié de la longueur du corps ; le 
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premier article a la longueur du plus pelil diamètre de l'œil; le 
deuxième est ovale et a la moitié de la longueur du premier; le troi- 
sième et le quatrième sont un peu plus longs et plus minces ; le cin- 
quième et les suivants sont encore plus longs et coniques et s'épais- 
sissent progressivement; le dernier est obliquement tronqué. Les 
quatre premiers articles sont roux , les suivants sont bruns et trcs- 
velus. 

Le corselet est convexe, beaucoup plus large que long, arrondi et 
finement rebordé par derrière ; les côtés sont très-inclinés et arron- 
dis ainsi que l'angle postérieur, la bordure latérale est très-fine; son 
calus est grand et saillant. Le corselet est noir et brillant ainsi que 
la tète -, il est couvert de points plus ou moins fins et confus. L’écus- 
son est petit et arrondi. 

Les élytres sont plus larges à la base que le corselet; elles s'arron- 
dissent et forment avec lui un ovale très-court cl très-convexe. Elles 
sont couvertes de points plus forts que ceux du corselet, disposés 
sans ordre ou par petites séries dans la partie antérieure. Les points 
s’atténuent depuis le premier jusqu’à l'extrémité des élytres; celles ci 
sont d'un noir brun, présentent une tache rouge plus ou moins large 
et qui ne couvre jamais la suture et la bordure extérieure ; cette 
tache est quelquefois cordiforme , ou plus ou moins échancrée à sa 
base. 

Le dessous du corps est noir ; les premiers segments de l'abdomen 
sont ridés et ponctués; le dernier est ponctué, plus serré et poilu. Le 
pygidium est fortement ponctué ; les intervalles sont très-finement 
granulés. L'hémicycle est petit et arrondi. Le segment qui le précède 
est un peu sillonné à sa base; son extrémité est triangulairement 
échancrée et finement rebordée. Mâles et femelles sont ailés ; les ailes 
sont blanches ainsi que les nervures. 

Les pieds antérieurs sont roux, les cuisses postérieures sont très- 
brillantes et d’un beau noir, à l’exception des articulations. Les tibias 
postérieurs sont un peu rembrunis et fortement dentelés. L'éperon 
est court. Le premier article des tarses antérieurs du mâle est court 
et large. 

Cette espèce est très-commune dans les marais ; on la trouve ordi- 
nairement sur diverses espèces de Prèles (genre Equiselum, Lias.}, 
dont elle fait sa nourriture. 

10. T. ■ qiinilrisnacalato ; Entom. Ilefte. Oblongo-otala , 
thoracc nigro, tlylris nigro-fvicii , bi r cl quadri rufo-maculatis , -maculi 
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antcrioribus humeros tegentibus. Femoribus potticis nigro-brvnneis ; 
pedibut anterioribus, libiis tarsisque rufo-ferrugineis. alali. 

Var. a. immaculata. 

Ædeagut arcualus , canaliculaltu ; apice breviler lanceolatus , 
canaliculo partim inlerruplo. 

Long. 2 mill. 1/2 a 3 mill. — Larg. 1 mill. -1/2 à 2 mill. 

Haïtien quadrimaculata. Entom. Ilefle. il. appendix. 128. 41-42. 

Haltica quadrinotala , Doit., Faun. austr. III. 289. IC et Haïtien, 
qaadrlsignala, 259.46. 

Tbynmis quadrlpunctulata, Steto. Uluslr. IV. 308. —Id. Munual. 2310. 
Longltarsus quadripustulatus , Ilii»T. Faun. austr. 535. 13. 

La carène csl linéaire , plus élargie au sommet; les festons sont 
oblongs , déprimés et rugueux , ils sont un peu inclinés vers les yeux 
qui sont trcs-saillants et presque hémisphériques. Ils sont séparés du 
front par un trait distinct. Le front et le vertex sont très-convexes ; 
ils ont un reflet cuivreux; ils sont presque lisses ou légèrement ru- 
ueux ; le point suroeulaire est rapproché de l’échancrure qui est 
presque nulle. Les joues sont fortement rugueuses , leur bordure 
antérieure est presque en angle droit avec la carène. Le labre est 
court, obtus, un peu sinueux et présente de chaque côté trois points 
très-petits. Les mandibules et les palpes sont ferrugineux. 

Les antennes ont presque les deux tiers de la longueur du corps. 
Le premier article a la longueur du plus grand diamètre de l'œil ; 
le deuxième est moins épais et très-court ; le troisième est un peu’ 
plus long; les suivants sont plus grands , presque égaux et un peu 
déprimés ; le dernier est obliquement échancré ; les articles un à six 
sont ferrugineux, les derniers sont plus ou moins rembrunis. 

Le corselet est convexe, plus large que long , un peu arrondi par 
derrière et finement rebordé ainsi que les côtés, qui sont inclinés. 
L’angle postérieur est très-ouvert, lecalusest peu saillant. Le corselet 
est noir et brillant, couvert de points petits et confus ; les point» sont 
plus forts et plus serrés sur les côtés et par derrière. L’écusson est 
triangulaire, lisse et brillant. 

Les ély très sont plus larges à la base que le corselet ; elles forment 
avec lui un ovale oblong et s’arrondissent vers l'extrémité. Elles sont 
couvertes de points petits très-serrés et sans ordre, qui s'atténuent 
vers la partie postérieure ; près de la base , quelques poi nts sont dis- 
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posés en petites séries dirigées dans tous les sens. La bordure exté- 
rieure est accompagnée d'une ligne finement crénelée ; le calus hu- 
méral est granuleux et peu saillant. Les élylres sont ordinairement 
d'un noir brun cl ornées de quatre taches ferrugineuses peu régulières. 
Les taches antérieures couvrent le calus huméral ; les postérieures 
sont plus grandes et ohlongues ; elles sont placées vers l'extrémité de 
chaque élytre et rapprochées de la bordure extérieure. La forme et 
la grandeur des taches varient ; les antérieures manquent quelque- 
fois. La variété sans taches est plus rare. 

Le dessous du corps est noir et brillant; le premier segment de 
l’abdomen est légèrement ridé et présente dans son milieu des 
points extrêmement fins. Dans les autres segments les points sont 
confondus avec des rides plus fortes. Le pygidium est brillant et ponc- 
tué vers l’extrémité. I.’hémicycle est petit cL arrondi ; le segment qui 
le précède présente une légère dépression lisse cl brillante en face 
de l'hémicycle. Mêles et femelles sont ailés; les ailes sont blanches, 
nébuleuses, & nervures rousses. 

Les cuisses postérieures sont brunes; leur face interne et le canal 
sont plus ou moins roux ainsi que les articulations. Tous les pieds 
antérieurs, les tibias et les tarsrs postérieurs sont ferrugineux ; l'épe- 
ron est court et peu aigu. 

Cette espèce vit sur le Cynoglossum officinale , Lin. Je l’ai recueillie 
en juin dans les vallons de La Pape , près de Lyon ; dans le Bugey, le 
long des chemins au midi de la montagne du Colombier. Elle se tient 
ordinairement pendant le jour à la base des feuilles. 

11. T. unalia : (Ceïitteeii) Duftscuhidt. (hala , nigro-picea, 
elylris poslicè plus minusve rufil , pellucidis ; Ihorace elytrisque confusè 
punclvlatis , puni lis à liasi ad apicem progrediendo evanescenlihus , mar- 
gine exleriori pilis longis ornala ; pedibus ferrugincis , femoribus poslicis 
tuprà fuscescentibus. snb-nplcrus. Sf optera. 

y Ædeagus elongatns, arcuatus , canaliculatus apice paululùm dtla- 
latus , angulatus, coclileariformis. Abdominis segmenlum ullimum pune 
tato-rugosvm , in mrdio leriter dept essum. 

Long. * mill • 1 fl à 3 inill. — Larg 1 inill, K 3: 

Haïtien analls (Ckfotieh). Dcftich. Fnun. auslr. H! . *(Vt. *8, 

Longltarsus analls, Ri:i>t. Faun. austr. 033. U bis. 

Hollico prnticola , Scni.aEBo. Bulletin de la Société des ÎValur de Moscou. 

1831. VII. 267. 
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La carène esl linéaire, im peu arquée, et obtuse au sommet; elle est 
contiguë au front. Les festons sont étroits, lisses et brillants et séparés 
du front par un trait extrêmement fin. Dans un grand nombre d'in- 
dividus ils ne se font reconnaître que par leur brillant. Le front et le 
vertex sont très-finement granulés. Les yeux sont arrondis, le point 
suroculaire est presque toujours confondu avec l’échancrure. Le front 
et le vertex sont très-finement granulés; les joues sont inégalement 
rugueuses , assez brillantes ; leur bord antérieur esl fin et peu élevé. 
Le labre esl arrondi, brun, lisse et brillant, et présente de chaque 
côté deux points assez forts. Les mandibules et les palpes sont ferru- 
gineux. 

Les antennes ont plus de la moitié de la longueur du corps. Le 
premier article est égal au plus grand diamètre de l’œil ; le deuxième 
est beaucoup plus court et moins épais ; le troisième et le quatrième 
Sont encore plus minces; les suivants sont plus longs et grossissent 
progressivement ; ils sont velus ; le dernier esl peu allongé, sa tron- 
cature est peu distincte; tous les articles sont ferrugineux. 

Le corselet est beaucoup plus large que long, légèrement arrondi 
et très-finement rebordé par derrière et sur les côtés qui sont inclinés. 
L’angle postérieur est très-ouvert; le calus esl peu saillant. Le cor- 
selet esl d’un brun noir avec reflet bronzé; les côtés ainsi que la bor- 
dure latérale sont un peu roux. Le corselet est assez fortement ponc- 
tué; les points sont confus et leurs intervalles sont finement granu- 
leux. L’écusson est arrondi, lisse et brillant. 

Les élytres sont très-convexes, un peu plus larges à la base que le 
corselet, et forment avec lui un ovale assez régulier; elles s’arron- 
dissent séparément vers l’extrémité; elles sont couvertes de points 
plus forts que ceux du corselet, disposés sans ordre ou par petites 
séries dans la partie antérieure. Les points diminuent progressive- 
ment jusqu’à l’angle suturai. La grosseur et la profondeur des points 
sont très-variables; le bord extérieur est accompagné d’une ligne 
fortement crénelée; la marge inférieure est très lisse et brillante. 
Les élytres sont d’un brun noir qui passe au brun de poix et ensuite 
au brun-roux vers l’extrémité qui paraît rousse et translucide; cette 
nuance s’étend plus ou moins le long du bord extérieur. 

Le dessous du corps est roux dans les jeunes et d’un brun de poix 
dans les adultes ; les segments de l’abdonien et surloul les deuxième, 
troisième et quatrième sont fortement ponctués ainsi que le pygi- 
dium. Le dernier segment du môle est couvert de points entremêlés 
de rugosités; dans son milieu est une légère dépression. L’hémicycle 
Tome vi. — Annales de la Société Linnéennc. 17 
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est petit et arrondi. La femelle est aptère: le mâle n’a que des rudi- 
ments d’ailes. 

Tous les pieds sont d'un roux ferrugineux ; les cuisses postérieures 
sont fortes , leur extrémité supérieure est plus ou moins rembrunie; 
les tibias postérieurs sont très-finement crénelés et peclinés. L’éperon 
est de grandeur moyenne. Les tibias et les tarses sont très-velus. 

Cette espèce se trouve dans toute l’Europe et surtout dans les lieux 
très-élevés. Je l’ai recueillie en août, dans les montagnes du Bugey 
et dans celles de la Grande-Chartreuse. Ces individus sont identiques 
avec ceux provenant de la Suède et de la Laponie. 

12. T. pai'vialn; Enlom. IIefte. Ovato-oblonga , anlicè atténuai " , 
nigro-picea ; elyiris tenuissimè punctulutis, apice plus minusve pallcscrn- 
iibus ; pedibus fcrrugincis ; femoribus posticis , anlicisque in medio^ plus 
minusve infuscatis. alati. 

J Aùleagus canaliculatus , apice dilatalus , rolunduto angulalus. Ab- 
dominis segmentant ultimum tenuè sulcatum , apice bisinuatum. 

Var. a. Profundiiis punctuta. 

Long. \ in i 11 . h t mill. t/ 3 . — Larg. 2/3 mill. 

Haltica parrula, Enlom. Ueit. 11. 59. 33. — Gui.. Ins. suec. 111. 126. 6. — 

Dcftschmidt , fa un. auslr. 268. 30. 

Haltica pumila. Ilugeh , Magax. VI. 170. 138. 

Thyamis parrula , Stephens , lllusl. IV 3:6. — Id. Manual. 23VL 
I^Hif/itarsus parrulus , Rf.pt., Kaun. «auslr. 535. 18. 

La carène est linéaire, un peu dilatée au sommet qui est contigu 
au front; les festons sont indistincts. Le front et le vertex sont cou- 
verts d’une granulation très-fine; le point suroculairc est placé à 
l’extrémité de l’échancrure. Les joues sont brillantes et presque 
lisses; leur bord antérieur est très-fin. Le labre est d’un brun plus 
ou moins rougeâtre vers l’extrémité qui est arrondie ; il présente de 
i haque cété un ou deux points très-petits. Les mandibules cl les 
palpes sont ferrugineux. 

Les antennes ont un peu plus de la moitié de la longueur du corps ; 
i' premier article a la longueur du plus petit diamètre de l’œil ; le 
1 sixième est ovale et plus court ; le troisième est encore plus court 

plus mince. Le quatrième et les suivants sont plus longs et gros- 
progressivement; le dernier est plus long et obliquement 
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échancré. Les six premiers articles sont ferrugineux ; les derniers 
sont plus ou moins rembrunis et velus. 

Le corselet est plus large que long, très-convexe, arrondi cl im- 
perceptiblement rebordé par derrière. Les côtés sont très-surbaissés 
et finement rebordés ainsi que l arigle postérieur qui est très-arrondi ; 
le salus est peu saillant. Le corselet est couvert d’une granulation 
extrêmement fine et présente quelques points très-petits. L’écusson 
est arrondi, lisse ePbrillant. 

Les élytres sont plus larges 5 la base que le corselet. Elles s'arron- 
dissent un peu; l'extrémité est également arrondie. La bordure laté- 
rale est accompagnée d’une ligne finement crénelée. Les élytres sont 
couvertes de points très-fins mais plus visibles que ceux du corselet. 
Les points sont confus ou disposés en petites séries. Dans la partie 
supérieure et sur quelques individus les intervalles sont couverts 
d'une granulation semblable à celle du corselet Le calus huméral 
est un peu saillant et presque lisse. La tète , le corselet et les élytres 
sont d’un noir peu foncé ou d’un brun de poix ; l'extrémité des élytres 
est moins sombre et un peu translucide. 

Le dessous du corps est brun. Les segments de l'abdomen et sur- 
tout le premier , sont peu ponctués; ils sont légèrement ridés et por- 
tent quelques poils blancs. L’hémicycle est arrondi, le segment qui 
le précède est longitudinalement sillonné et bisinueux h son extré- 
mité. Mâles et femelles sont ailés, les ailes sont blanches et nébu- 
leuses ainsi que les nervures. 

Tous les pieds sont ferrugineux , les cuisses postérieures sont plus 
ou moins rembrunies; les tibias postérieurs sont très-finement den- 
telés et poilus ; le premier article des larses antérieurs du mâle esl 
un peu plus large que celui de la femelle. L’éperon est très-court. 

Celte espèce qui a la taille de T. pulcx , en diffère par ses festons 
indistincts , sa ponctuation beaucoup plus fine , la couleur moins 
foncée des élytres et la teinte roussâlre de leur extrémité, et enfin par 
la couleur des cuisses postérieures et la brièveté de l'éperon. 

Elle se trouve dans toute l’Europe; c’est dans les prairies humides 
qu’on la rencontre ordinairement. 

13. T. vcntrlcosa. Ovala , nigro-picca ; Ihorace tenuissimè ptne- 
tulato ; elyiris punclalo-rugosis ; peilibus antci ioribus , tibiis tmsisque 
poslcrioribus rufo-ferrugineir ; femoribut postici* fusas , basi apiccque 
pallidioribus. çf ? alis incompldis. 

f Ædeagus elongatus , canaliculalus , in medio contra dus , avic§ 
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lanceolalus. — Abdominis tegmentum ultimum apice profundè emur - 
ginatum • 



Long. \ inill. à 1 mill» 1/3 — Larg. 3/4 mill. 

La tète esl d’un noir brillant. La carène est tranchante et arquée 
et terminée anguleusemenl au sommet Elle est séparée du front par 
un trait anguleux; les festons sont indistincts et couverts, ainsi que 
Je front et le vertex, d’une granulation très-fine; on voit quelquefois 
sur le front une dépression transversale et peu profonde. Les yeux 
sont ovales et saillants; le point suroculaire est très-petit et presque 
toujours confondu avec l’échancrure. Les joues sont brillantes et 
finement rugueuses. Le labre est arrondi; il présente de chaque côté 
«leux points très-petits cl quelques poils. Les mandibules et les palpes 
sont bruns. 

Les antennes ont un peu plus de la moitié de la longueur du corps 
et sont proportionnellement plus fortes que dans les autres espèces 
de ce genre. Le premier article a la longueur du plus petit diamètre 
de l’œil; il est presque ovale et très-renllé ; le deuxième a la moitié 
de celle longueur; il esl conique et arrondi à son extrémité ; le troi- 
sième est deux fois plus mince; le quatrième et les suivants sont 
égaux en longueur et grossissent progressivement; le dernier est 
ovale et obliquement échancré. Tous les articles sont ferrugi- 
neux. 

Le corselet est beaucoup plus large que long; très peu arrondi, et 
imperceptiblement rebordé par derrière. Les côtés sont trés-surbais- 
sés et arrondis; leur bordure est fine; le calus est saillant; l’angle 
postérieur esl très-ouvert. La ponctuation est variable et à peine dis- 
tincte; dans quelques individus elle est entremêlée de rugosités. 
L’écusson est très-large, arrondi, lisse et brillant. 

Les élylres sont plus larges à la base que le corselet ; elles s'élar- 
gissent encore, et leurs côtés forment une courbe elliptique très- 
arrondie ; le dessus est très-convexe et présente avec les côtés iir 
ovale assez régulier. La ponctuation est beaucoup plus forte que celle 
du corselet; dans un grand nombre d’individus et surtout dans les 
femelles, les points sont peu profonds et disposés sans ordre, et quel- 
quefois entremêlés de fortes rugosités. Dans les môles, les points 
sont plus forts et disposés en ligues ou séries plus ou moins régu- 
lières dans la partie antérieure. Le «.alus huméral n’est pas distinct. 
La bordure latérale esl accompagnée d’une ligne de points gros et 



Digitized by Google 



Teinodaclyla. 261 

profonds: la marge inférieure est brillante et un peu rugueuse. Les 
élytres et le corselet sont d’un noir de poix ; l’extrémité des élytres 
est un peu moins foncée et un peu translucide. 

Le dessous du corps est d’un noir brillant; les premiers segments 
de l’abdomen sont lisses, surtout dans leur milieu ; les derniers sont 
assez fortement ponctués ainsi que le pygidium. L’hémicycle est très- 
petit et arrondi; le segment qui le précède est fortement écbancré. 
Mêles et femelles n'ont que des rudiments d'ailes ou des ailes incom- 
plètes. 

Les cuisses sont fortes et d’un brun de poix ; leur base et leur ex- 
trémité sont plus ou moins rousses. Tous les pieds antérieurs, les 
tibias et les tarses postérieurs sont d’un roux ferrugineux. La deuLc- 
lurc des tibias est imperceptible. Le premier article des tarses anté- 
rieurs du mêle est un peu plus dilaté que celui de la femelle. L'épe- 
ron est très-aigu et ferrugineux. 

Celte espèce habile les pâturages des montagnes. Je l’ai recueillie 
sur le mont Pilât, en juillet et août. M. Cuillcbeau l’a recueillie dans 
le nord de la France et à la même époque. 

14. T. fcilsrens Oblongo ovata , rufo-picca, splendcns ; thorace coii- 
fusè punctnlalo ; eiytrorum punctis propc basin ordinalis , apicc evanes - 
centibus ; pedibus femigineis. J* £ alaii. 

J* Ædeagus talé canaliculatus , apicc rotumlato cochleariformi. 
Abdominis scgmcnlum ultimuui versus apieem de pressant ; impressione 
rolundaia , in medio laevissima. 

Long 1 mil!. 3/4. — Larg. 1 mi II. 

La carène est linéaire, un peu élargie au sommet et presque con- 
tiguë au front dont elle n’est séparée que par un petit point Les fes- 
tons sont indistincts. Le front et le vertex sont très - brillants cl 
finement granulés; les yeux sont très saillants ; le point surocu- 
laire est assez fort et presque toujours réuni à l’échancrure. Les joues 
sont brillantes et présentent quelques rugosités près du bord anté- 
rieur. Le labre est oblusément arrondi et présente de chaque côté 
deux points très-petits. Les mandibules sont très-courbées et sont 
rousses ainsi que les palpes. 

Les antennes ont la moitié de la longueur du corps ; le premier 
article est égal au plus petit diamètre de l’œil ; le deuxième est ovale, 
presque aussi épais, mais plus court que le premier ; le troisième est 
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conique el a la longueur du deuxième; lessuii'ants sont égaux, coni- 
que, et grossissent progressivement ; le dernier est obliquement tron- 
qué. Tous sont poilus et d’un roux ferrugineux. 

Le corselet est presque deux lois aussi large que long, un peu 
arrondi cl finement rebordé par derrière. II est ponctué finement; les 
points sont plus forts dans la partie postérieure. Les intervalles sont 
lisses el brillants ; la bordure latérale est plus distincte; le calus est 
court el peu saillant. Le corselet est d’un roux ferrugineux • la marge 
antérieure est un peu rembrunie. L'écusson est arrondi, lisse cl 
brillant. 

Les élytres sont plus larges à la base que le corselet ; elles sont un 
peu arrondies sur les côtés et vers l’extrémité ; l’angle suturai est très- 
oblus. Elles sont ponctuées plus fortement que le corselet ; les points 
sont disposés en séries linéaires dans la partie supérieure et s’atté- 
nuent depuis le milieu jusques à l’extrémité; la bordure latérale est 
accompagnée d*une ligne fortement crénelée ; le calus huméral est 
sa liant, très -lisse el brillant. Les élytres sont, comme le corselet, d’un 
roux ferrugineux; elles sont partout lisses et brillantes avec un éclat 
qui ne se produit pas dans les autres espèces de ce genre. On remar- 
que vers le bord extérieur quelques cils courbés mais plus petits eue 
dans T. castanca . 

Le dessous du corps est noir ou d’un brun de poix: les segmenta 
de l’abdomen et surtout les avant-derniers sont brillants el fortement 
ponctués; le dernier est ponctué finement el serré, ainsi que le 
pygidium. L’hémicycle est grand el arqué; le segment qui le précède, 
présente une dépression assez grande et arrondie dont le fond est 
lisse et brillant. .Males el femelles sont ailés; les ailes sont blanches 
et transparentes; les nervures sont rousses et presque translucides. 

Tous les pieds sont d’un roux ferrugineux; les cuisses postérieures 
sont I lès-fortes el plus ou moins brunes ; leurs tibias sont finement 
dentelés, peclinés et poilus. L’éperon est court. 

Cette espèce se distingue au premier abord par le brilianl des 
élytres , la largeur de leur base et la dilatation du calus huméral. 

Je l'ai recueillie près de Lyon dans les prairies humides et voisines 
des marécages ; au printemps et en automne. 

15. T, castanca ; Duftschmidt. Ovula , fusco-ferruginca tel 
fuliginca ; an tcri ni s petlibusque pallidioribus ; femoribus poslicis plus 
minusve in fnsea lis ; elytris confuse punctululis ; punclis à basi ad apicem 
progrediendo evanescentibus ; margine exteriori pilis Ion gis arcuatis 
çrnata q* 2. apte ri. 
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o" Ædeagus modicè incurvatus, versus apiccm vix slriolatus , apice 
acutus de/lexus. Abdominis tegmentum ullimum intcgrum , Une a longi- 
tudinal! tcnuissimn ornatum. 

long. 2 mill. à 2 rai 11. 1/2. — Lnrg. 1 mitl. 1/4 à 4 mill. 1/2. 

Haltica ccstanea, (Mëgf.ri.b) Dm h h. Faun. ouslr. III. 2C0. 48. 

Thyamit castanen , Stenifns, lllu^tr. IV. 314. — Id. Manuel, 2334. 

La tète, le corselet et les élytres, sont d’un noir de suie ou d’un 
marron plus ou moins roux dans les jeunes. La carène est linéaire 
et peu élevée ; les festons sont presque toujours indistincts; dans 
quelques individus on reconnaît qu’ils sont oblongs , déprimés, lisses 
et brillants, et séparés du front par un trait presque imperceptible. 
Le front est très-finement granulé ; les yeux sont grands et ovales ; 
le point suroculaire csl de grandeur variable et souvent indistinct. 
Les joues sont rugueuses et présentent près du bord antérieur quatre 
ou cinq points oblongs et peu réguliers. Le labre est d’un noir brun, 
obtusément sinueux, et présente de chaque côté deux points très- 
petits; les mandibules et les palpes sont ferrugineux. 

Les antennes ont plus delà moitié de la longueur du corps ; le 
premier article est égal au plus grand diamètre de l'œil; le deuxième 
est ovale et a le tiers de la longueur du premier; le troisième est 
aussi long que le deuxième, maïs plus mince ; les suivauts sont plus 
longs et grossissent progressivement ; le dernier est obliquement 
échancré. Tous lt*s articles sont d’un roux ferrugineux et poilus. 
Daus un grand nombre d’individus, les articles 5 h 11 sont plus ou 
moins rembrunis. 

Le corselet est une fois et demie aussi large que long; un peu 
arrondi et finement rebordé par derrière. Les côtes sont très-sur- 
baissés; leur bordure est distincte, et le calus un peu plus épais. 
L’angle postérieur est très-arrondi. Le corselet est lisse et brillant, 
et ponctué plus ou moins finement; les points sont inégaux et irré- 
gulièrement disposés. L'écusson est arrondi, lisse et brillant. 

Les élytres s’arrondissent immédiatement à partir de la base du 
corselet et forment un ovale assez régulier. Leur ponctuation est 
très-variable; dans la partie antérieure elle est plus forte que celle 
du corselet ; les points sont disposés sans ordre ou par petites séries ; 
leur dimension diminue progressivement jus jti’à l’extrémité o ils 
sont presque imperceptibles. La bordure latérale csl accompagnée 
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d’une ligne fortement crénelée; la marge inférieure est lisse et bril- 
lante, le calus huméral est peu saillant. 

Le dessous du corps est d'un noir brun dans les adultes, à l’excep- 
tion du prolhorax qui est roux. Les premiers segments de l'abdomen 
sont faiblement ponctués, les suivants sont très-l'inement rugueux. 
Le pygidium est finement ponctué et velu. L'hémicycle est grand ; le 
segment qui le précède, présente une ligne longitudinale noire et 
très-étroite. Mâles et femelles sont aptères. 

Tous les pieds sont d’un roux ferrugineux ; les cuisses postérieures 
soi! t fortes et plus ou moins rembrunies vers l’extrémité supérieure; 
leurs tibias sont très-finement crénelés et ciliés. L’éperon est court 
et brun. Le premier article des tarses antérieurs des mâles est con- 
vexe et très- dilaté. 

Celle espèce dilfère de 7'. fulgens , par sa couleur brune et sans 
reflet métallique, et de T. brunnea , par sa ponctuation moins forte 
et moins régulière, et de toutes les deux par la dilatation du premier 
article des tarses antérieurs des mâles. (Quelques individus ont l’ex- 
trémité latérale des élylres rousse et translucide. 

Elle est abondante dans les prairies humides et sur le bord des 
fossés, au printemps et eu automne. 

IG. T. bi*ianiiea; Dcftscbmidt. Breviler ovata, fusco-ferruginea ; 
anlcnnis pedibusquo pallidioribus ; Ihorÿce clytrisque profundi punctalis y 
punctis clytrorum confusè vel seriatim disposilis , rugis inlermixtis. 
çf ? apleri . 

Cf* Ædcagus brevisy reclus , usque ad medium lalè cunaliculatus, apice 
rotundato cochleariformi. Abdominis scgmenlum ullimum apice breviler 
rotundè emarginatum . 

I ong. 2 mill. à 2 mil!. 3/4. — Larg. 4 rnill. 3/1 à 1 mill. 1/2. 

Hait Ica brunnea, Duftsco. Faun. austr. lit. SCO. ïO. 

T/nja mis brunnea , Steph. llluslr. IV. 31*. — Id. Manual, 2335. 
Longltarsus hrunneus , Ki:dt. Faun. austr. 534- 7. 

La carène est linéaire, un peu élargie au sommet et séparée du 
front par un petit trait. Les festons sont indistincts et confondus 
avec le front ; on ne reconnaît que le brillant de l'emplacement qu’ils 
peuvent occuper. Le front et le vertes sont très-finement granulés; 
le point suroculaire est contigu â l'échancrure. Les joues sont lisses 
el présentent quelques points près du bord antérieur; le labre est 
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oblusément arrondi et plus ou moins rembruni; ses points sout in- 
distincts. Les mandibules et les palpes sont ferrugineux. 

Les antennes ont plus de la moitié de la longueur du corps; le 
premier article égale le plus petit diamètre de l'œil; le deuxième est 
ovale et n’a que le tiers de la longueur du premier; le troisième est 
aussi long que le deuxième et plus mince; les articles 6 à 10 sonl 
courts, coniques et d'un roux plus sombre. 

Le corselet est une fois et demie aussi large que long, un peu ar- 
rondi et très-finement rebordé par derrière. Les côtés sonl très-sur- 
baissés, arrondis et distinctement rebordés. Le calus est fort; les 
angles postérieurs sont obtusénient arrondis. Le corselet est ponctué 
distinctement et serré ; les intervalles sonl très-finement granulés; 
on voit près de la bordure latérale un petit espace lisse et brillant, 
qui n’est pas ponctué. L'écusson est petit, de forme variable, et pré- 
sente à son extrémité quelques rides ou des points irréguliers. 

Les élylres s'arrondissent à partir de leur base et forment avec le 
corselet un ovale oblong; elles sont convexes et fortement ponctuées. 
Les points sont disposés en lignes peu régulières vers la suture et 
s’atténuent vers l’extrémité. La bordure extérieure est accompaguée 
d’une ligne fortement crénelée ou ponctuée. Les élytres sont séparé- 
ment arrondies; le calus huméral est ponctué et très-peu saillant. Le 
corselet et les élytres sont d’un roux ferrugineux , qui tourne plus ou 
moins k la couleur brune ; la suture est concolore. 

Le dessous du corps est ferrugineux dans les jeunes, et plus ou 
moins rembruni dans les adultes. Les premiers segmenta de l'abdo- 
men sont brillants et peu ponctués; les points des derniers segmenta 
sont entremêlés de fortes rides. Le pygidium est ponctué et poilu. 
L'hémicycle est assez grand; le segment qui le précède est très- 
ponctué et présente une petite échancrure arrondie. Mâles et fe- 
melles sont aptères. 

Tous les pieds sont d’un roux ferrugineux ; les cuisses postérieures 
sont très fortes ; leur partie supérieure est quelquefois un peu rem- 
brunie ; les tibias postérieurs sont fortement dentelés. Le premier 
article des tarses antérieurs du mâle est oblong, un peu plus long 
et plus dilaté que celui de 7’. lurida , mais moins que celui de 
T. castanea . 

Celte espèce se distingue au premier abord de 7'. lurida et castanea 
par sa forme moins oblongue, plus arrondie cl plus convexe, cl par 
sa ponctuation plus forte. Elle habile les pâturages humides, mais 
elle est plus rare que les précédentes. Elle se trouve en Angleterre, 
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en Allemagne et en France. Je l’ai recueillie en automne, dans 
les environs de Lyon. 

17. T. mintiwcula. Breviter ovula , fu sco-fcrruginea ; thorace 
elytrisque rugulosit ubiqui dense punclatis , punchs confusis in média 
tantum ordinaÜm disposais. £ a 9 apteri. 

Ædeagus canaliculatus , propi basin modicè incurvatus , apice acutè 
lanceolatusï Abdominis zegmentum ullimum breviter impressum ; 
impressione laevi . 



Long. 1 inill. 1,2. — Larg. 3/4 raill. 

La carène est linéaire, un peu arquée, dilatée au sommet qui est 
contigu au front. Les festons 9ont indistincts. Le front est très-fine' 
ment granulé ; les yeux sont ovales et saillants. Le point suroculaire 
est très petit et placé au dessus de l'échancrure, et souvent confondu 
avec elle; il forme avec celle-ci un petit sillon linéaire et distinct. 
Les joues sont presque lisses et présentent quelques points ou dé- 
pressions irrégulières près du bord antérieur. Le labre est oblusé- 
ment arrondi , plus ou moins rembruni; ses points sont très-fins. 
Les mandibules et les palpes sont ferrugineux. 

Les antennes ont la moitié de la longueur du corps; le premier 
article est égal au plus petit diamètre de l'œil ; le deuxième est 
ovale et n’a que le tiers de la longueur du premier; le troisième 
est aussi long que le deuxième, niais plus mince. Les suivants 
sont plus longs et grossissent progressivement; la largeur des ar- 
ticles 6 à 10 dépasse la moitié de leur longueur; le dernier est 
un peu plus long et obliquement échancré. Tous les articles sont 
ferrugineux. Les articles 5 à 11 sont un peu rembrunis et très- 
poilus. 

Le corselet est plus large que long, un peu arrondi et finement 
rebordé par derrière. Les côtés sont très-surbaissés, leur bordure 
est distincte, le calus est un peu plus fort; les angles postérieurs 
sont très-arrondis. Le corselet est finement mais distinctement ponc- 
tué ; vers l’angle postérieur est un petit espace lisse, brillant cl sans 
points. L’écusson est petit, arrondi et de la couleur du corselet. 

Les él y 1res sont un peu plus larges à la hase que le corselet, et 
forment avec lui un ovale oblong; elles sont ponctuées un peu plus 
fortement que le corselet , dans leur milieu , les points sont disposés 
en lignes; mais on ne retrouve pas ces lignes sur les côtés comme 
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dans 7'. lurida ; les points de l'extrémité des élytres sont moins atté- 
nués que dans celle-ci; le calus huméral est peu saillant ; la bordure 
latérale est accompagnée d’une ligne lorlentenl ponctuée. L’apgle 
suturai est un peu arrondi. 

Le corselet et les élytres sont d'un brun ferrugineux ou rouge 
brun; dans les adultes, la suture est concolore. 

Le dessous du corps est entièrement ferrugineux et un peu rem- 
bruni dans les adultes; les deux premiers segments sont lisses, les 
autres sont un peu ridés; le pygidium présente quelques petits points 
et une bue granulation. L’hémicycle est arrondi, le segment qui le 
précède, présente une légère dépression , dont le fond est lisse et 
brillant. Mâles et femelles sont aptères. 

Les pieds sont entièrement ferrugineux ; les cuisses postérieures 
sont fortes; leur extrémité supérieure est quelquefois un peu rem- 
brunie. Les tibias postérieurs sont fortement dentelés. Le premier 
article des tarses antérieurs du tnâle est un peu plus large que celui 
de la femelle. 

Cette espèce , moins commune que T. lurida, n’a guère que la 
moitié de la grandeur de celle-ci; les mâles se distinguent par la 
forme de la dépression du dernier segment. Quant â la femelle, on 
la reconnaît par la disposition des points des élytres qui ne sont pas 
en lignes vers le bord antérieur. 

On la rencontre dans les environs de Lyon . dans les parties om- 
bragées du vallon de la Cadette. Je l'ai recueillie en avril. 

18. T. gililtosa. Breviler avala , convexior , rubro-ferruginea ; 
thorace lenuissimè piinctulalo ; elylris demi profundcifuc punclatis , 
punclis inordmatis , intcrslitiis laevissimis. g* apteri. 

d* /Edcagus reclus , canaliculalus , versus apieem tr.odicè dilalalus, 
breviler lanccolalus ; apicc appendiculato. Abdominis tegmentum ullimum 
rolundalum , inlegrum. 

Long. 1 mill. 1/L — f.arg. 3/5 mi I. 

La carène est linéaire, presque contiguë au front , dont elle est 
séparée par une très petite fossette ponclifoime. Les festons sont 
nuis; le front est presque lisse et imperceptiblement granulé. Les 
yeux sont presque arrondis ; le point suroculaire est confondu avec 
l’échancrure. Les joues sont brillantes et lisses ; leur bord antérieur 
est très-déprimé. Le labre est brun, arrondi ; scs points sont très fins, 
les mandibules et les palpes sont ferrugineux. 
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Les antennes sont entièrement ferrugineuses et ont la moitié de la 
longueur du corps. Le premier article est égal au plus petit diamètre 
de l’œil; le deuxième est ovale et de moitié moins long ; le troisième 
est comme le deuxième, mais plus mince; lej articles 4, 5 et 6 sont 
les plus longs; les suivants sont égaux et grossissent progressivement; 
le dernier est un peu plus long et obliquement échancré. Tous les 
articles sont velus. 

Le corselet est très convexe, légèrement arrondi et finement re- 
bordé par derrière; les côtés sont très-surbaissés, le calus est peu 
saillant ; l’angle postérieur est très-arrondi. Le corselet est lisse et 
brillant, il présente quelques points rares extrêmement fins. L’écusson 
est court et obtuséincul arrondi. 

Les élytres sont un peu plus larges à la base que le corselet; elles 
s'arrondissent et forment avec lui un ovale assez régulier et très- 
convexe. Elles sont brillantes et ponctuées assez fortement. Les points 
sont un pou distants et disposés en petites séries dirigées dan: tous 
les sens; ils s’atténuent vers l’extrémité. Le bord latéral est accom- 
pagné d’une ligne fortement ponctuée. L’angle suturai est arrondi. 
Le calus huméral est indistinct. 

La tète, le corselet, les élytres et l’abdomen sont d’une couleur 
ferrugineuse et rougeâtre; les segments de l’abdomen sont finement 
ponctués ainsi que le pygidium qui est brillant. L’hémicycle est grand 
et peu saillant; le segment qui le précède est un peu renflé et sans 
sillon. Mâles et femelles sont aptères. 

Tous les pieds sont d’un roux ferrugineux ; les cuisses postérieures 
sont fortes, les tibias postérieurs sont finement dentelés et garnis de 
cils assez longs. L’éperon est très-court; le premier article des tarses 
antérieurs du mâle est oblong el un peu dilaté. 

Cette espèce, voisine de T. minuscula , s’en distingue au premier 
abord, par la ponctuation imperceptible de son corselet, parcelle 
des élytres. qui est moins serrée et sans granulation. Elle diffère de 
T. ventricosa par sa coloration et par la ponctuation plus forte el plus 
distincte des élytres. Elle sc trouve dans les Pyrénées-Orientales et 
dans les montagnes du Bugey. 

19. T. rubelln. Oblongo-ovala , convexior, ferruginca ; i Horace 
elytrisque densè punctulalis \ punit is etylrorum dislinctioribus confuse vel 
séria tim dispositis. Aptera . 

/Edeagus profundè canaliculalus , modicc incurvatus , margine 
lalcrali intùs de fie. va ; cannlirulo apicc cochl cari formi , obtuse angulato . 
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Abdominis segmentum ultimum leviter impression , impression e lincari 
laevigata , nigra. 



Long. I mill. L'2. — Larg. 4,.‘> mill. 

Elle est entièrement d’un roux ferrugineux et brillant. La carène 
est linéaire, un peu arquée et séparée du front par un trait distinct. 
Les festons sont nuis ou confondus avec le front qui est très-linenent 
granulé; le point suroculaire est réuni à l’échancrure et forme avec 
celle ci un très-petit sillon linéaire ; les joues sont presque lisses et 
présentent quelques points ou rugosités imperceptibles. Le labre est 
arrondi, ses points sont très-fins. Les mandibules et les palpes sont 
roux. . 

Les antennes ont un peu plus de la moitié de la longueur du corps; 
le premier article a la longueur du plus petit diamètre de l'œil ; le 
deuxième est ovale et a la moitié de la longueur du premier; le troi- 
sième a la longueur du deuxième et est plus mince; les suivants sont 
plus longs et grossissent un peu progressivement, mais moins forte- 
ment que T. gibbosa et minuscula ; le dernier est ovale et oblique- 
ment échaucré ; tous sont roux et peu velus. 

Le corselet est très-convexe, plus large que long, un peu arrondi 
et très-finement rebordé par derrière, les côtes sont très-surbaissés, 
leur bordure est fine, leur calus est fort et allongé; les angles pos- 
térieurs sont très-arrondis. La ponctuation est très- fine ; dans la partie 
antérieure elle est presque imperceptible. L’écusson est court, lar- 
gement arrondi et brunâtre. 

Les élylres ne sont pas plus larges à la base que le corselet; elles 
s’élargissent beaucoup et forment indépendamment du corselet un 
ovale régulier; elles sont très-convexes et ns couvrent pas tout le py- 
gidiu.u. Leur ponctuation est plus forte que celle du corselet et dis- 
posée en petites séries dirigées dans tous les sens; les points s'atté- 
nuent vers l’extrémité. Le calus huméral est ponctué et peu saillant; 
l’angle suturai est presque rectangle . 

Le dessous du corps est quelquefois légèrement rembruni dans les 
adultes. Le pygidiuin est ponctué et poilu. L’hémicycle est grand ; le 
segment qui le précède, présente un sillon longitudinal, étroit, lisse 
et brillant. Cette espèce est aptère. 

Tous les pieds sont d’un roux ferrugineux moins foncé que celui 
des élytres; les cuisses postérieures sont très-fortes. Les tibias posté- 
rieurs sont finement dentelés et garnis de cils assez longs; l’éperon 
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esl court et fort. Le premier article des tarses antérieurs du J est 
oblong et un peu dilaté. 

Cette espèce a été recueillie dans la Carinlhie , par M. de Kiesen- 
weler, qui m’a communiqué trois individus du sexe masculin. 

20. T. ; Gyli.emial. Orata , frrniginca , pedibus conco • 

loribtis ; abdomine, clytrorum sutura plus minusve infuscalis Thorace 
elytrisque rngulosis , denté punctutis ; punctis confuse v cl ordinatim 
dispositis , poslicè cvancscctilibus . alati t el apleri. 

Var. a. Fusco ferruginca , convcxior ; sutura concolorc, optera. 
b. .1//ner, pallida. 

Ædeagus profonde canaliculatus , modicè incurvât us ; canal iculo 
versus apieem contracta^ apice cochlcarifnrmi, oblusè angulato.Abdominis 
segmentum ultimum profundè impressum ; impressione ovata ; ima parte 
atra lacvissima. 

Long. 2 mill. à 2 mill. 1/2. — Iarg. -I inill. 4,4 à I mill. 4/2. 

Chrysomela /urida, Stopon. Fntom. carn. 70.219. — Ross. Faun. elrusca. 
89. 226. 

Altica l urida, Olivier, Encycl. raéth IV. 142. 6. 

Uaitica turida , Gtllemul. Ins. sure. III. 637. l4. «Synonymia partira 
exclusa}. — Illicf.r, Mugaz. VI. IG >. 430. 

Thyamis turida, Siefk., Illuslr. IV. 31 S. — ht. Manual. 2333. 
Longitarsus luridus , R eut. Faun. austr. î»3à. G bis. 

La carène est linéaire, un peu arqués au sommet et contiguë au 
front; festons indistincts; front très-finement granulé. Le point suro- 
culaire est très-petit et rapproché de l'échancrure. Les joues sont 
presque lisses et présentent rarement quelques points près du bord 
antérieur. Le labre est oblusément arrondi et plus ou moins rem- 
bruni; ses points sont indistincts. Les mandibules et les palpes sont 
ferrugineux. 

Les antennes ont plus de la moitié de la longueur du corps. Le 
premier article égale le plus petit diamètre de l’œil ; le deuxième est 
ovale et n’a que la moitié de celle dimension; le troisième est plus 
mince; le quatrième et le cinquième sont plus longs; les articles 6 
à 10 sont courts, coniques et un peu rembrunis vers leur extrémité; 
le dernier est oblong et obliquement écliancré. 

Le corselet esl convexe, plus large que long , un peu arrondi et 
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finement rebordé par derrière; les côtés sont très-surbaissés; leur 
bordure est distincte, et son calus un peu plus épais. Les angles pos- 
térieurs sont Irès-arrortdis ; le corselet est ponctué distinctement et 
serré. Les points sont entremêlés de rugosités. Vers l’angle postérieur 
est un petit espace lisse, brillant et sans pointe. L’écusson est petit, 
arrondi et presque toujours de la couleur du corselet. 

Les élytres sont un peu plus larges h leur base que le corselet et 
forment un ovale régulier, plus convexe dans la variété a\ elles sont 
ponctuées à leur base aussi fortement que le corselet; une partie 
des points est disposée en lignes et entremêlée de rugosités. La gros- 
seur des points varie dans tous les individus: ils s'atténuent vers 
l'extrémité des élytres Le bord extérieur est accompagné d'une ligne 
fortement ponctuée, et près de cette ligne sont deux autres lignes 
ponctuées et plus régulières que celles de l'intérieur des élytres. Tous 
les points s’atténuent vers l’extrémité. L'angle suturai est un peu 
arrondi. 

La tête, le corselet et les élytres sont d’un roux ferrugineux ou 
rouge brun. La suture est concolore dans la variété aptère. Elle est 
plus ou moins brune dans l’espèce type. Quelques individus ont une 
partie du bord extérieur des élytres un peu rembrunie. 

Le mésolhorax, le mélathorax et l’abdomen sont ferrugineux dans 
les jeunes et plus ou moins rembrunis dans les adultes. Les segments 
antérieurs sont fortement ponctués dans le milieu ; les derniers le 
sont plus fortement , et leurs points sont entremêlés de rides. Le py- 
gidium est ponctué et poilu. L hémicycle est grand, peu arqué; le 
segment qui le précède, présente une dépression ou fossette large et 
profonde, dont le contour est ovale et le fond très-lisse et brillant. 
Les ailes sont blanches et translucides, leurs nervures principales 
sont brunes. La variété a est aptère ou n’a que des rudiments d’ailes 
Elle est d'une couleur ferrugineuse un peu sombre. 

Tous les pieds sont d’un roux ferrugineux ; les cuisses postérieures 
sont très-fortes, leur extrémité est un peu rembrunie. Les tibias pos- 
térieurs sont finement dentelés et garnis de cils assez longs. Le pre- 
mier article des tarses antérieurs des mâles est un peu dilaté, mais 
beaucoup moins que dans T . castanen. 

Celte espèce est très-commune en France; on la rencontre pen- 
dant toute l’année dans les pâturages et au bord des chemins, sur 
diverses plantes de la famille des Borraginées. Les variétés a et b se 
trouvent dans les lieux ombragés, prés des ruisseaux, et notamment 
sur les Consoudes : Symphytum tuberosum et officinale , Lw». 
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21. T. Nas tu ri Ü ; Fabmcics. O cala ; capite, thorace abdomineque 
nigris ; elylris paltidè ru/is, distinct è inordinatimquc punctulatis ; sutura 
margineque fuscis; pcdibus anterionbus , tibiis tarsisque posterioribus 
ferrugineis . c" îf alati. 

y* Ædcagus canaliculatus , apicc drflexus , lanceolatus ; canaliculus 
in medio intrrruptus ; abdominis tegmentum ullimum apice impressum. 

Var. a. Thorace plus minusve rufescente (junior). 

Long. 1 mill. 3/4 à 2 mill. — larg. 4 mill. 

Gatteruca Xasturtit , Far. Enlom. 4. î parte 31. 89. 

Crioceris Xasturtit , Far. Eleulh. I. 463 77. 

Haïtien pratensis , Var. b. Enlom. Ilefle. II. 88. 50. 

Haïtien Xasturtit, Ent. Heflc. tab. 3, lig. 9. — Gwi.emiaii, Ins suce. III. 
548 21. cl IV. 659. 

Thyamis Xasturtit , Stephens, Illuslr. IV. 311. — Id. Manu, il. 2323. 
Longitarsus Xasturtit, Redt. Faim nuMr. 534 II. 

La carène est linéaire et contiguë au front. Les festons sont nuis. 
Le front est très-finement granulé. Les yeux sont ovales et saillants; 
le point suroculaire est confondu avec l’échancrure. Les joues sont 
rugueuses, leur bordure antérieure est forte. Le labre est obtusément 
arrondi et présente de chaque côté, vers le milieu un point très- 
petit. 

Les antennes ont un peu plus de la moitié de la longueur du corps. 
Le premier article est égal au plus petit diamètre de l’œil ; le deuxième 
est ovale et u’a que la moitié de la longueur du premier ; le troisième 
est aussi long que le deuxième et plus mince; les articles 4 à 10 sont 
plus longs, coniques et grossissent progressivement; le dernier est 
oblong et obliquement échancré ; les cinq premiers sont roux; les 
autres sont plus ou moins bruns. 

Le corselet est un peu plus large que long, légèrement arrondi cl 
imperceptiblement rebordé par derrière. Les côtés sont très -inclinés 
et arrondis ainsi que l'angle postérieur; la bordure latérale est plus 
forte, son calusest saillant. Le corselet est entièrement noir ainsi que 
la tète; il est rugueux , finement granulé et ponctué plus fortement 
que celui de T. melanccephata L'écusson est arrondi, noir et brillant. 
Le corselet des individus jeunes est plus ou moins ferrugineux. 

Les élylres sont plus larges à leur base que le corselet ; elles s’élar- 
gissent un peu jusqu’au milieu et forment un ovale oblong. Leur ex- 
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trémité est arrondie ainsi <|ue l'angle suturai. Elles sout d'un roux 
clair , presque d’un jaune de paille; la suture présente une large 
bande noire qui entoure aussi l'écusson. La bordure extérieure est 
noire, accompagnée d'une bande de la même couleur et fortement et 
régulièrement crénelée ou ponctuée. Le dessous des élylres est peu 
convexe; il est assex fortement ponctué. Les points sont confus ou 
disposés en petites séries dirigées dans tous les sens. Le calus humé- 
ral est roux et peu saillant. 

Le dessous du corps est entièrement noir; les derniers segments de 
l'abdomen sont fortement ponctués, ainsi que le pygidium. L’hémi- 
cycle est arrondi et un peu saillant; à l’extrémité du segment qui le 
précède, est une dépression assex profonde, au sommet de laquelle 
est un calus un peu rugueux. Mâles et femelles soûl ailés; les ailes 
sont blanches et translucides. 

Tous les pieds sont roux, excepté les cuisses postérieures qui sont 
brunes ainsi que les derniers articles des tarses et leurs crochets ; les 
tibias sont fortement crénelés et peclinés. l.’éperou est roux et trans- 
lucide. 

Cette espèce diffère de T. melanocephala par sa forme moins ova- 
laire, par la grosseur de sa ponctuation et la couleur noire du bord 
extérieur des élylres. 

Je l’ai recueillie en octobre, dans les environs de Lyon et dans le 
Bugey, sur l 'Echium vulgare en compagnie de T. •nelallescens. 

22 . T. nigr îtolli*. Oblongo- avala ; capile , thorace abdomineque 
ni gril ; elylris pallidè ru fis, dislinctè serialimque punctatis , sutura fusca ; 
pedibus ru/is, femoribus posticis infuscatis. 3 * Ç- alati. 

3 * Ædeagus laté canaliculalus, apice dilatatus , cocldcariformis , 
brmter angulatns. Abdominis segmentant ultimum intégrant , apice vix 
sinuatum. 

Long. 2 inill. — Larg I raill. à I raid. 3/1 

La tète est entièrement noire, à l'exception des antennes la carène 
est linéaire, contiguë au front, qui est très-finement granulé; festons 
nuis ou indistincts. Les joues sont brillantes; près de leur bord an- 
térieur est une ligne de petits points irréguliers. Le labre est obtu- 
sément arrondi et présente de chaque côté et vers le milieu un point 
très-fin. Les yeux sont ovales, le point suroculaire est contigu avec 
l'échancrure ou placé un peu au dessus d'elle. 

Les antennes ont la moitié de la longueur du corps; le premier 
Toux vi. — Annales de ta Société Linnéenne. 18 
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article a presque la longueur du plus grand diamètre de l'œil; le 
deuxième n'a pas la moitié de la longueur du premier ; le troisième 
est un peu plus long et plus mince; les suivants grossissent progres- 
sivement. Les articles 6 à 10 sont coniques et plus forts; le dernier 
est oblong et obliquement échancré. Les ciuq premiers articles sont 
roux ; les suivants sont tous rembrunis et très velus. 

Le corselet est plus large que long, un peu arrondi et finement re- 
bordé par derrière; les côtés sont inclinés et plus distinctement 
rabordés; l’angle postérieur est arrondi; le calus est peu saillant. Le 
corselet est d'un noir brillant et ne présente jamais un reflet roux 
comme la variété b de T. melanocephala II est couvert de points beau* 
coup plus forts et plus distincts; les intervalles sont imperceptible- 
ment granulés. L’écusson est arrondi , lisse et brillant. 

Les élylres sont plus larges à la base que le corselet; elles s’arron- 
dissent et forment un ovale oblong; elles sont d'un roux clair ou 
jaune de paille; leur ponctuation est serrée, beaucoup plus forte que 
celle de T. melanocephala. Les points sont presque partout disposés 
en lignes ou séries plus ou moins droites ou ondulées. La suture est 
noire et ornée d’une bande noire qui ne dépasse pas la première 
ligne ponctuée; la bordure latérale est rembrunie et accompagnée 
d’une ligne crénelée dans la moitié ou les deux tiers de la longueur. 
Le calus huméral est saillant , lisse et brillant 

Le dessous du corps est entièrement noir; les segments de l’abdo- 
men sont lisses et brillants, et présentent des points entremêlés de 
rides; les derniers segments et le pygidium sont ponctués fortement 
et très-serrés. L'hémicycle est petit, le segment qui le précède ne pré- 
sente ni sillon ui dépression ; son bord antérieur est un peu sinueux. 

Mâles et femelles sont ailés, les ailes sont blanches et translucides 
ainsi que les nervures. 

Les pieds antérieurs, les tibias et les tarses postérieurs sont roux ; 
les cuisses postérieures sont brunes dans les adultes. Les tibias pos- 
térieurs sont très-finement dentelés et pectinés et garnis de cils sssex 
longs. L’éperou est court et un peu rembruni ainsi que le dernier 
article des tarses et le crochet. I.c premier article des tarses antérieurs 
des est moins dilaté que celui de T. melanocephala. 

Cette espèce se distingue au premier abord de 7. Maslurtii par sa 
taille plus grande et plus oblongue, et de T. melanocephala par sa 
ponctuation plus forte et plus distincte 

Je l’ai recueillie dans les pâturages des environs de Lyon , et en 
Provence, près de Draguignan. 
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23. T. mclanoeephala ; Gïu.bnhai.. Oblongo-ovata ; capile , 
Ihorace abdomineque nigris ; elytris pallidè ni fis , tenuissimè vel 
inconspicui punctulatis , sutura fusca ; pcdibus ferrugineit ; femoribut 
poslicis plus minusve infuscatis. alati, 

Yar. a. Eilta suturait latiori. 

Var. b. Thnrace plus minusve infuscah. 

Yar. c Thorace rufo ( juniores). 

y. /Edeagus lalè canaliculalus , apice dcflcxus , lanceolatus ; canal i- 
culo versus apicem inlùs bicurinato. Abdominis segmentum ullimum 
langitudinalitcr sulcalum ; sulco versus apicem profundiori. 

Long. 2 mill. — Larg. 4 mill. à 4 mill. 4M. 

Chrysomela melanocepbala, De Gïifr. Ins. V. 348. 37. 

Halttca melanocepbala , Guieiau, 1ns suce. III. 533. 49. — IV.G38. — 
Zetterstedt, f allu, luppon. page 83. 

Temodachjla melanocepbala, KiEsEswsrrER et Marrel, Journal entom. de 
Stettin. 1847, page 83. 

Longttarsus melanocepbala, Redt. Faun. austr. 533. 4 bis. 

La tète est entièrement noire à l'exception des antennes ; la carène 
est linéaire et contiguë au front qui est imperrepliblement granulé 
ou rugueux ; les festons sont nuis ou ne se font reconnaître que par 
le brillant de leur surface. Les joues sont un peu ridées, leur bord 
antérieur est peu saillant. Le labre est oblusément arrondi et pré- 
sente de chaque côté et près du milieu un point très-fin. Les yeux 
sont ovales ; le point suroculaire pst placé au dessus de l'échancrure. 

Les antennes ont plus de la moitié de la longueur du corps. Le 
premier article a presque la longueur du plus grand diamètre de 
l’œil; le deuxième n’a pas la moitié dé la longueur du premier; le 
troisième est un peu plus long que le deuxième et plus mince ; les 
suivants sont plus longs et coniques ; ils grossissent progressivement; 
le dernier est oblong et obliquement écliancré. Les cinq premiers 
articles sont roux ; les suivants sont plus ou moins rembrunis et 
très velus. 

Le corselet est plus large que long , un peu arrondi et finement 
rebordé par derrière. Les cités sont arrondis , inclinés et plus forte- 
ment rebordés ; l’angle postérieur est obtus; le calus est un peu 
plus fort que la bordure. Le corselet est très-brillant et couvert de 
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points extrêmement fins entremêlés d’une granulation très-fine. Il 
est noir dans les adultes et roux dans les jeunes; les individus de 
l'âge intermédiaire passent graduellement du jaune au brun plus ou 
moins foncé et du brun au noir. 

Les élytres sont plus larges h la base que le corselet ; elles s'arron- 
dissent et forment un ovale plus dilaté que dans les espèces voisiues. 
Elles sont d’un roux clair ou jaune de paille et un peu translucides. 
Leur ponctuation est très-serrée , extrêmement fine et presque in- 
distincte dans quelques individus. Les points sont confus ou disposés 
en petites séries irrégulières. La ligne crénelée qui accompagne la 
bordure latérale et qui est évidente dans toutes les autres espèces 
est presque nulle dans celle-ci. Le calus huméral est saillant, lisse 
et brillant. La suture est noire et contiguë à une bande de même 
couleur et dont la largeur varie. 

Le dessous du corps est entièrement noir. Les premiers segments 
de l'abdomen sont lisses , brillants et peu ponctués ; les suivants pré- 
sentent quelques points entremêlés de rides; le dernier est ponctué 
finement et très-serré ainsi que le pygidium. L’hémicycle est grand ; 
le segment qui le précède présente un sillon longitudinal dont le 
fond est lisse et brillant. Le sillon s’approfondit et s'élargit progres- 
sivement jusques à l'extrémité du segment qui parait èchancré. Dans 
quelques individus la dépression plus ou moins détériorée a l'appa- 
rence d’une fossette. 

Les pieds antérieurs, les tibias et les tarses postérieurs sont d’un 
roux ferrugineux. Les cuisses postérieures sont brunes dans les 
adultes. Les tibias postérieurs sont finement dentelés, pectinés et 
ciliés. L’éperon est court et roux. Le premier article des tarses anté- 
rieurs du mâle est plus court et plus dilaté que dans les espèces 
voisines. 

Elle est commune dans les prairies et surtout au printemps. 

24. T. atrieilla ; Lissé. Obtongo-ovata , tub-depressa ; cnpilt 
abdomineque nigril, Ihorace teslaceo-nitcnle ; elytril pallidé leslaceis, 
sutura I usca ; pedibus tcstaccis , femoribus posticis fuscescer.libus. J £ 
alati. 

<? Ædragus lati canaliculatus , in medio leeiter contractas , apicc 
dilataltis , breviter lanceolatus. Abdomims segmentum ultimum longitu- , 
dinaliter sulcatum , sutco ab impressione scmi-circulan inierrupto. 

Var. a. Villa suturait latinri. 
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Long I mil). 3 4. à 2 nuit l arg. 1 niill. à I mill 4 2. 

C.hrysomela atricilla, Lise. Faun. suec ICC, n' 137. 

Altica atricilla , Oi.men, Enlom. V. 720 91. lah. 5. fig. 91. 

Uallica atricilla , Enlom. Ileflc. Il 80. 49 — Dtrr., Faun. auslr. III. 

230. 42. — Ctli-enoal. Ins. suce. III. 540. 16. — Zettersteot, Faun. lapp. 

40s. S. 

Thyamis atricilla, Stephens., Illustr. IV. 009. — Id , Manual. 2315. 
Longitanus otricillus, IIedt. Faun. auslr. 534. 41 bis. 

La carène est linéaire et contiguë au front ; les festons sont nuis 
ou indistincts. Le front est lisse, brillant et imperceptiblement gra- 
nulé. Les yeux sont ovales et très-saillants Le point suroculaire est 
très-petit ainsi que l’échancrure. Les joues sont lisses et brillantes; 
leur bordure antérieure est peu élevée. Le labre est noir ainsi que le 
reste de la tète ; il est obtusément arrondi , et présente de chaque 
,cAlé un point fin mais distincL 

Les antennes ont plus de la moitié de la longueur du corps. Le 
premier article a la longueur du plus grand diamètre de l'oeil ; le 
deuxième est ovale et a le tiers de la longueur du précédent; le troi- 
sième est un peu plus long et plus mince; le quatrième et le cin- 
quième sont les plus longs; les suivants soûl un peu plus courts et 
grossissent progressivement ; le dernier est allongé et obliquement 
échaucré ; les cinq premiers articles sont ferrugineux; les suivants 
sont plus ou moins rembrunis dans les adultes. 

Le corselet est beaucoup plus large que long, un peu arrondi et 
finement rebordé par derrière; les côtés sont inclinés, leur bordure 
est plus forte; le calus est peu saillant; l'angle postérieur est arrondi. 
Le corselet est roux et d’un brillant gélatineux; la marge antérieure 
est quelquefois un peu rembrunie. Il est très-finement rugueux; ses 
points sont très-fins et quelquefois peu distincts. L'écusson est ar- 
rondi , noir et lisse. 

Les élylres sont beaucoup plus larges à leur base que le corselet; 
elles forment un ovale obloug et s'arrondissent vers leur extrémité, 
ainsi que l'angle suturai Elles sont d'un roux clair ou jaune de paille 
et couvertes d'une ponctuation confuse, très-fine et très-serrée. La 
suture est d'un brun roux ou noirâtre; cette couleur empiète quel- 
quefois sur l'élytre et forme une bande plus ou moins large. La bor- 
dure latérale est accompagnée d’une ligne finement crénelée. I.ecalus 
huméral est saillant, lisse et brillant. 
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La partie médiane du prolhorax, le mésothorax, le mélathorax et 
l'abdomen sont noirs ; les segments de l’abdomen sont brillants et 
ponctués; les derniers sont ponctués plu? régulièrement. Le pygi- 
dium est finement ponctué et velu. L’hémicycle est grand , le seg- 
ment qui le précède, présente une dépression rugueuse et semi cir- 
culaire, dont les extrémités entourent une portion tuberculiforme du 
segment, vers la base duquel on remarque quelquefois un commen- 
cement de sillon lisse et peu apparent. Mâles et femelles sont ailés, 
les ailes sont blanches et transparentes, la nervure principale est 
brune. 

Tous les pieds sont roux ou ferrugineux ; les cuisses postérieures 
sont plus ou moins rembrunies. Le premier article des tarses posté- 
rieurs a presque la moitié de la longueur du tibia; celui-ci est très- 
fortement crénelé; l’extrémité inférieure est peclinée. Les dents sont 
rousses et transparentes. L’éperon est court et roux. 

Dans les individus jeunes, le front et le verlex sont plus ou moins 
roux ; les élytres offrent comme le corselet, un brillant gélatineux et 
la ponctuation est moins distincte. 

Cette espèce se distingue au premier abord de T. atricapilla , par 
sa forme plus allongée, moins ovalaire et sa ponctuation plus dis- 
tincte. Elle est commune dans les prairies, pendant toute l’année. Je 
l’ai recueillie dans les environs de Lyon et dans le midi de la 
France. 



25. T. plelcepat; Stkphens. Oblonga, capite abdomineque aigris, 
thorace laevi rufo ; ctylris pullule rufis , distincte confusèque punrtulatis , 
sutura lat( l fusai , versus basin contracta ; pedibus rufis, femoribus posticis 
fucescentibus. ^9 alati. 

d* / hdeagus latè canaliculatus , apice de fl exus, attenuatus ; elongalus. 
Abdominis segment um ultimum longitudinalilcr profundd sutcatum. 

Long. 2 mil!, à 2 niill. 1/2. — Larg. 1 rnill. 1/4. 

Thyamis piciceps, Stephexs, Iltuslr. IV. 309. — td. Manual. 23!fi. 

La carène est linéaire et contiguë au front. Les festons sont indis- 
tincts. Le front est noir ainsi que le reste de la tête; il est couvert 
cl une granulation très-fine. Le point suroculaire est distinct et placé 
au-dessus de l’échancrure. Les joues sont lisses et brillantes, elles sont 
plus ou moins ridées ou rugueuses vers le bord antérieur qui est peu 
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saillant. Le labre est noir, obtusémenl arrondi et présente de chaque 
cèté un très-petit point. I.’exlrémité des mandibules est rousse, les 
palpes sont bruns. 

Les antennes ont plus de la moitié de la longueur du corps. Le pre- 
mier article a la longueur du plus grand diamètre de l'œil; le deuxième 
a le tiers de la longueur du premier; le troisième est un peu plus 
long que le deuxième et plus minre; les suivants sont plus longs et 
grossissent progressivement; le dernier est obliquement échancré; 
les six premiors articles sont roux, les derniers sont plus ou moins 
rembrunis. 

Le corselet est plus large que long, un peu arrondi et finement re- 
bordé par derrière. Les côtés sont très-recourbés et distinctement re- 
bordés. Le calus est peu saillant; l'angle postérieur est arrondi. Le 
corselet est roux, d'un brillant gélatineux, très-finement et confusé- 
ment ponctué. Les intervalles sont très-finement granulés. L’écus- 
son est arrondi, noir et brillant. 

Lesélytres sont sont plus larges à leur base que le corselet; elles s'ar- 
rondissent un peu ; les côtés sont presque parallèles; l'extrémité est 
arrondie ainsi que l'angle suturai ; elles sont d'un roux clair ou jaune 
de paille et couvertes de points tins et serrés, dont la plus grande 
partie est confuse ; quelques-uns sont disposés en séries irrégulières. 
La suture est bordée de noir ; celte coloration est rétrécie vers la base 
et atténuée vers l’extrémité. La bordure latérale est rousse et accom- 
pagnée d’une ligne très-finement crénelée. Le calus huméral est peu 
saillant. Dans les individus jeunes, les élytres ont, comme le corselet, 
un brillant qui rend la ponctuation moins distincte. 

La partie médiane du prothorax, le mésothorax, le métathorax et 
l'abdonien sont noirs; les derniers segments sont finement pointillés 
et ridés. Le pygidium est finement ponctué cl orné de poils blancs. 
L’hémicycle est petit et très-arrondi; le segment qui le précède est 
longitudinalement et profondément sillonné ou déprimé. La dé- 
pression s'élargit progressivement jusque vers l'hémicycle. Miles et 
femelles sont ailés , les ailes sont blanches et transparentes, les ner- 
vures sont tris-brunes. 

Les pieds sont roux, les cuisses postérieures et tous les trochanters 
sont noirs ; la base des cuisses antérieures est souvent rembrunie ainsi 
que celle des tibias postérieurs qui sont très-finement dentelés dans 
toute leur longueur. L’éperon est court et roux. 

Environs de Lyon. Recueillie eu mai , dans les prairies maréca- 
geuses, à Saint-Fond, près des bords du RhAne. 
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26. T. Mubierloecnfli. Oblonga ; front* abdomineque nigris , 
fade rufescente ; fronte ruguloso ; rugulis arcuatim dispositif, elytris 
ferè parallelis , api ce obtusè rotutidalis , pallidè rufis , sutura fusca ; 
pâli bu s ru fis, femoribus postids fuscescentibus . apteri. 

J Ædeagus tenue canaliculatus , apice depressus . acu/é lanceolatus. 
Abdowinis segmentum ultimum , longitudinaliter sulcatum ; sulco 
laevissimo. 

Long 2 null. à 2 miil. 4/2- — Larg. 4 mill. 1.4. 

Carène faciale linéaire un peu déprimée et obtuse au sommet ; 
festons nuis ou indistincts. Front ridé; les rides sont transversales et 
arquées ; le point suroculaire est confondu avec l'échancrure. Les 
joues sont très-rugueuses , leur bordure est peu saillante ; elles sont 
rousses ainsi que la carène. Le labre est oblusément arrondi et pré- 
sente de chaque côté un très-petit point; il est d’un brun noir ainsi 
que le front, l'extrémité des mandibules est rousse. 

Les antennes ont plus de la moitié de la longueur du corps. Le 
premier article a presque la longueur du plus grand diamètre de 
l'œil; le deuxième et le troisième ont la moitié de la longueur du 
premier et sont plus minces. Les articles quatrième à sixième sont 
plus longs; les articles septième à dixième sont plus forts; le der- 
nier est obliquement écbancré. Tous les articles sont roux; les der- 
niers sont un peu plus sombres. 

Le corselet est plus large que long, un peu arrondi et très-fine- 
ment rebordés par derrière ; ses côtés sont très-surbaissés , leur bor- 
dure est fine, le calus est peu saillant : l’angle postérieur est arrondi ; 
le corselet est roux, ponctué assez fortement et serré; les points 
sont inégaux et entremêlés de rugosités. L’écusson est petit , trian- 
gnlaircmeul arrondi et noir. 

Lesélylres sont plus larges à leur base que le corselet; elles s’ar- 
rondissent un peu; leur partie médiane est presque droite; elles 
s’arrondissent oblusément vers l'extrémité ; l’angle suturai est pres- 
que droit. Les élytres sont d’un roux clair, très-finement et confu- 
sément ponctuées ; la suture est bordée de brun ; la bordure latérale 
est un peu sombre et accompagnée d’une ligne ponctuée ou 
crénelée. 

Le dessous du prolhorax est roux ; le mésolhorax , le métalborax 
et l’abdomen sont noirs et très-brillants ; les deux premiers segments 
présentent dans leur milieu quelques petits points et des rides ; les 
Suivants sont plus fortement ponctués et ridés; le dernier segment 
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delà femelle est très-brillant et lisse, surtout dans le milieu. Le 
pygidiuin est finement ponctué et velu ; il n’est pas entièrement re- 
couvert par les élylres. L’hémicycle est arrondi et saillant; le seg- 
ment qui le précède est sillonné longitudinalement, le sillon est 
lisse et très-brillant. 

Mâles et femelles sont aptères. 

Tous les pieds sont d'un roux ferrugineux ; les cuisses postérieures 
sont un peu rembrunies. 

Cette espèce se distingue par la forme de ses élylres dont les cètés 
sont presque parallèles ; et par le brillant de son abdomen. 

Je l’ai recueillie en Provence; pendant le mois de mai. M. de Kie- 
senwetler l'a recueillie à Figueras en Espagne. 

S7. T. darsalis ; Faanicirs. Oblonga, depressa , atra ; thorace 
flaio ; elylrii tenuissimè punctulatis , Umbo exteriore latè flavo ; pedibus 
nigris. 3*9 alati. 

J Ædeagus profundi canaliculatus apice depressus, obtust angulalus. 
Abdominis tegmentum ultimum profundé impressvm , ima parte lineari , 
laeviuima. 



Long. 1 mill. 3'4 à 1 mill. — Larg. 1 mill. 1/4. 

Crioceris dorsatis, F*aa. Syst. Elculb. 4. 465- 78. — CooraiirnT. lllustr. 
m. tab. 28. fig. 8. 

dlttca dorsatis, Oumkr, Encvcl. mélb. IV. 109. 31. — Id. Eut. V. 717. 87 
lab. V. üg. 87. 

Huttlea dorsatis, Enlom. Hcfle. II. 79 46. tab. 3 fig 7 
Tbynmis dorsatis, Stepii. , lllustr. IV. 3<5- — Id. Manual. .311. 
l.onyilarsus dorsatis, Il F Dr . Kaun. austr. Supplément page 212 

La carène est linéaire; les festons sont oblongs et aigus, peu dis- 
tincts et séparés du front par un trait fin. Le front est finement gra- 
nulé; le point suroculaire est presque confondu avec l’écbancrure. 
Le labre est large et obtus, et présente vers le bord antérieur deux 
petits points. Les mandibules sont très-arquées, leur extrémité est 
ferrugineuse; les palpes sont bruns; tout le reste de la tète est 
noir. 

Les antennes ont plus de la moitié de la longueur du corps ; le pre- 
mier article a la longueur du plus petit diamètre de l’oeil ; il est brun 
et plus ou moins roux â son extrémité; le deuxième et le troisième 
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soûl courts cl coniques ; les suivants soûl plus longs et grossissent 
progressivement , le dernier est court, conique et obliquement échan- 
cré. Les articles 2, 3 et 4 sont roux; les autres sont bruns. 

Le corselet est presque deux fois aussi large que long ; il est un peu 
arrondi par derrière et très-fiuement rebordé. Les côtés sont très- re- 
courbés en dessous; ils sont arrondis et très-finement rebordés ainsi 
que l'angle postérieur; le calus est ovale et peu saillant. Le corselet 
est roux et d'un brillant gélatineux. Il est couvert d'une granulation 
très-fine, et l’on y reconnaît avec peine des points extrêmement fins. 
L'écusson est arrondi et couvert d'une granulation très fine. 

Les élytres sont plus larges à la base que le corselet ; leurs côtés 
sont peu arrondis et presque parallèles; ils s'obliquent vers leur ex- 
trémité qui est arrondie ainsi que l’angle suturai. La ponctuation est 
très-serrée et plus distincte que celle du corselet. Le bord latéral est 
accompagné d’une ligue très-faiblement crénelée ; la moitié intérieure 
des élytres et la suture sont d’un noir foncé qui n’atteint pas l'extré- 
mité de l'élytre; la moitié extérieure est d'un jaune roux pâle et se 
termine en contournant la partie noire. 

Le mésolhorax, te métalhorax et l’abdomen sont noirs. Les seg- 
ments de l'abdomen sont fortement ponctués ainsi que le pygidium. 
L’hémicycle est très-grand ; le segment qui le précède présente uue 
fossette ou impression ovale et profondément sillonnée; le fond du 
sillon est noir et brillant. Mâles et femelles sont ailés; dans quelques 
individus on voit des ailes dont le développement est incomplet. 

Tous les pieds sont noirs; les articulations sont rousses, les cuisses 
postérieures sont fortes, finement ponctuées et granulées; leurs 
tibias postérieurs sont très-finement dentelés et peclinés. L'éperon 
est court. Le premier article des tarses antérieurs des mêles est un 
peu dilaté 

Les auteurs de l'Enlom. Hefle, ont dit que celte espèce se trouve eu 
Allemagne sur le Senecio crucaefolius. Elle a été recueillie en France, 
près de Beaune, par M. Arias, parmi des débris de végétaux et sous 
des pierres. M. Rey l'a rencontrée à Hyères, sur le Pistachier, Pista 
eia I en tiscm , Lissé. 

28. T. stragulala Ohlonga, depressa, atra, ihorace concolore ; 
elytris tenuissimè punctulatis ; limbo exteriore lati flavo ; pedibus flans , 
femoribus apice inftuealis. J 9 aluli. 

Ædea/ius modicè incureatus , profundi canalicvlalus ; canaliculo 
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in metlio contracte, apice cochleariformi , obtuse angulato. Abdominit 
tegmentum ultimum sulcatum , tulco apice latiori. 

Long. I raill. 3,4 à 2 mill. — Lnrg. 4 'mill. 1/2. 

Lonr/llarsus stragulatus, Musée de Berlin, inédit, teste Kiesenwcller 

La carène est linéaire ; les festons sont oblongs , aigus et séparés 
du front par un trait fin. Le front est très-finement granulé; les yeux 
sont blancs, orales et peu saillants; le point suroculaire est au som- 
met d'un petit sillon qui est placé & côté de I'écbancrure. I.a face est 
granulée et ponctuée. Le labre est obtus et n’a pas de points distincts ; 
il est brun ; son bord antérieur est ferrugineux ainsi que les mandi- 
bules et les palpes. 

Les antennes ont plus de la moitié de la longueur du corps. Le 
premier article est égal au plus petit diamètre de l'œil ; le deuxième 
n’a que la moitié de la longueur du premier ; il est ovale; les suivants 
sont plus longs et grossissent progressivement; tous sont moins forts 
que ceux de T. dortalit et sont entièrement d'un roux ferrugineux. 

Le corselet est presque deux fois aussi large que long; il est un 
peu arrondi par derrière et finement rebordé. Les côtés sont très- 
recourbés en dessous; ils sont arrondis et finement rebordés ainsi 
que l’angle postérieur. Le calus est peu saillant. Le corselet est noir 
et brillant, couvert d’une granulation très-fine et de points très-fins 
et peu serrés. L'écusson est bronzé et très-finement granulé. 

Les élytres sont un peu plus larges è ta base que le corselet ; leurs 
côtés sont un peu plus arrondis que ceux de T. dortalit ; ils s’arron- 
dissent vers l’extrémité aiusi que l'angle suturai. Les élytres sont 
ponctuées plus fortement que le corselet, les points s’altéuuent vers 
l'extrémité. La bordure latérale est accompagnée d'une ligue très- 
finement -crénelée. La partie qui joint la suture forme une large 
bande noire depuis la base jusques aux quatre cinquièmes des élytres ; 
k cette distance les deux bandes s'arrondissent ensemble. La partie 
extérieure est entièrement jaune et plus large que la partie noire. 
Près de sa base, elle se dilate un peu et la partie noire parait sinueuse 
en cet endroit. Le calus buméral est peu saillant. 

Tout le dessous du corps est entièrement noir. Les segments de 
l'abdomen sont brillants, finement pouctués et ridés. Le pygidium 
est finement ponctué et velu. L'hémicycle est très-grand ; le segment 
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qui le précède présente une fossette ou dépression ovale dont le 
fond esl lisse et brillant. Elle est ailée. 

Tous les pieds sont roux; les cuisses postéiieures sont fortes, 
ponctuées et finement granulées ; les tibias postérieurs sont très fine- 
ment dentelés et pectinés. L’éperon est très-court. Le premier ar- 
ticle des tarses antérieurs du mâle esl très-peu dilaté. 

Celte espèce, très-voisine de T. dorsalis , se distingue au premier 
abord par la couleur noire du corselet, et la couleur rousse de tous 
les pieds. 

On la trouve dans l’Allemagne occidentale ; elle m’a été commu- 
niquée par M. de Kiesenwetler. 

29. T. bi^iittatii; (Aubk). Oblongo-ovata , elyiris s tr amincis ; 
sutura , vitta marginali maculaquc sub-humerali ni gris ; pedibus pallidè 
ru fis , femoribus posticis plus minusve infuscatis. 9 alati. 

(/* Abdominis segmentum ullimum integrum. 

Long. 1 inill 3/4. — l,Arp. I mill. -I ,'4. 

Tfinodactyla biguttata . Collection de M* Aidé. 

La tête et le corselet sont d’un roux plus ou moins sombre, avec 
un reflet métallique tournant au bronzé. 

La carène est linéaire, un peu arquée et dilatée au sommet qui est 
contigu au front; les festons sont indistincts. Le front est finement 
granulé; les yeux sont ovales et saillants ; le point suroculaire est in- 
distinct et placé au-dessus de l’échancrure; les joues sont brillantes 
et rugueuses. Le labre est arrondi , lisse et d’un noir brillant ainsi 
que les mandibules; il présente de chaque côté deux petits points et 
quelques poils blancs Les palpes sont ferrugineux. 

Les antennes ont plus de la moitié de la longueur du corps. Le pre- 
mier article a presque la longueur du plus grand diamètre de l’œil ; 
le deuxième a la moitié de la longueur du premier; il est plus mince 
et conique; le troisième est aussi long que le deuxième, mais il est 
encore plus mince; le quatrième et les suivants ont la longueur du 
premier et grossissent un peu et progressivement ; le dernier est obli- 
quement tronqué. Tous les articles sont d’un roux ferrugineux. 

Le corselet est beaucoup plus large que long , très-peu arrondi par 
derrière et finement rebordé ainsi que les côtés qui sont très-surbais- 
sés. Le calus est peu saillant; l’angle postérieur esl arrondi. Le cor- 
selet est roux, avec un reflet bronzé cl brillant, finement et irregu- 
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fièrement ponctué; les points sont entremêlés de rugosités ondu- 
leuses; les intervalles sont finement granulés. L'écusson est arrondi, 
lisse et cuivreux. 

Les élytres sont beaucoup plus larges à leur base que le corselet, 
et forment un ovale oblong; leur extrémité et l'angle suturai sont 
arrondis ensemble. La ponctuation est un peu moins serrée q«e celle 
du corselet; les points sont disposés par petites séries. La bordure 
latérale est accompagnée d’une ligne finement crénelée. Le calus 
huméral est lisse et un peu saillant. Les élytres sont d'un jaune de 
paille, bordées de noir ou de brun le long de la suture, mais moins 
largement à sa base; la bordure latérale est également accompagnée 
d’une bande d'un brun moins foncé et moins régulière, qui com- 
mence au-dessous du calus huméral et n’atteint par l’extrémité de la 
bordure. Au dessous du calus huméral est une large tache arrondie, 
brune ou noire et isolée; quelquefois elle est contiguë à la bande 
latérale, h peu prés comme dans la Phyllolrela cincta. 

Le dessous du corps est roux ainsi qu'une partie du métasternum. 
Le dessous de l’abdomen est d'un brun de poix et roux dans les indi- 
vidus jeunes; il porte quelques points entremêlés de rides ou rugo- 
sités. Le pygidium est fortement ponctué. L'hémicycle est petit et ar- 
rondi; le segment qui le piécède est sans dépression ni échancrure. 
Mâles et femelles sont ailés; les ailes sont blanches et translucides 
ainsi que les nervures. 

Tous les pieds sont d’un roux clair. L'extrémité des cuisses posté- 
rieures est plus ou moins brune ; leurs tibias sont finement crénelés 
et pectinés. Le premier article des tarses antérieurs du mâle est un 
peu dilaté. 

Cette espèce se trouve en Sicile; sa description est faite sur deux 
individus femelles qui font partie de la collection de M. Auhé, et un 
individu mâle et très-jeune, qui m’a été communiqué parât, de 
Kiesenwetter. 

30. T. nigrtrr|ia ; William Rf.dtenbachi h. Breviter ovula , 
convexa , pallidi tevtacea , fronle fuceicenle ; subtùs nigra ; elytris 
ubli lissimi punclulatis , sulurœ parle media nigricante ; pedibut prlhdis 
emoribut posticis valdè incraualit. Alala. 

Hallica nigrlcep». Wiil. Redt. Disscrtalio inauguralis, 4842, page toi, 25. 
Longitarsiu nlgrceps, Redt., Kaun. auslr. 533. 5. 

Long. 1 tnill. 3/4. - Larg. 1 tnill. 



Digitized by Google 




ALT1S1DSS. 



286 

Elle est un peu plus grande et plus ovale que T. p milia et se dis- 
tingue surtout par la suture des éiytre* qui est bordée de brun 
dans sa partie médiane. 

La carène est linéaire , élargie au sommet et peu élevée ; les festons 
sont très-distincts et presque triangulaires. Le front est finement gra- 
nulé. Le point suroeulaire est confondu avec l’échancrure; les joues 
sont peu rugueuses et présentent près du bord antérieur quelques 
points irréguliers , le labre est arrondi et porte de chaque cété un 
petit point. Son extrémité est rembrunie. Tout le reste de la télé est 
d'un roux ferrugineux ; les yeux sont très-saillants et arrondis. 

Les antennes ont la moitié de la longueur du corps ; le premier 
article n’a pas la longueur du plus petit diamètre de l’œil ; le deuxième 
est ovale et a la moitié de la longueur du premier ; le troisième et 
le quatrième ont la même longueur, mais ils sont plus minces ; tes 
suivants sont plus longs et grossissent progressivement ; le dernier 
est plus long que les précédents et obliquement échancré. Tous les 
articles sont d'un roux ferrugineux et poilus. Dans les individus 
adultes les derniers articles sont un peu rembrunis vers leur 
extrémité. 

Le corselet est presque deux fois aussi large que long, très-arrondi 
ainsi que l'angle postérieur, et finement rebordé par derrière. Les 
côtés sont très-inclinés ; leur bordure est distincte; le calus est un 
peu plus épais. Le corselet est d’un jaune de paille, lisse et d'un bril- 
lant gélatineux et sans ponctuation distincte. L'écusson est triangu- 
laire et roux. 

Les élylres sont plus larges à la base que le corselet ; elle s’arron- 
dissent et forment un ovale régulier ; l'angle suturai est presque 
droit ; leur ponctuation est fine et peu profonde, elle s’atténue vers 
l'extrémité. La bordure latérale est accompagnée d'une ligne fine- 
ment crénelée. Le calus huméral est saillant, lisse et brillant. Les 
élytres ont la couleur du corselet ; la suture est bordée de noir ; cette 
bordure occupe la partie médiane de la suture , et n'a que la moitié 
de la longueur de l'élytre ; elle s'atténue vers son extrémité. 

Le dessous du corps est noir , h l’exception du protborax qui est 
roux. Les segments de l'abdomen sont assez fortement ponctués et 
rugueux ; le pygidium est finement granulé et velu. 

Les ailes sont blanches et transparentes ainsi que les nervures. 

Tous les pieds sont ferrugineux. Les cuisses postérieures sont fortes; 
les tibias postérieurs sont très-finement dentelés et pectinés. L’épe- 
ron est très-court cl brun. 
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Cette espèce dont je n’ai vu que des femelles se trouve en Allema- 
gne. Elle a été aussi recueillie par leu M. Doublier, dans les environs 
de Draguignan. 

31. T. fuscieolli» ( Stepbxns. Ovula, paltidr futca ; labro 
epislomaleqtie nigris ; Ihorace elytrisipsc densè profundique punclulalis ; 
punclis inordinatii vel seriatim disposilis; pedibus ferrugineis ; femoribus 
postiris plus minusve infuscatis. ^ ^ subapleri. 

4 » Ædeagus canalicuialus , modiri incurvatus, apice dilatalus Irian- 
gulariter acutus. Abdominis srgmenlum ultimum intégrant. 

Long. 2 mill. à 2 mil). 3, s. — Larg. f mill. à I mill. 1/2. 

Haltica fusrieollis, (Kinnv) in Ccans, Calai. 

Ihjamis fuscicollis, Stvciiess, llluslr. IV. 312. — Id. Manual. 2323. 

La carène est linéaire et contiguë au front; les festons sont lisses, 
brillants et presque toujours indistincts, elle front est très-finement 
granulé; le point suroculaire est contigu ô l'échancrure. Le front et 
le verlex sont roux et présentent quelquefois une teinte cuivreuse et 
brillante. Les joues sont rugueuses; on voit quelques points irrégu- 
liers prés du bord antérieur. Le labre est obtus et noir ainsi que l’épis- 
tonie; il présente de chaque côté deux points très-petits. Les man- 
dibules et les palpes sont ferrugineux. 

Les antennes ont plus de la moitié de la longueur du corps. Le pre- 
mier article est égal au plus petit diamètre de l'œil ; le deuxième a 
la moitié de la longueur du premier; le troisième est aussi long que 
le deuxième, mais plus mince. Les suivants sont un peu plus longs et 
grossissent progressivement. Le dernier est encore plus long et obli- 
quement écbancré. Tous sont plus forts dans les môles. Les quatre 
ou cinq premiers articles sont roux; les suivants sont plus ou moins 
rembrunis surtout dans les môles. 

Le corselet est une fois et demie aussi large que long, il est un 
peu arrondi et finement rebordé par derrière; les côtés. sont très- 
surbaissés et distinctement rebordés. Le calus huméral occupe le 
tiers de la bordure ; l'angle postérieur est arrondi. Le corselet est 
d’un roux plus sombre que les élytres, avec un brillant cuivreux ; il 
est fortement ponctué. Les points sont disposés en petites séries en- 
tremêlées de rugosités. L'écusson est brun, arrondi et brillant. 

Les élytres sont un peu plus larges ô la base que le corselet et for- 
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ment uu ovale régulier; elles sont d’un roux testacé et un peu trans- 
lucides, leur suture est toujours l>rune. Elles sont ponctuées vers la 
base un peu plus distinctement que le corselet ; les points sont très- 
serrés et disposés confusément ou en petites séries ; ils s'alténueut 
progressivement jusqu’il l'angle suturai. La bordure latérale est ac- 
compagnée d’une ligne asses fortement crénelée. Le calus huméral 
est lisse, brillant et peu saillant. 

Le dessous du prothorax est roux ; le mésotborax. le mélathorax et 
l'abdomen des adultes sont noirs : les segments de l'abdomen sont 
fortement ponctués ; les derniers sont ornés de poils roux ainsi que 
le pygidium. L’hémicycle estasses grand et arrondi ; le segment qui 
le précède n’esl pas sillonné ; son bord antérieur présente une légère 
sinuosité. Mêles et femelles sont aptères ou n’ont que des rudiments 
d'ailes. 

Tous les pieds sont d’un roux ferrugineux; les cuisses postérieures 
sont fortes et plus ou moins rembrunies à leur extrémité supérieure ; 
leurs tibias sont finement dentelés et peclinés et garnis de longs cils. 
Le premier article des tarses antérieurs des mâles est dilaté. L'éperon 
est court. 

Cette espèce varie par sa couleur plus ou moins sombre et sa ponc- 
tuation plus ou moins entremêlée de rugosités; elle est très voisine 
de T. alncapilla, dont elle diffère au premier abord par sa bordure 
suturale plus large et par la ponctuation beaucoup plus forte de son 
corselet. 

Ûn la rencontre aui environs de Lyon . dans les collines du village 
de Limonest. Je l’ai recueillie en avril , dans le Bugey, sur les céteaux 
au bas du Colombier. Les individus sont identiques avec ceux que 
m’a communiqués M. Curlis. 

32. T. otrleapiilu ; Duptschmidt. Oblongo - ouata ; pallidi 
lésinera , sutura facrscente ; thorace nntici obscuriorc , abdomine fusco- 
nigro : thorace minuit , etytris distinctius confusè punctulatii. o* $ 
alati. 

Edeagus pro/undè canalicutatus apice lanccolalus. Abdominit 
segmenlum ullimum , triangutariter emarginatum ; ejusdem basit in medio 
alevigata. 

I.ong. I mill. 3/4 â 2 mill. — l.arg. t mill. 1/4 A 1 mtll. 1/*. 

Hall Ica atrieapilia, Uufstch. Faun. nuslr. III. 257. 13. 

I.ongitarsus atrlcaplllus . Fi r n T . Faun. austr. 531. 10. 
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La carène esl linéaire, élargie au sommet qui est presque contigu 
au fronl. Les festons sont nuis ; les joues sont lisses, brillantes, un 
peu ondulées ou rugueuses dans les femelles, cl présentent quelques 
points irréguliers vers le bord antérieur, dans les mâles. Le labre est 
obltisémenl arrondi, d'un brun noirâtre ; il a de chaque côté deux 
points presque imperceptibles dans la plupart des individus. Le 
frout est presque lisse; il est d'un roux ferrugineux ainsi que la 
face qui esl un peu rembrunie dans quelques individus mal con- 
servés. Le point suroculaire est confondu avec l’échancrure qui est 
très petite. 

Les antennes ont un peu plus de la moitié delà longueur du corps; 
le premier article a la lougueur du plus grand diamètre de l'œil ; le 
deuxième est très-court et presque ovale; le troisième esl un peu 
plus long et plus mince; le quatrième est plus long que le troisième; 
les suivants sont encore plus longs et grossissent progressivement ; le 
dernier est oblong, son extrémité est aigue et conique. Les trois ou 
quatre premiers articles sont roux; les suivants sont rembrunis dans 
les adultes ; ceux des mâles sont plus forts. 

Le corselet est presque deux fois aussi large que long , un peu 
arrondi et très-finement rebordé par derrière ; les côtés sont très in- 
clinés et finement rebordés ainsi que l'angle postérieur qui esl ar- 
rondi ; le calus est renflé et a le tiers de la longueur de la bordure ; 
le corselet esl roux et d'un brillant gélatineux; il est couvert de 
points moins distincts et moins serrés que ceux des élytres; sa marge 
antérieure est presque toujours un peu rembrunie. Les points sont 
entremêlés de rides ou rugosités dans la plupart des individus. 
L’écusson est arrondi, lisse et brun. 

Les élytres sont beaucoup plus larges à leur base que le corselet 
et forment un ovale assez régulier; l’angle suturai est un peu ar 
rondi; elles sont d’un roux pâlo mais brillant. I.a suture est plus ou 
moins brune; la bordure latérale esl accompagnée d’une ligne for- 
tement crénelée. Les élytres sont couvertes de points fins mais dis- 
tincts, disposés en petites séries longitudinales et irrégulières dans 
la partie antérieure ; et converties en rugosités vers l’extrémité. Le 
calus huméral est brillant et très finement ponctué. 

Les côtés du prothorax vu en dessous sont roux; le mésolhorax, le 
métathorax et l’abdomen sont noirs ; les derniers segments sont plus 
ou moins roux dans les individus jeunes; ils sont ponctués dislincte- 
tement et bordés de poils roux. Le dernier segment de la femelle 
présente une petite ligne longitudinale carénée , lisse et brillante. 

Tour vi. -— Annales de la Société Linnéennc, -19 
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L’hémicycle est petit et très- arrondi ; le segment qui le précède est 
triangnlairement échancré et présente un espace lisse de grandeur 
et de forme tris-variable. Dans quelques individus il forme une ligue 
longitudinale plus ou moins déprimée. 

Tous les pieds sont roux; les cuisses postérieures sont plus ou 
moins rembrunies vers leur extrémité supérieure; leurs tibias sont 
finement dentelés , pectinés et garnis de longs poils. L'éperon est 
court et recourbé. Le premier article des tarses antérieurs des mâles 
est très-dilaté , ce qui te distingue des autres espèces. Mâles et fe- 
melles sont ailés ; les ailes sont blanches et très-transparentes ; les 
nervures sont rousses. 

Celte espèce se distingue de T. fuscicollis par la dilatation de la 
base de ses élytres et sa ponctuation moins forte et moins distincte ; 
2° de T. atricilla par sa forme moins oblonge ; 3° de T. melanocephala 
par sa bordure suturale plus étroite. Elle est commune et se trouve 
dans les pâturages, sur le bord des chemins et pendant toute l'année. 

33. T. laternlis; Illigsu. Breviler ovala ; pullulé testacea ; 
elytrorum villa sulurali alerrima , busi atlenuala ; macula lalcrali 
variabili , plus minusve excisa capite nigresccnte ; Ihorace elytrisque 
evidcnliùs punclulatis ; elytrorum punchs dorsalibus, confuse vel scrialim 
dispositis. g* alali. 

Yar. a. Macula marginali integra. 

b. Macula marginali déficiente. 

c. Tola pallida. 

.Edeagus canaliculatus, apice acutus, undulatus. Abdominis segmenlum 
ultimum apice Irriter impressum , triangulariter emarginatum. 

I.ong. 3 mil!. — Larg. 2 mil!. 

Haïtien / a ter ni I. s , Illigf.r, Magaz. VI. -168. .1 34 . — Ihirrscu. Kaun. nuslr. 

III. 2»4. 8. 

Telnodachjta trilineolata, Dcj. Calai. (Collection de M. Aube). 

La carène est linéaire , un peu arquée et obtuse au sommet qui est 
contigu au front ainsi que les festons qui sont indistincts. Le front 
est lisse dans sa partie antérieure; le reste est liuement ridé aiusi 
que le verlex ; les rides sont disposées eu ligues courbes. Les joues 
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sout creuses el présentent quelques rugosilés ou des points irréguliers 
près de la bordure antérieure. Le labre est arrondi et d'un noir brun 
et présente chaque côté deux points distincts. Toute la tète est noire; 
dans les individus jeunes elle est rousse. Les yeux sont régulièrement 
ovales; le point suroculaire est conloudu avec l'échaucrure. 

Les antennes ont la moitié de la longueur du corps ; le prunier 
article a presque la longueur du plus grand diamètre de l’oeil ; le 
deuxième a la moitié de la longueur du premier; le troisième est un 
peu plus long que le précédent et plus mince; tous les autres articles 
sont beaucoup plus grands et deviennent progressivement un peu 
plus forts et plus coniques; le dernier est obliquement érhancré. 
Tous les articles sont roux , les derniers sont plus ou moins rem- 
brunis. 

Le corselet est plus large que long, mais il est proportionnellement 
plus court que dans T. verbasci ; il est arrondi et lincment rebordé 
par derrière. Les côtés sont très-inclinés el distinctement rebordés. 
Le calus est peu saillant et occupe le tiers de la bordure. L'angle 
postérieur est très obtus. Le corselet est roux dans les jeunes cl noir 
dans les adultes; il est ponctué plus fortement que celui de T. ver- 
basci; les points sont irréguliersel entremêlés de rugosilés. L'écusson 
est arrondi, brun et brillant 

Les élytres sont plus larges à la base que le corselet ; leur calus hu- 
méral est très-saillant , lisse et brillant; elles s’élargissent un peu et 
tonnent un ovale oblong; leurs côtés sout moins arqués que dans T. 
verbasci. L’angle postérieur est un peu arrondi ; elles sont couvertes 
de points plus forts que ceux du corselet; ils sont disposés vers la base 
en lignes peu régulières el s’atténuent depuis le milieu jusqu'à l'ex- 
trémité. La bordure latérale est accompagnée d'une ligne fortement 
crénelée. Les élytres sont d'un jaune roux et très-peu translucides; 
La suture est noire et accompagnée d'une bande noire assec large , 
uu peu rétrécie vers sa base , et qui n'atteint pas toujours l'extrémité 
de l'élylre. Vers la bordure extérieure est une tache noire qui s'étend 
quelquefois sur cette bordure; elle est de grandeur variable et n'at- 
teint pas l'extrémité de l’élylre; elle est échancrée en dehors. Dan* 
la variété a, celte tache est entière et sans échancrure ; elle s'allonge, 
contourne l'extrémité de l’élytre et se rattache à la bande suiurale. 
Dans la variété b . la tache marginale est absente , el l’on n’aperçoit 
qn’un point noir au-dessous du calus huméral. Dans la variété c, 
l'élytre est sans tache marginale et sans point noir. 

Le dessous du corps est entièrement noir dans les adultes; tes 
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segments île l'abdomen sont fortement ponctués et ridés, et garnis 
de poils gris très-courts. Le pygidiiim est rebordé de chaque côté 
près de sa base et fortement ponctué; les points sont disposés pii 
petites séries obliques. L'hémicycle est grand et arrondi; le segment 
qui le précède est déprimé vers l’extrémité qui est triangulairement 
échanciée. Môles et femelles sont ailés; les ailes sont blanches pI 
transparentes; les nervures principales sont un peu rousses. 

Les pieds antérieurs sont d’un roux ferrugineux; les cuisses pos- 
térieures sont brunes dans les adultes ainsi que leurs tibias qui sont 
finement mais distinctement crénelés vers l’extrémité. L’éperon est 
grand et arqué. I.e premier article des tarses antérieurs du môle 
est un peu plus dilaté que celui de la femelle. 

Cette espèce se trouve sur diverses espèces de Verbascum, en com- 
pagnie de T. verbasci ; mais elle est moins commune. C’est surtout 
pendant le printemps qu’on la rencontre. Je l'ai recueillie dans les 
environs de Lyon et dans le midi de la France. 

3t. T. sut il S'il 1 a : (Acné). Brcviter avala. pallidi lésinera ; vcrlice 
labroque abscurioribus ; villa stilurali aterrima latiori , propi basin 
allenuala , in medio sinuatn , apieem non attingente , macula lalrrah 
nigra , variabili , plus minusvc eacisa ; lliorace laevi , tenuissimè 
punclulato ; elytris distincliùs punclulatis ; punctis dorsalibus scrialim 
disposilis. } aïoli. 

Var. a. Villa suluralis apice recurvata. 
b. Macula marginali abbreviata. 

Ædeagus canaliculalus , apici obtus è lanceolalus. inflexus.Abdominis 
srgmenlum ultimum inlcgrum , vix emarginalum. 

Long. 3 mill. t/2. — l.arg. 2 mill. 

Teynodactytu sulurala. Collection de M. Ae*É. 

La carène est linéaire, un peu arquée et obtuse au sommet qui est 
contigu au front ainsi que les festons qui sont indistincts. Le front 
est très-brillant et lisse dans sa partie antérieure ; le reste est fine 
ment ridé ainsi que le vertex ; les rides sont disposées en lignes 
courbes , mais elles sont moins perceptibles que dans T. lalcralis. 
Les joues sont creuses , un peu rugueuses et sans points distincts ; 
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les yeux sont régulièrement ovales; le point suroculaire est confondu 
avec l'échancrure. Le labre est arrondi et d'un noir brun dans sa 
partie antérieure sur laquelle on voit de chaque coté deux points 
extrêmement lins, les mandibules sont ferrugineuses, les palpes 
sont bruns. Toute la face est rousse à l'exception de la base de la 
carène. Le vertex est plus ou moins rembruni. 

I.es antennes ont un peu plus de la moitié de la longueur du corps. 
Le premier article est presque égal au plus grand diamètre de l’œil; 
le deuxième a la moitié du premier; le troisième a la même dimen- 
sion mais il est plus mince; tous les suivants sont beaucoup plus 
longs et grossissent progressivement ; le dernier est obliquement 
échancré. Tous les articles sont roux, les derniers sont un peu 
rembrunis. 

Le corselet est plus large que long ; arrondi et finement rebordé 
par derrière ; les côtés sont très-inclinés et plus distinctement re- 
bordés. Le calus est peu saillant et occupe le tiers de la bordure. 
L'angle postérieur est très obtus. Le corselet est d’un jaune de paille; 
très-lisse et d’un brillant gélaliueux. Il est imperceptiblement 
ponctué dans la partie supérieure. L’écusson est arrondi, brun et 
brillant. 

Lesélytres sont plus larges à la base que le corselet. Elles s’élar- 
gissent un peu et forment un ovale oblong comme dans 7’. btltralis ; 
leurs côtés sont moins arqués que ceux de T. verbatei ; l'angle posté- 
rieur est un peu airondi ; la bordure latérale est accompagnée d'une 
ligne fortement crénelée ; le calus huméral est lisse, brillant et très- 
saillaut. Elles sont couvertes de points petits mais distincts qui sont 
disposés en petites séries ; dans la partie supérieure les séries sont 
linéaires et presque droites. Les points s’atténuent vers l’extrémité. 
Les élytres sont d’un jaune de paille et très-peu translucides. La su- 
ture est noire , son extrémité est rousse ; clic est accompagnée d’une 
très-large bande noire plus ou moins rétrécie vers la base. Les bandes 
«arrondissent ensemble près de l'extrémité qu’elles n’allcignent pas; 
elles sont plus ou moins sinueuses dans leur milieu. Près du bord 
extérieur est une tache noire , oblongue , irrégulière et de grandeur 
variable ; elle esl quelquefois échancrée ou subdivisée. 

Le dessous du corps, excepté le prolhorax , est noir dans les 
adultes. Les segments de l’abdomen sont fortement ponctués, ridés 
et garnis de poils courts. Le pygidium esl rebordé de chaque côté 
près de sa base et fortement ponctué; les points sont disposés en 
petites lignes obliques. L’hémicycle esl arrondi ; le segment qui le 
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précède n est pas sensiblement èchancré Mâles et femelles sont ailés; 
les ailes sont blanches et transparentes , les nervures principales 
sont rousses 

Les pieds antérieurs sont d’un roux ferrugineux. Les cuisses et les 
tibias postérieurs sont bruns; ceux-ci sont finement et distinctement 
crénelés ou pectinés dans les trois quarts de leur longueur; l'éperon 
est arqué mais plus court que celui de T. latcralii. Le premier ar- 
ticle des larses antérieurs du mâle est un peu plus dilaté que celui 
de la femelle. 

Je l'ai recueillie dans les environs de Lyon et en automne , sur le 
yerbatcuni thapsns , Lise. Dans la colleclion de M. Aiibé est un exem- 
plaire femelle, originaire de l'Espagne méridionale. 

3à. T. vcrbascl ; Mabsimm. Oblongo-ovata, rufo-testucea, sutura 
plus minusvc infuscala; thoracc nitentc vix punclulalo; rlytris uilentibus 
rugulosis confus? punclulalis ; abdominc [emoribusquc infuscatis. çf $ 
«(«fi. 

Yar. a. Margine suturait ru fa. 

b. Margine suturali ru fa , anguslu. 

c. Murgiuc suturali nigra, acquali. 

d. Margine suturali nigra, latiori, propi basin attenuata. 

e. Macula subhumerali nigra. 

y /Edeagus brevitcr canaliculatus apice dilatatus , rotundato-angu- 
latus. Abdominis segmentant ultimum, triangularitcr esnarginatum. 

! ong. 1 mil). 1/2 à 3 mill. 1,2. — Larg. 2 imll. à 3 ruill. 

Chrysomcta rcrbasci et thaspl , M armais, Ent. brit. I. 202. 78 et 79. 

. Il tien rcrbasci. Pâmer, Faun. 21, 17, (c'est la variété a). 

Attira jaeeae , Panier, Faun. 99. 7. (c'est la variété d). — Id. Krilisehe 
révision, page 87. 

Haltica rcrbasci , Enlom. Hefto. II. 84. 48. tab. 3. fig 8. b. — Illigkr, Magax 
VI. 1G7. 133. — Gvli., 1ns. suec. III. 643. 18. — Id. IV- 657- — Dot. 
Faun. auslr. III. 235. 9. 

Thyamit rcrbasci, Stephens, lllustr, IV. 308. — Id. Manual. 23tl. 
l.onyilarsus rcrbasci, Reut. Faun. auslr. 333. 6. 

La caréné est linéaire, un peu arquée et oblnse au sommet qui 
esl presque toujours contigu au front ainsi que les festons qui sont 
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indistincts ; le front est roux , Itrillanl et très finement ridé; il est 
presque lisse dans lin grand nombre d’individus. Les joues sont 
creuses et présentent quelques rides ou des points irréguliers prés 
de la caréné et de la bordure antérieure. Le labre est arrondi et 
presque toujours brun : il présente de chaque côté deux points dis- 
tincts. Les mandibules et les palpes sont plus ou moins rembrunis; 
les yeux sont régulièrement ovales et sans sinuosités vers les an- 
tennes Le point suroculaire est confondu avec l'échancrure. 

Les antennes ont la moitié de la longueur du corps; le premier ar- 
ticle a la longueur du plus grand diamètre de l’œil ; le deuxième a le 
tiers de la longueur du premier , le troisième est un peu plus long que 
le précédent et plus mince; le quatrième et le cinquième sont plus 
grands ; les suivants deviennent progressivement plus forts et plus 
coniques; le dernier est obliquement échancré. Tous les articles sont 
d'un roux ferrugineux; les derniers sont un peu ternes. 

Le corselet est presque deux fois aussi large que long; il est ar- 
rondi et très-finement rebordé par derrière ; les côtés sont très-sur- 
baissés et finement rebordés; le calus est assez fort; l'angle posté- 
rieur est très-oblusément anguleux. Le corselel est roux, lisse et 
brillant; à l'aide d'une loupe on y reconnaît des points très fins, qui 
sont plus évidents dans la partie supérieure et près de l'écusson qui 
est arrondi , très lisse ; roux dans l'espèce type et dans les variétés a, 
b et d; il est noir dans la variété c. 

Les élytres sont un peu plus larges h la base que le corselet ; leur 
calus huméral est peu saillant; elles s'élargissent beaucoup et forment 
un ovale assez régulier; l’angle suturai est un peu arrondi. Les élytres 
sont d'un jaune roux et presque toujours brillantes et translucides. 
La snture est d'un roux ferrugineux Elles sont couvertes de points 
très-fins qui s’atténuent et disparaissent vers l’extrémité. Les points 
sont confus et entremêlés de fines rugosités ; dans quelques individus, 
les points et les rugosités sont un peu plus apparents. La variété b ne 
diflère de l'espèce typique que par sa taille plus petite. Dans la variété 
r. qui est plus grande que les précédentes, la suture est accompagnée 
d'une bande noire étroite depuis sa base jusqu'aux quatre cinquièmes 
de sa longueur. Dans la variété </, la bande noire est plus large, mais 
elle est rétrécie vers sa base. Dans presque tous les individus de 
cette variété , on remarque vers la bordure extérieure et au-dessous 
du calus huméral une petite tache noire plus ou moins apparente, 
et dans la partie médiane de cette bordure, une tache ou bande 
noire de forme ou grandeur variable. Dans la variété c, dont la taille 
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n’excède pas celle de la variété b, la bande suluralc est disposée 
comme dans la variété c. Une petite tache noire existe au dessous du 
raltts huméral, mais on n'en voit point sur la bordure latérale qui 
est forte et accompagnée d’une ligne profonde et crénelée. La marge 
inferieure est rousse dans l’espèce typique et les variétés b et d, et 
plus ou inons brune dans les autres. 

Le dessous du corps varie du roux au noir foncé ; les segments de 
l'abdomen sont fortement ponctués et ridés, et présentent des poils 
gris et couru. Le pygidium est rebordé de chaque côté près de sa 
base et fortement ponctué. Les points sont disposés en petites séries 
obliques. L'hémicycle est grand et un peu arrondi; le segment qui 
le précède est anguleusement échnccré dans son milieu. L’édéage des 
môles est identique dans toutes les variétés. Mâles et femelles sont 
ailés; les ailes sont blanches et transparentes; les nervures princi- 
pales sont rousses. 

Los pieds antérieurs et intermédiaires ainsi que les tibias et les 
tarses postérieurs sont d’un roux ferrugineux. Les cuisses postérieures 
sont (dus ou moins rembrunies, surtout dans les variétés c et d. Les 
tibias postérieurs sont finement mais distinctement crénelés dans la 
moitié «le leur longueur et pectinés vers l’extrémité. L’éperon est 
grand et arqué. Le premier article des tarses antérieurs du mâle est 
un peu plus dilaté que celui de la femelle. 

Celle espèce est commune; elle se trouve sur diverses espèces de 
\ ■ crbascum. La variété b est abondante sur la Scrophuluria canina y I.isn. 
Les variétés à suture noire apparaissent principalement en été. 

36. fl’ (jusillu; (jvi.i.ENHAi.. Oblongo- ovata ; pallida, subtùs fusca ; 
cepite plus minusvè itifuscnlo ; clytris lenuissimè punctulatis ; punctis 
confuse seriatimvc dispositis ; pedibus ru fis , femoribus posticis apice plus 
minusve in fusca lis. alati. 

Var. a. Thorace nigrescente. 

d* Ældcagus canaliculalus , breviter lunccolulus ; canaliculo in media 
parte contracte y apice dilutato. Abdominis segnuntum ullitnum fossula 
rotundata ornai um. 

Kong. 4 mil!, t/4, à 4 inill. 3/4. — l.arg. 3,4 â t mill. 

Uultiia pusilta, Gii.i.fkhal, Ins. suec. III. 549. 2i. 

T h y a mis pusilta, Stipulns , Illuslr. IV. 313. — Id . Manuul. 2331. 
Lonyltarsus pus il t ut , Ri ht. l'auu. auslr. 534. 9 bis. 
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La carène est linéaire el un peu élargie au sommet; les festons 
sont indistincts et contigus au front. Les joues sont peu profondes, 
lisses et brillantes; leur bordure antérieure est peu saillaule. Le 
labre est oblusément arrondi el sans points distincts ; il est plus ou 
moins rembruni ainsi que les mandibules et les palpes. Le front 
est brillant et très-finement granulé ; il est plus ou moins brun ainsi 
que le verlex ; sa partie antérieure et la face sont d’un roux ferru- 
gineux ; les yeux sont ovales et saillants, le point suroculaire est 
confondu avec l’échancrure. 

Les antennes ont la moitié de la longueur du corps. Le premier 
article est presque égal au plus grand diamètre de l’œil : le deuxième 
est ovale et a la moitié de la longueur du premier; le troisième el le 
quatrième sont à peu près de la même longueur mais plus minces ; 
les suivants ne sont pas plus longs mais ils grossissent progressive- 
ment. Les articles septième & dixième sont les plus forts; le dernier 
est obliquement échancré. Tous les articles sont roux , les derniers 
sont plus ou moins rcmbruuis. 

Le corselet est presque deux fois aussi large que long ; il est ar- 
rondi et finement rebordé par derrière; les côtés sont très-surbaissés 
et plus distinctement rebordés ; le calus est saillant ; l’angle posté- 
rieur est arrondi. Le corselet est roux el brillant; le bord antérieur 
est plus ou moins rembruni; dans la varité a le corselet est entiè- 
rement d’un brun noir; il est toujours très-linement et irrégulière- 
ment ponctué. L’écusson est toujours d’un roux pèle. 

Les élytres sont un peu plus larges à la base que le corselet , elles 
s’élargissent et forment un ovale oblong ; elles s’arrondissent ensem- 
ble vers l’extrémité. L’angle suturai est très ouvert Elles sont rousses, 
d’un brillant gélatineux el très-finement ponctuées mais plus distinc- 
tement que le corselet; les points s’atténuent vers l’extrémité; dans 
la partie antérieure ils sont disposés en séries linéaires plus ou moins 
régulières. Le calus huméral est lisse est peu saillant. La bordure 
latérale est accompagnée d'une ligue fortement crénelée ; la suture 
est concoiore; elle est brune dans la variété a. 

Le dessous du corps est noir dans les adultes, à l’exception du 
prolliorax qui est roux ; dans les jeunes le dernier segment de l'ab- 
domen est roux ; les segments sont transversalement ridés et ponc- 
tués. Le dernier segment de la femelle présente une dépression ou 
sillon longitudinal dont le fond est lisse et brillant. Dans le mâle 
•elle dépression est remplacée par une large fossette arrondie, très- 
brillante, dont le bord antérieur présente une peli'e échancrure triau- 
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gulaire. L'hémicycle est arrondi et aussi large que la fossette. Le 
pygidiuin est rebordé de chaque côté , fortement ponctué et velu. 
Mâles et femelles sont ailés ; les ailes sont blanches et translucides 
ainsi que les nervures. 

Tous les pieds sont roux et velus ; la partie supérieure des cuisses 
postérieures est quelquefois un peu rembrunie. Les tibias sont ciliés 
dans toutes leur longueur et brièvement peclinés à leur extrémité. 
L'éperon est roux , asses fort et un peu incliné. Le premier article 
des tarses antérieurs des miles est oblong et trcs-dilalé. 

Cette espèce est l'une des plus petites de ce genre ; elle se distin- 
gue par le sillon ou dépression du dernier segment de l’abdomen de 
la femelle et par la fossette arrondie et brillante du dernier segment 
du mile. Elle est commune dans les prairies et les pâturages pendant 
toute l'année. 

.17 . T. pralensis 5 Pakicr. Ublongo mata ; pullule ni fa, sutura 
coxcolorr ; faire fusco ; thorace rugulose, lenuitsimè punctulalo ; elytris 
dente punctatis ; abdomine nigro ; femoribus posticis supra paululùm 
infuscatis. d* î alati. 

J /Edeagus canalicutatus ; canaliculo in media parte contracte); 
apice Iriangulari incurvato. Abdominis tegmentum ultimum tenui 
emarginalum. 

Long. 2 mill. *2 mill- 1/2. — f arg I mill. 1/2 à t mill. 3/4. 

Mtica pralensis, IIelvug, (inédite). — Pxszi a, Faunn 21. 16. — Id. Enlom. 

germ. 1. 25. — Id, Krilische révision. I. 86. 8. 

Haltica pralensis . Prrrsrti Kami, austr. 111. 257. 14.— Cvi ttsàxi. , lnl. 

suer. III. 539. 15. — Id. IV. 65#. 13. 

Thyamis pralensis, Stf.pii. lllusLr. IV. 312. — Id. Manusl. 2328. 
Lonyitarsus pralensis, Fi fut. Faim. au«lr. 531. 9. 

La carène est linéaire et un peu arquée , les festons sont oblongs 
et presque indistincts; leur base est séparée du front par un trait fin. 
L'cxtrémilé est contiguë au front. I.es joues sont lisses et présentent 
près du bord antérieur quelques points profonds et irréguliers. I.e 
labre présente de chaque côté un petit point ; il est d'un brun noir 
dans les adultes ainsi que les mandibules et les palpes. Le front est 
presque lisse et imperceptiblement granulé; il est, ainsi que la face , 
d'un roux ferrueineux. f.es yeux sont ovales et saillants. Le point 
surorulairc est confondu avec l’échancrure. 
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Les antennes ont les deux tiers île la longueur du corps. Le pre 
inier article a la longuenr du plus petit diamètre de l'œil ; le deuxième 
a la moitié de la longueur du premier; le troisième et le quatrième 
sont un peu plus longs et plus minces ; les suivants sont presque 
cylindriques ; leur longueur égale quatre fois leur plus grand dia- 
mètre; le dernier est obliquement èchancré. Tous les articles sont 
ferrugineux; les derniers sont moins allongés et plus sombres dans 
les mâles. 

Le corselet est un peu plus large que long , arrondi et impercepti- 
blement rebordé par derrière. Les cotés sont très-surbaissés et plus 
distinctement rebordés. Le calus est peu saillant ; l'angle postérieur 
est très-obtus. Le corselet est un peu rugueux et imperceptiblement 
ponctué. II est d’un roux ferrugineux dans les adultes, et d’un jaune 
pâle dans les jeunes. L’écusson est de la même couleur , petit et 
arrondi. 

Les élytres roui plus larges à la base que le corselet ; les cétés sont 
un peu arqués; l'extrémité est arrondie ainsi que l’angle suturai. 
Elles sont d'un roux clair ou jaune de paille ; les individus jeunes 
ont un brillant gélatineux. Le dessus est peu convexe. Elles sont cou- 
vertes de points très-petits mais distincts qui sont plus eu moins en- 
tremêlés de rugosités. Les points sont disposés irrégulièrement ou 
par petites séries , principalement vers la base. Le calus huméral est 
saillant ; la bordure latérale est accompagnée d'une ligne finement 
ponctuée ou crénelée. La suture a une légère teinte ferrugineuse. 

Le dessous du corselet est roux comme le dessus ; le mésothorax , 
le métathorax et l'abdomen sont entièrement noirs dans les adultes ; 
les segments sont fortement ponctués. Le pygidium est entièrement 
rebordé et finement ponctué. Les points sont distants et les intervalles 
lisses et brillants. L'hémicycle est de moyenne grandeur; le segment 
qui le précède est renflé et présente une dépression ou sillon peu 
apparent. Mâles et femelles sont ailés; les ailes sont blanches et 
transparentes; les nervures principales sont rousses. 

Tous les pieds sont roux ; l'extrémité supérieure des cuisses posté- 
rieures est plus ou moins rembrunie. Les tibias postérieurs sont fine- 
ment dentelés dans toute leur longueur et pectinés vers l'extrémité ; 
l'éperon est court ; le premier article des tarses antérieurs des mâles 
est oblong et un peu dilaté. 

Celle espèce est un peu plus grande que T. oclirolcuca , dont elle 
diffère parla couleur noire de l'abdomeu et sa ponctuation plus 
forte et plus distincte. Elle se trouve dans toute l Europe. 
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38. T. fémoral!» ; Gyllrmui. Oblongo-ovata ; pullidè teslacea ; 
capite , ihorace suturaquc rufo- ferrugi neis ; thoracc brevi elytrxsque 
distincte confuse punctulalis : pectorc abdomineque ni gris. Ç a* *ub- 
apteri. 

.Edcagus lutepro/undequc canalicutatus t usque ad basin progreuim 
attenuatus ; apice lanceolatus. 

l ong. 2 in ill. — Larg. 4 mill. 4/4. 

Chrysomela femoratis, Mabmiam, Enl. brit. 204. 70. 

Ha/ticn femoratis^ Ghl Ins. suer. IV. ft.’>7. 48 10. 

Thyamls femoratis, Stepii. lllustr. IV. 3< 0. — Id. M;mual. 200. 2317. 
Lonyitursus femoratis , Rkdt. Faun oustr. 340 2. 

La carène est linéaire , un peu déprimée; elle est aiguë au som- 
met qui est presque contigu au front ; les festons sont ovales oblongs, 
presque indistincts ; ils sont séparés du front par un trait peu pro- 
fond et ne se (ont reconnaître que par leur surface lisse et sans 
points. Les joues sont brillantes et ornées de points allongés , for- 
mant de petits sillons qui parlent du bord antérieur; le labre est 
arrondi et présente de chaque côté deux points très-petits; il est noir 
ainsi que les mandibules et les palpes. Le front est très finement 
granulé ; la granulation est disposée en lignes arquées près du 
vertex. Le front et la face sont d’un roux ferrugineux. Les yeux sont 
ovales et un peu sinueux vers les antennes. Le point suroculaire est 
placé au dessus de l’échancrure. 

Les antennes ont plus de la moitié de ia longueur du corps; le 
premier article a la longueur du plus petit diamètre de l'œil ; le 
deuxième est ovale et n'a pas la moitié de la longueur du premier ; 
le troisième et le quatrième sont plus minces et plus longs ; les 
suivants sont encore plus longs et un peu coniques. Leur longueur 
égale de trois à quatre fois leur plus grand diamètre. Les premiers 
articles sont roux ; les derniers ont leur extrémité rembrunie. 

Le corselet est d'un roux ferrugineux et une fois et demie aussi 
large que long ; il est évidemment plus petit que dans T. alricapilta. 
Il est un peu arrondi par derrière et presque droit en face de l’écus- 
son. Les côtés sont très surbaissés et distinctement rebordés ainsi 
que l'angle postérieur qui est très-ouvert. Le cales est renflé et oc- 
cupe le tiers de la bordure. Le corselet est d'uu roux ferrugineux 
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très-brillant ; il est couvert de points fins mais distincts et disposas 
en très-petites séries dont les intervalles sont imperceptiblement 
granulés. L’écusson est petit , arrondi et d'un roux sombre. 

Les élytres sont un peu plus larges à la base que le corselet , les 
côtés sont peu arrondis et forment un ovale uu peu oblong ; elles 
sont arrondies vers l’extrémité ainsi que l'angle suturai. Elles sont 
d'un roux plus pâle que celui du corselet ; la suture est un peu ferru- 
gineuse et brillante. Elles sont couvertes de points aussi distincts 
dans la partie antérieure que ceux du corselet; les points s atté- 
nuent graduellement jusques vers l'extrémité. Une partie est disposée 
en petites séries obliques. 

Le dessous du corselet est d'un roux ferrugineux ; le mésolhorax, 
le inétalhorax et l’abdomen sont noirs. Le pygidiuin est fortement 
ponctué, sa base est plus ou moins rousse. L'hémicycle est de 
moyenne grandeur ; le segment qui le précède est fortement ponctué 
et rugueux ; son extrémité est un peu rousse. Les ailes sont blan- 
ches et transparentes ; elles n'atteignent pas l'extrémité des élytres. 

Les quatre pieds antérieurs sont entièrement roux ainsi que les 
tibias et les tarses postérieurs. Les cuisses postérieures sont plus ou 
moins rembrunies , surtout vers l’extrémité. Les tibias postérieurs 
sont dentelésou pectinés dans les «leux tiers de leur longueur. L’épe- 
ron est court et recourbé à son extrémité. 

Celte espèce se trouve dans les montagnes des environs de Lyon. 
Elle est voisine de T. pratensis , dont elle dilTèrc par la ponctuation 
plus forte et plus distincte de son corselet, et par la forme de Pédéagc 
du mâle. 

La petite dimension du corselet distingue au premier abord cette 
espèce de T . ai rie api lia. 

Marsham et Gyllenhall disent : Reclus et abdomen nigra , ce qui se 
rencontre dans les individus que j’ai examinés. 

39. T. junoicola. Oblongo ovata ; rufo testacea, sutura concolore ; 
labro apice infuscato ; pectore abdomineque nigris ; segmento ultimo 
pygidioque /lavis ; elytris distinctè punctatis ; punctis dorsalibus senatim 
dispositis ; pedibut rufis , femoribus posticis fciTugincis ? alati. 

Var. a. £ optera. 

fïdeagus canaliculatus , propè basin contractus ; apice lanceolatus , 
paululùm contractus. Abdominis segmentum ultimum integrum , punctu 
latum. 
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I oii}!, I lllUI. t/2 à 2 uull — Urg. i Dlill. à 1 uiill, 1/2. 

I.a carène est linéaire et brève. Les festons sont linéaires et lisse* 
et plus distincts que ceux de T. I y copi ; ils sont séparés du front par 
des traits fins. Le Iront est très- finement granulé ; les joues sont lisses 
et brillantes, avec une ligne ponctuée près du bord antérieur. Le 
labre est petit et obluséuirnt arrondi ; son extrémité est plus ou 
moins rembrunie et sans points visibles. Les mandibules, les palpes 
et tout le reste de la tête sont ferrugineux. Les yeux sont ovales et 
saillants. Le point suroculaire est confondu avec l'échancrure. 

Les antennes ont la moitié de la longueur du corps; le premier 
article a la longueur du plus petit diamètse de l’œil ; le deuxième 
est ovale et a le tiers de la longueur du premier; le troisième est 
plus mince. Les suivants sont plus longs et grossissent progressive- 
ment. Le dernier est encore plus long et obliquement éehanrrè. Tous 
les articles sont roux; les derniers sont un peu rembrunis et plus 
épais dans les mêles. 

Le corselet est une lois et demie aussi large que long , un peu ar- 
rondi et finement rebordé par derrière. Les côtés sont très surbaissés 
et plus distinctement rebordés. Le ca'us est plus saillant; l'angle pos- 
térieur est arrondi. Le corselet est roux et brillant; sa marge antérieure 
est un peu rembrunie dans les adultes; il est couvert de points iné- 
gaux. confus et entremêlés de rugosités. L'écusson est très-petit, 
arrondi , lisse et roux. 

Les élytres sont un peu plus larges à la base que le corselet ; elles 
s'élargissent un peu jusqu'aux deux tiers de leur longueur, et forment 
un ovale plus élargi vers l’extrémité où elles s'arrondissent ensemble. 
L'angle suturai est un peu ouvert; elles sont ponctuées plus fortement 
et plus distinctement que le corselet ; les points sont disposés en lignes 
ou séries assex longues dans la partie supérieure; ces lignes se pro- 
longent quelquefois jusqu'au milieu des élytres; le* points sont ensuite 
confus et moins distincts. Les élytres sont rousses, la suture est con- 
colore; le calus huméral est peu saillant; la bordure latérale est 
accompagnée d'une ligne crénelée. 

Le dessous du corselet, la poitrine et l'abdomen sont noirs dans 
les adultes; les premiers segments sont lisses et brillants sur les côtés 
et présentent quelques points entremêlés de rides. La marge des pre- 
miers segments est rousse; le dernier segment est roui et finement 
ponctué. Le pygidium est fortement ponctué ; son extrémité est rousse; 
il est Irès-recourbé en dessous dans les femelles. L'hémicycle est 
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très-petit, arrondi; le segment qui le précède, est finement ponctué 
sur les côtés; le milieu est lisse, brillant et sans dépression ni sillon. 
Mâles et femelles sont ailés; les ailes sont blanches et translucides ; 
les nervures sont rousses. Quelques individus n’ont que des rudiments 
d'ailes. 

Tous les pieds sont roux; les cuisses postérieures sont ferrugi- 
neuses ; les tibias postérieurs sont distinctement crénelés et inc- 
linés. L'éperon est brun et fort. Le premier article des tarses anté- 
rieurs du mâle est peu dilaté. 

Celle espèce est plus grande que T. lycopi. Sa ponctuation est plus 
forte et disposée en lignes assez longues dans la partie supérieure 
des élylres ; la face est toujours rousse et les festons plus distincts; 
l’extrémité du pygidium est toujours rousse. 

Je l'ai recueillie en mai, dans les marécages près de llyères, autour 
de l'étang de Grammont près de Montpellier ; et dans les marais du 
Bugey, an midi de la montagne du Colombier. 

40. T. hallatac | Mabsuam. Ublonga , pulkdc leslacca , sutura 
pauiulùm ferruginea ; labro fusco , thovace elytrisqu* teuuissimè punctu- 
latis, punctis dorsalibut senutim dispositif ; peclort abdomina/uc nigris ; 
ptdibxu rufis , posticis suprà partim infuscatis. a” £ a loti vel apteri. 

Var. a. Abdominis segmenta ultimo, pygidioqus fia vif. 

a' Ædeagus canaliculalus , propè basin modici contructus , apict 
ebtusê lanctolalus. Abdominis segmentum ultimum apice breviler cari- 
natum. 

Long. 1 miil. 1/2 à 2 mill. — I.arg. 1 mill. à 1 mill. 1/4. 

CArysomela ballotae, Mtssasa, Knl- brit. I 205. 8t>. 

Thyamis ballotae , Stf.mi. Illustr IV. 312. 47.— Id. Mauual, 2327. 

La caréné est linéaire, un peu élargie et lancéolée au sommet; 
les festons sont presque indistincts, étroits , déprimés et séparés du 
front par un trait fin. Les joues sont brillantes et présentent des rides 
e| des points irrégulièrement disposés. Le labre est oblusémeul ar- 
rondi et présente de chaque côté un point très-petit ; il est noir ainsi 
que l'épislome. Les mandibu les et les palpes sont roux. Le front est 
très- finement granulé; il est roux ainsi que la face. Les yeux sont 
ovales, saillants et très noirs ; le point suroculaire est placé au som- 
met de l'échancrure. 

Les an ternies ont un peu plus de la moitié de la longueur du corps. 
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Le premier article a la longueur du plus petit diamètre de l’œil ; le 
deuxième est obloug et n’a que la moitié de la longueur du premier; 
le troisième est encore plus court et plus mince: les articles 4 et 5 
sont les plus longs ; les suivants grossissent progressivement; le der- 
nier est obliquement échancré. Tous les articles sont roux ; les derniers 
sont un peu rembrunis. 

Le corselet est une fois et demie aussi large que long, un peu 
arrondi et finement rebordé par derrière: les côtés sont très-sur- 
baissés et plus fortement rebordés. Lecalus est peu saillant ; l’angle 
postérieur est arrondi. Le corselet est roux et brillant, sa marge an- 
térieure est un peu rembrunie dans les adultes; il est couvert de 
points moins forts mais plus serrés que dans T. lycopi et juncicola. 
L’écusson est petit, triangulaire et d'un roux brillant. 

Les élylres sont un peu plus larges â la base que le corselet; elles 
s’élargissent et forment un ovale assez régulier; elles s’arrondissent 
ensemble vers l’angle suturai qui est presque droit. Dans la variété 
aptère les ély très sont plus arrondies et plus convexes; leur ponctuation 
est aussi forte que celle du corselet: les points sont serrés et presque 
partout disposés en séries linéaires plus distinctes près de la base, et 
irrégulières sur les côtés et vers l’extrémité où les points s’atténuent. 
Les élylres sont d’une couleur testacée-pâle ; la suture est un peu 
ferrugineuse et brillante T e calus huméral est presque nul dans la 
variété aptère. La bordure latérale est accompagnée d’une ligne for- 
tement crénelée. 

Le dessous de la tète est roux ; le dessous du corselet, la poitrine 
et l'abdomen sont noirs dans les adultes; les premiers segments des 
jeunes ont leur base rousse; ils sont lisses et brillants sur les côtés, 
et présentent quelques rides très-fines ; les deux avant-derniers ont 
des points entremêlés de rugosités; le dernier segment et le pygidium 
sont roux dans les jeunes, et noirs dans les adultes. Le pygidium est 
finement ponctué et plus ou moins recourbe en dessous dans les fe- 
melles. L’hémicycle est très-petit, arrondi; le segment qui le précédé 
est finement ponctué, et l’on aperçoit vers son extrémité une petite 
ligne carénée qui atteint l’angle très ouvert de l’échancrure. Môles 
et femelles sont ailés ou aptères, ou n’ont que de très-petits rudi- 
ments d’ailes. 

Tous les pieds sont roux ; les cuisses postérieures sont ferrugineuses 
et très-rembrunies en dessus, depuis la moitié de leur longueur jus- 
qu’il l'articulation du tibia. L’éperon est fort; le premier article des 
tarses antérieurs du mâle est très-peu dilaté. 
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Celle espèce est plus grande que 7’. lycop i, mais un peu moins que 
T. juncicola ; elle diffère de la première, par la couleur pâle des ély- 
tres, la liuesse el la disposition des points; el de la seconde, par sa 
forme elliptique et par la couleur noire de l'extrémité supérieure des 
cuisses. On la rencontre dans les environs de Lyon, au bord des che- 
mins, sur le Marrubium vulgare I.iisn. Les individus aptères sont plus 
communs que ceux dont les ailes sont complètes et qui doivent être 
considérés comme l’espèce typique. Je ne l’ai pas recueillie sur le 
Ballota nigra , Lias. Dans les descriptions de Marsham et de Stephens, 
il est dit que celte espèce a la tète noire, tandis que les exem- 
plaires que M. Curtis m'a communiqués el tous ceux que j'ai recueil- 
lis, ont la télé rousse, â l'exception des yeux, du labre el de l'épis- 
tome, qui sont très-noirs. 

41. T. lycopî. üblongo-ovata , rufo-testacca , sutura fusca ; iabro. 
epislomute, prclore abdomineque nigris. Tltorace tenuè, elytris diitinctiùs 
punctalis ; punctis coufusis seriatimve disposilis ; pedibus rufis, femoribus 
posticis ferrugineis , apice plus minusvc infuscatis. o* î alati. Variétés : 
a lis incompletis. 

Ædeagus canaliculalus , paululùm contractas ; apice depressus ; 
breviter lanceolatus. Abdominis tegmentum ultimum lacer . vix depret- 
sum. 

Long. 4 mill. 4/4 à 4 mill. 3/4. — Larg. 3/4 miil. A 4 miil. 

La carèoe est linéaire el un peu arquée, les festons sont étroits 
déprimés et lisses ; ils sont séparés du front par un Irait fin. Les 
joues sont brillantes et un peu ridées. Le labre est oblusémenl ar- 
rondi et présente de chaque côté un point très-petit; il est noir ainsi 
que l'épistome , tes mandibules et les palpes. Le front est très-fine- 
ment granulé ; il est roux ainsi que la face. Dans quelques individus, 
le front et la face sont un peu rembrunis. Les yeux sont ovales et 
saillants; le point suroculaire est très-fin et placé au dessus de 
l'échancrure. 

Les antennes ont un peu plus de la moitié de la longueur du corps ; 
le premier article a presque la dimension du plus grand diamètre 
de l’œil ; le deuxième est ovale et a le tiers de la longueur du pre- 
mier; le troisième est plus mince; les suivants sont plus longs et 
grossissent progressivement ; le dernier est encore plus long et obli- 
quement échancré. Tous les articles sont roux , les derniers sont un 
peu rembrunis. 

Tome ti. — Ann aies de la Société l.innéennc. 
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Le corselel esl une fuis el demie aussi large que long , un peu ar 
rondi et finement rebordé par derrière ; les cètés sont très-surbaissés 
et plus distinctement rebordés ; le calus est peu saillant, l'angle pos- 
térieur est arrondi. Le corselel esl roux el brillant; sa marge anté- 
rieure esl un peu rembrunie dans les adultes*, il est finement et 
confusément ponctué. L’écusson esl arrondi, brun , lisse et brillant. 

Les élytres «ont beaucoup plus larges à la base que le corselel; 
elles s'élargissent encore un peu, forment un ovale ohlong et s’arron- 
dissent vers l’extrémité, ainsi que l'angle suturai Elles sont rousses, 
très-convexes et ponctuées plus follement que le corselet. De la base 
au milieu, les points sont disposés en séries longitudinales et s’atté- 
nuent vers l’extrémité. Dans quelques individus les séries sont moins 
évidentes et les points plus confus. Les élylres sont d’un roux tes- 
tacé dans les a'dulles, et d’un jaune de paille dans les jeunes. La 
suture est toujours brune. Le calus huméral est peu saillant; la 
bordure latérale est accompagnée d’une ligne crénelée. 

Le dessous de la tète et celui du corselet sont roux ; la poitrine et 
l’abdomen sont noirs dans les adultes, el plus ou moins roux dans les 
individus des deux sexes récemment éclos.Les deux premiers segments 
de l'abdomen présentent quelques points ; dans les suivants, les points 
sont confondus avec des rides transversales ; le dernier esl brillant 
el sans ponctuation perceptible ; celui du mâle esl un peu déprimé 
vers sa base. Le pygidium est fortement ponctué et velu. L’hémicycle 
esl très-arrondi et peu saillant : le segment qui le précède est arrondi 
el sans échancrure. L’abdomen des jeunes femelles est sans dépression 
el très-peu recourbé comme dans les autres espèces d’Altises ; celui 
des femelles adultes est très-recourbé, ce qui est probablement causé 
par le développement des œufs. Mêles el femelles sont ailés ; les ailes 
sont blanches el transparentes; les nervures sont rousses; on ren- 
contre quelques individus aptères et quelques autres dont les ailes 
sont à l’état rudimentaire. 

Les pieds antérieurs, les tibias el les tarses postérieurs sont roux ; 
les cuisses postérieures sont ferrugineuses , leur extrémité supé- 
rieure est plus ou moins rembrunie. Les tibias postérieurs sont très- 
finement crénelés et pectinés. L’éperon est assex fort et brun. Le 
premier article des tarses antérieurs du mêle est très-peu dilaté. 

Cette espèce a la taille de 7\ pusilla , mais elle est plus ovale et 
plus convexe. Elle est plus petite que T. juncicoîa , et sa suture est 
toujours brune. 

On la rencontre pendant toute l'année dans les lieux humides ou 
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marécageux sur le Lycopus europacus . Lihn. , cl sur diverses espèces 
de Menthes qui se propagent au bord des ruisseaux. Je l'ai recueillie 
également autour de l'étang de Grammont , prés de Montpellier , en 
compagnie de T. juncicota , et dans les marécages de llyères ; ello 
présentait toutes les variétés de taille et de coloration. 

12. T. taulula. Oblongo-ovata . dilaté Icslacea , sutura fusca ; 
labro rpistomateque nigris ; peelore abdomineque nigro-fitscis ; thorace 
etytrisque profundc punctatii ; punctis prepé basin scrialim dispositif, 
pedibus rufis ; femoribus posticis apicc paululùm infuscatis. a”? nlnti. 

cf . Ædcagus talé rectèque canalicutatus , apicc rotundatus obtusè 
angulatus. Abdominis segmentum ultimum laevc vise depressum. 

Long. 1 mit). 1/1 à I inill. 3/1. — Larg. 3/1 mill. à 1 mill. 

La carène est linéaire , et un peu élargie au sommet. Les festons 
sont étroits, déprimés, lisses et séparés du front par un trait fin 
mais distinct. Les joues sont creuses, lisses et brillantes; le labre est 
arrondi et présente de chaque côté un point très-petit ; il est noir 
ainsi que l’épislome , les mandibules et les palpes. Le front est roux 
ainsi que la face, et un peu rembruni dans les adultes; il est très- 
fineineut granule. Les yeux sont ovales et saillants , le point surocu- 
lairc est placé au dessus de l’échancrure. 

(.es antennes ont un peu plus de la moitié de la longueur du corps ; 
le premier article est presque égal au plus grand diamètre de l'œil ; le 
deuxième est ovale et a le tiers de la longueur du premier ; le troi- 
sième est beaucoup plus mince ; les suivants sont plus longs et gros- 
sissent progressivement ; le dernier est encore plus long et oblique- 
ment échancré. Tous les articles sont roux ; les derniers sont un peu 
rembrunis et plus épais dans les môles. 

Le corselet est presque deux fois aussi large que long , un peu ar- 
rondi et finement rebordé par derrière. Les côtés sont très surbais- 
sés et plus distinctement rebordés. I.e calus est peu saillant ; l'angle 
postérieur est arrondi. Le corselet est roux et plus fortement ponc- 
tué que celui de T. pusilla ; les points sont irréguliers et entremêlés 
de rugosités. L'écusson est arrondi. 

Les élytrcs sont beaucoup plus larges à la base que le corselet; 
elles s'élargissent un peu , forment un ovale obloug et s'arrondissent 
vers l’extrémité ainsi que l'angle suturai ; elle sont rousses , un peu 
convexes et couvertes de points plus lorts et plus distincts que ceux 
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de T. pu si II ii y et moins serrés que ceux du corselet. Dans la partie su- 
périeure les points sont disposés en lignes ou séries longitudinales . 
peu régulières , qui s'atténuent et deviennent confuses et moins 
distinctes vers l'extrémité. Le calus huméral est lisse et peu saillant ; 
la bordure latérale est accompagnée d'une ligne fortement crénelée. 
Les élylres sont, comme le corselet, d'un roux teslacé. La suture est 
brune comme celle de T. lycopi. 

I.e dessous du corps est noir dans les adultes, à l'exception du pro- 
thorax qui est roux. Les segments de l’abdomen sont transversale- 
ment ridés ou ponctués. Le dernier segment de la femelle n'a pas de 
sillon ou dépression. L’hémicycle est arrondi ; le segment qui le pré- 
cède est un peu sinueux ; sa base est lisse et brillante et légèrement 
déprimée ; le pygidium est fortement ponctué et présente quelques 
poils blanchâtres. Mâles et femelles sont ailés; les ailes sont blanches 
et translucides ainsi que les nervures. 

Les pieds sont roux ; l'extrémité des cuisses postérieures est plus 
ou moins rembrunie. Les tibias postérieurs sont très-finement den- 
telés dans la moitié de leur longueur. Ils sont bordés de poils courts 
et fins. L’éperon est fort et brun. Le premier article des tarses an- 
térieurs du mâle est peu dilaté. 

Cette espèce est de la taille de T. pusilla. Sa ponctuation est beau- 
coup plus forte. Le dernier segment de l’abdomen de la femelle 
n’est pas sillonné, et celui du mâle n’a pas une fossette arrondie. Elle 
diffère de T. lycopi par sa ponctuation plus forte et plus évidente ; 
par la brièveté des articles des antennes , par les lignes ou séries 
ponctuées des élytres et surtout par l’édéage du mâle. 

Je l’ai recueillie en avril dans les pâturages secs de la montagne 
du Colombier en ïlugey , et en octobre sur les céteaux du Rhâne, au 
nord de Lyon. 

43. X. pcttoralU. Oblongo-ovata , l'ufo-ferruginea ; epislomatc , 
labrOy pcctoreque nigerrimis; thoracc bret’i ruguloso , vix punclulalo ; 
elylru rugulosis confusè punctulatis ; femoribus posticis apice fuscescen - 
tibus. al ali. 

Ædeaguê slrcnuusy canaliculalus ; apice deflexus obtuse lancco - 
latus ; canaliculo in medio contracto. Abdominis segmintum ultimum 
ntegrum , tenuissime emarginatuin. 

I.ong. 2 mill. 4/2. — l.arg. 1 mill 3/4. 
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La carène est linéaire; les festons sont oblongs et lisses; leur base 
est presque contiguë h la carène ; leur extrémité est confondue avec 
le front qui est lisse et brillant. Les joues sont brillantes et présentent 
quelques rides près du bord antérieur qui est peu élevé. Le labre est 
d’un noir brillant ainsi que l’épistome; il est oblusémenl arrondi, et 
présente de chaque côté deux points disliucts. Les mandibules et les 
palpes sont noir*. Les yeux sont ovales , un peu sinueux vers les an- 
tennes. Le point suroculaire est confondu avec l’échancrure. 

Les antennes ont plus de la moitié de la longueur du corps. Le 
premier article a la longueur du plus petit diamètre de l'œil ; le 
deuxième est ovale et a la moitié de la longueur du premier; le troi- 
sième a la longueur du deuxième, mais il est plus mince ; les suivants 
ont la longueur du premier article et grossissent progressivement; le 
dernier est oblusémenl échancré. Tous les articles sont roux, les der- 
niers soûl un peu rembrunis. 

Le corselet est une fois aussi large que long; il est un peu arrondi 
et finement rebordé par derrière ; les côtés sont Irès-inclinés et dis- 
tinctement rebordés ; le caltts est peu saillant ; l’angle suturai est très- 
obtus. Le corselet est roux et brillant et très finement ponctué; la 
plupart des points sont confondus avec des rides. L’écusson est très- 
petit et en triangle un peu arrondi. 

Les élytres sont plus larges À la base que le corselet; elles s’élar- 
gissent un peu et forment un ovale-oblong ; le dessus est un peu con- 
vexe; leurs extrémités sont séparément arrondies ainsi que l’angle 
suturai; elles sont ferrugineuses et d’un brillant gélatineux ainsi que 
la tôle et le corselet, et presque translucides. La ponclualion est très- 
fine, mais plus distincte que celle du corselet; les points sont confus 
et entremêlés de rugosités; vers la base, ou aperçoit quelques séries 
très-courtes et dirigées dans tous les sens; le calus huméral est sail- 
lant. La bordure lalérole est accompagnée d'une ligne asser fortement 
crénelée. 

Le dessous du corps est ferrugineux, à l’exception du mélalborax 
qui est d’un noir brillant cliex les adultes. Les segments de l’abdomen 
sont fortement ponctués aiusi que le pygidiuin. L’hémicycle est petit; 
le segment qui le précède, est comme celui de la femelle, fortement 
ponctué et sans sillon ni dépression. Le bord antérieur présente une 
très-petite échancrure triangulaire. 

Males et femelles sont ailés: les ailes sont blanches et transparentes, 
les nervures sont rousses. 

Tous les pieds sont ferrugineux ; l'extrémité supérieure des cuisses 
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postérieures est rembrunie. Les tibias postérieurs sont finement cré- 
nelés et peclinés. L’cperon est court et fort. 

Celte espèce est un peu plus grande que T. pellucida , dont elle se 
distingue au premier abord par son labre et son épistome qui sont 
noirs ainsi que le mésnthorai. 

Je l’ai recueillie en mai et juin, dans les pâturages de la France 
méridionale, et surtout près de Draguignan. 

4t. T. ulldiu'a ■ Oblonga , depressiuscula , albidu tel pallidi 
sptulicea ; labro nigro ; tlioracc minute, clytrii distinctiiis srrialim con- 
futéque punctulatù ; pectore fusccscente vel nigro ; frmorum poslicorum 
upice infuicato. £ utati. 

a* .Edeagut canaliculutm , upice aculut incurvatui. Abdominis 
segmentum ullimum leviter imprettum , 

Long. I mill. 1/2 à I mill. 3.4. — Larg. I null. 

La carène est linéaire et peu arquée-, les festons sont oblongs, sé- 
parés de la carène et du front par des traits extrêmement fins Les 
joues sont lisses et présentent quelques petits points près du bord 
antérieur. Le labre est obtus, noir, et présente de chaque célé deux 
points très-petits. Il est noir ainsi que les palpes: les mandibules et 
tout le reste de la tète sont d'un roux ferrugineux, Le front est cou- 
vert d'une granulation très-fine, dont la partie supérieure est disposée 
en lignes arquées. Les yeux sont ovales et saillants ; le point surocu- 
laire est confondu avec l’écliancrure. 

Les antennes ont plus de la moitié de la longueur du corps. Le pre- 
mier article a la longueur du plus petit diamètre de l’œil; ledeuxiéme 
est ovale cl a la moitié de la longueur du premier ; le troisième est 
égal au deuxième, mais plus mince; les suivants ont la longueur du 
premier et grossissent progressivement ; le dernier est obliquement 
échancré; les premiers articles sont roux, les suivants sont plus ou 
moins rembrunis. 

Le corselet est une fois et demie aussi large que long; il est un 
peu arrondi et finement rebordé par derrière. Les céléa sont très- 
surbaissés et plus distinctement rebordés ; le calus est peu saillant; 
l’angle postérieur est arrondi. Le corselet est roux , lisse et d'un bril- 
lant gélatineux , et très-finement ponctué ; la ponctuation de quel- 
ques individus est imperceptible. L’écusson est presque triangulaire, 
lisse et brillant. 
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Les ély 1res sont plus larges à la base que le corselet ; elles s’élargis- 
un peu et forment un ovale oblong; leur extrémité est arrondie; 
l’angle suturai est un peu obtus ; elles sont entièrement d’un jaune 
de paille blanchâtre, surtout dans les jeunes ; leur partie supérieure 
est un peu convexe. Elles sont couvertes de points plus forts que ceux 
du corselet ; les points sont disposés en lignes près de la base ; ils sont 
confus dans le reste de l’élylre et s’atténuent vers l’extrémité. Le calus 
huméral est saillant. 

Le dessous du corps est d'un roux plus ou moins ferrugineux; la 
poitriue et la base de l’abdomen sont noires dans les adultes. Les der- 
niers segments de l’abdomen sont fortement ponctués ainsi que le 
pygidium. L’hémicycle est petit : le segment qui le précède est arrondi 
et présente dans son milieu une légère dépression au milieu de la- 
quelle est une ligne lisse, plus ou moins noire. 

Mâles et femelles sont ailés, les ailes sont blanches cl translucides ; 
les nervures sont un peu rousses. 

Tous les pieds sont roux, à l’exception de l’extrémité des cuisses 
postérieures qui est un peu rembrunie Les tibias postérieurs sont 
très-fiQemenl crénelés ou dentelés dans toute leur longueur, et garnis 
de cils assez longs. L’éperon est court et brun. Le premier article des 
tarses antérieurs des mâles est un peu dilaté. 

Celle espèce est beaucoup plus petite que T. ochroleuca ; elle en 
diffère par la ponctuation p'us forte de ses élytres , la couleur brune 
de la poitriue et surtout par le peu de profondeur de la dépression 
du dernier segment du mâle. 

Elle se trouve dans toute la France. Je l’ai recueillie, en juillet, 
daus les environs de Lyon , sur l’ Heliotropium europueum , Liai*. 

\b. X- rutila; Illigbr. Ovalu ; capite Ihoraceque rufis ; labro 
u pi ce paululùm infuscato ; thoracc lenuissim'r punclulalo ; elylris rubro 
sunguincis distincte scriuto-punrtalis ; pedibns rufis. y J ulati. 

Var. a. Thorace etylrisquc rufis , concolonbus. 

y /tideagus tenue canaticulatus , obtuse lanccolalus. Abdominis 
tegmentum uitimum teviler impress um ; impressione longitudinali , ni g ru, 
laevi . 

Long. 2 luilt. 1/2 à 3 mil!. — Larg. 1 mil). 1/2 à 2 mill. 

Haïtien rutila • Ii.i.igir , Magaz. VI. €7. 19 cl 1f>rt. 129. 

Teinndacftjla stinyitinofenta , Di:it \n, Fatal. 
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La lêle , le corselet et tout le dessous du corps sont roux ; les 
élylres des individus jeunes sont également rousses; les adultes et 
surtout ceux qu’on rencontre en été ont les élytres d'un rouge de 
sang. 

La carène est longue, linéaire et un peu élargie au sommet qui 
est contigu aux festons. Ceux-ci sont séparés du front par un trait 
peu apparent et ne se distinguent que par leur brillant et une faible 
convexité. Le front est très-finement ridé. Les joues sont brillantes et 
ondulées, leur bordure est peu saillante. Le labre est oblusément 
arrondi et sinueux ; il présente de chaque côté deux points assez forts ; 
son extrémité antérieure est un peu rembrunie. Les mandibules et 
les palpes sont roux. Les yeux sont grands et très-saillants. Le point 
suroculaire est confondu avec l’échancrure dont la forme est très- 
variable. 

Les antennes ont plus de la moitié de la longueur du corps. Le 
premier article est égal au plus grand diamètre de l’œil ; le deuxième 
a le tiers de la longueur du premier ; le troisième est aussi long que 
le deuxième mais plus mince. Les suivants ont la longueur du pre- 
mier et grossissent un peu et progressivement ; le dernier est distinc- 
tement échancré. Tous les articles sont d’un roux ferrug ioeux . les 
six derniers sont plus velus. 

Le corselet est deux (ois aussi large que long , arrondi et finement 
rebordé par derrière. Les côtés sont très-inclinés et plus distincte- 
ment rebordés; le catus est un peu saillant et occupe le tiers de la 
bordure. L’angle postérieur est très-ouvert. Le corselet est brillant et 
couvert de points très-petits et inégaux ; presque tous sont oblongs. 
L’écusson est arrondi et très-lisse. 

Les élylres sont beaucoup plus largesà la base que le corselet ; elles 
s’élargissent jusques aux deux tiers de leur longueur et s’arrondisseut 
vers l’cxlrémité avec l’angle sutura]. Leur surlace est entièrement 
ponctuée ; les points sont beaucoup plus forts que ceux du corselet ; 
ils sont disposés en lignes ou séries plus ou moins continues cl régu- 
lières ; ils sont confus vers l'extrémité. Le calus huméral est peu 
saillant et plus ou moins ponctué ou rugueux. La bordure latérale 
esl accompagnée d’une ligne fortement crénelée. 

I.e dessous du corps est roux ; les segments de l’abdomen sont peu 
distinctement ponctués : les points sont entremêlés de rides et de ru- 
gosités. Le pygidium esl presque triangulaire et entouré d’un rebord 
saillant. Il est fortement ponctué; les points sont disposés en petites 
séries obliques. L'hémicycle est petit est arrondi ; le segment qui le 
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précède, offre une légère dépression longitudinale noire et lisse. 
MAIes et femelles sont ailés ; les ailes sont blanches et transparentes 
ainsi que les nervures. 

Tou; les pieds sont roux ainsi que les cuisses postérieures. Les 
tibias postérieurs sont distinctement crénelés cl pectinés; l'éperon 
est brun et très-court ; le premier article des tarses antérieurs du 
mAle est un peu dilaté. 

Cette espèce se trouve dans les environs de Lyon pendant toute 
l’année, sur la Scrophularia aquatica , Linn. Elle a été décrite par 
Illigersur des individus recueillis en Portugal. M. Perris m'a commu- 
niqué deux individus recueillis près des Pyrénées ; leur couleur plus 
foncée était probablement due à la température méridionale. 

46. T. tabula ; Illiüek. Oblongo-ovata ; rufo-testacea . sutura 
concolore , micante ; labro apice infuscato ; thorace laevi nitente ; elytris 
tenuissimè variolosis ; abdomine pedibusque rufo-tcstaccis ; tarsorum 
poslicorum articulo primo tibiae dimidiam partent in foemina non 
aequante ; in mare vix acquante. alali. 

Ædea gus reclus, latè canalicutatus ; canaliculo in medio leviter 
carinato ; apice triangulari. Abdominis segmentum ultimum profundè 
impressum ; impressione lata , ovali , linea longitudinali nitente , 
ornata. 

Long. 3 niill. — Lurg. 2 mill. 

Haïtien tabida, Iuigeh, Magaz. VI. 460. 132. — bunsen. Eaun. austr. III. 

256 II. — Gvllemi.%1 l, Ins. suce. III. 542. 17. 
r/i ya mis tabida , SîiiriiE.Ns , lllustr. IV 308. — Id. Manual. 2313. 
Longitarsus tabidus , R fut. Fauu. austr. 533. 4. 

La carène est linéaire, élargie au sommet et séparée du front et des 
festons par uu trait profond ; dans quelques individus elle est moins 
épaisse et son sommet est contigu au front; les festons sont indistincts. 
Le front est lisse et sans points; il est roux, ainsi que les joues qui 
sont brillantes et présentent quelques rides. Le labre est obtus et si- 
nueux ; sa partie antérieure est rembrunie et présente de chaque côté 
un seul point distinct. Le dernier article des palpes et l'extrémité des 
mandibules sont bruns. Les yeux sont ovales et saillants. Le point su- 
roculaire est confondu avec l’échancrure. 

I,es antennes ont la moitié de la longueur du corps. Le premier 
article est presque égal au plus grand diamètre de l’œil; le deuxième 
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a la moitié de la longueur du premier; il est conique; le troisième 
est plus mince ; les suivants ont la longueur du premier et grossis- 
sent progressivement; le dernier est obliquement échancré. Tous 
les articles sont roux; les derniers sont un peu assombris par les 
poils dont ils sont couverts. 

Le corselet est presque deux fois aussi large que long, un peu ar- 
rondi et imperceptiblement rebordé par derrière; les côtés sont très- 
Inclinéset distinctement rebordés; le calus occupe le tiers de la bor- 
dure; l’angle suturai est très-obtus. Le corselet est lisse, brillant cl 
sans points. L’écusson est triangulaire, lisse et brillant. 

Les élytres sont un peu plus larges à la base que le corselet ; elles 
s'élargissent un peu jusqu'aux deux tiers de leur longueur et s’arron- 
dissent ensuite avec l’angle suturai. Elles forment avec le corselet un 
ovale oblong; elles sont d’un brillant gélatineux et translucide; la su- 
ture a une légère teinte ferrugineuse. Elles sont couvertes de points 
varioliques sans profondeur et qu’on ne peut reconnaître qu’à l’aide 
d’une forte loupe. Le calus huméral est lisse et brillant; la bordure 
latérale est accompagnée d’uue ligne crénelée finement mais distinc- 
tement. 

Le dessous du corps est d'un roux leslacé ; la poitrine, l’abdomen 
et les cuisses ont une légère teinte ferrugineuse; les segments de 
l'abdomen sont fortement ponctués et striés ; la partie médiane du 
dernier segment de la femelle est lisse et brillante. Le pygidiuru est 
iinemenl ponctué et velu. L’hémicycle est grand et arrondi; le seg- 
ment qui le précède présente une large impression ovale, au fond de 
laquelle est un sillon longitudinal. Mâles et femelles sont ailés; les 
ailes sont blanches et transparentes ainsi que les nervures. 

Les tibias postérieurs sont imperceptiblement crénelés et distinc- 
tement pectinés vers l’extrémité; ils sont garnis de longs cils. L’épe- 
ron est court et un peu arqué. Le premier article des tarses posté- 
rieurs de la femelle cl du mâle, n’alleint pas la moitié de la longueur 
du tibia ; le premier article des tarses antérieurs du mâle est très- 
dilaté. 

On la rencontre dans les pâturages sur lescô|eaux de la Pape, dans 
les environs de Lyon. M. Aubé l’a recueillie en mars dans les envi- 
rons de Paris. 

IUiger a conservé le noin spécifique tabula qu’on retrouve dans les 
divers ouvrages de Fabricius ; mais toutes les descriptions de cet en- 
tomologiste et celles d’un grand nombre d’auteurs qui l’ont cité, 
sont évidemment insuffisantes pour faire reconnaître cette espèce. 
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47. T. arrii^invs». Oblongo-ovala , convexior, pvsticè laliascuta; 
Iota rufo-ferruginea ; anlennarum articulis 5-10 longissimis ; tliorace 
ruguloso, elytrii tenuissimè punctulatis. </ $ aptcri. 

t/ /Edeagus latè eanaliculatus , apice deflexus , obtuse angulatus. 
Abdominis segment tim ultimum linea longitudinal i nigra , nitente , 
omnium. 

Var. a. \linor. 

Long. 2 1/2 mitl. à 3 mill. — Lurg. 1 inill. 4 4 4 1 luill 3 4 

La carène est linéaire et un peu élargie au aoinmet ; les festons sont 
presque indistincts ; ils sont un peu convexes et séparés de la carène 
et du front par un trait fin. Les joues sont lisses, brillantes , un peu 
ondulées et sans points. Le labre est obtus , son bord antérieur est un 
peu rembruni; il présente de chaque côté deux points très-petits. Le 
front est lisse et brillant, transversalement et imperceptiblement ridé. 
Les yeux sont ovales et saillants; le point suroculaire est confondu 
avec l'échancrure. Le front, la face et les antennes sont d’un roux 
ferrugineux. 

Les antennes ont plus des deux tiers de la longueur du corps; le pre- 
mier article est égal au plus grand diamètre de l’œil ; le deuxième est 
presque ovale et a le tiers de la longueur du premier; le troisième est 
plus long que le précédent et conique ; les articles 4 à 9 sont très- 
allongés et peu coniques : leur longueur égale cinq fois leur plus 
grand diamètre ; le dernier est obliquement échancré; tous les arti- 
cles sont proportionnellement un peu plus courts dans la variété a. 

Le corselet est une fois et demie aussi large que long, uu peu ar- 
rondi et finement rebordé par derrière ; les côtés sont inclinés et 
finement rebordés ainsi que l’angle postérieur qui est presque ar- 
roudi. Le calus est peu renflé et occupe le tiers de la bordure laté- 
rale. Le corselet n’est pas ponctué ; il est couvert de rugosités plus ou 
moins saillantes. L'écusson est en triangle arrondi et lisse. 

Lesélylres s'arrondissent depuis leur base et forment une courbe 
elliptique régulière, mais un peu moins arrondie que dans T. rubi- 
ginosa. Elles sont d'un roux ferrugineux ainsi que le corselet et cou- 
vertes de points extrêmement fins, irréguliers, très-peu profonds; 
quelques-uns sont disposés en petites séries ; les intervalles sont d'un 
brillant gélatineux. Le calus huméral est très-peu saillant. I.a bor- 
dure latérale est accompagnée d'une ligne fortement crénelée. 
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Le dessous du corps esl d'uu roux ferrugineux ; les premiers seg- 
ments de l'abdomen sont finement ridés dans leur milieu et un peu 
ponctués sur les côtés; le dernier segment et le pygidium sont plus 
fortement ponctués. L'hémicycle est grand, arrondi et saillant. Le 
segment qui le précède esl un peu renflé ; sa partie médiane est pres- 
que lisse, un peu déprimée et présente un sillon longitudinal lisse, 
brillant et peu profond. Mâles et femelles sont aptères. Les individus 
jeunes sont d'un roux plus pâle. 

Les pieds antérieurs sont d'un roux moins ferrugineux; les tibias 
postérieurs sont finement crénelés et pecliués. Le premier article des 
tarses antérieurs des mâles est très-peu dilaté. L'éperon est fort et 
plus long que celui de T, rubiginosa; il est un peu arqué. La taille 
des mâles n’a que les deux tiers de celle des femelles. 

Celle espèce se distingue de toutes les autres par la longueur des 
articles de ses antennes et la ponctuation très-fine de ses élylres. On 
la trouve dans les marécages et au bord des fossés, sur diverses 
plantes et notamment sur TEupatorium cannabinum , Linn. 

48. 'JT. rubiÿfKiioâia. (Jblongo-ovata , convexior ; ferruginca ; 
anlcnnarum articulit 5-10 , clongatis ; thoi ace elytrtsque profundi 
punctatis ; punctis confuse seriatimque dispositif . </’2 apleri. 

</* Edcagus canaliculatus , in medio paululùm contractus , apice 
dilutatus , rotundatus vel obtuse angulatus. Abdominis segmentum 
ultimum impressum ; impressione ovoidea ; ima parte nigra , nitidis- 
si ma. 

Long. 2 mi 11. à imll. t r 2 — Larg. 1 tmll. à I mill 1/2. 

La carène est linéaire, un peu élargie au sommet ; les festons sont 
distincts dans quelques individus et séparés de la carène et du front 
par des traits extrêmement fins ; dans un grand nombre d’individus , 
ils sont presque indistincts. Les joues sont lisses et brillantes et pré- 
sentent quelques rides ou impressions irrégulières. Le labre est oblu- 
sément arrondi et présente de chaque côté un point très petit; il esl 
roux ainsi que les palpes , les mandibules et tout le reste de la tête. 
Le front esl brillant et couvert d’une granulation extrêmement fine. 
Les yeux sont ovales, noirs et saillants. Le point suroculaire est 
placé très-près de l’échancrure. 

I.es antennes ont plus de la moitié «le la longueur du corps ; le 
premier article est presque égal au plus grand diamètre de l’œil ; le 
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deuxième n’en a que la moitié, il est plus mince et obtnsénient coni- 
que ; le troisième est aussi long que le précédent et plus mince; les 
suivants ont presque la longueur du premier et grossissent progres- 
sivement; le dernier est allongé et obliquement échancré. Tous les 
articles sont roux ; les derniers sont un peu assombris par les poils 
dont ils sont couverts. 

Le corselet est une fois et demie aussi large que long . arrondi et 
finement rebordé par derrière ; les côtés sont très-surbaissés et fine- 
ment rebordés ainsi que l'angle postérieur qui est arrondi. Le calus 
est assex fort et occupe le tiers de la bordure. Le corselet est forte- 
ment ponctué; les points sont inégaux, irréguliers et disposés en 
petites séries dont les Intervalles sont un peu saillants. De chaque 
côté et près de la bordure est un espace lisse, brillant et sans points. 
L’écusson est petit, arrondi et lisse. 

Les élytres s'arrondissent depuis leur base et forment une courbe 
elliptique asser régulière. Elles s’arrondissent vers l’angle suturai qui 
est obtusément arrondi. Elles sont d’un roux ferrugineux ainsi que 
le corselet et couvertes de points gros et profonds et un peu plus 
distincts que ceux du corselet. Les points de la partie supérieure sont 
disposés en séries plus ou moins longues et dirigées plus ou moins 
obliquement. La suinte est brillante et translucide. La bordure laté- 
rale est accompagnée d’une ligne fortement crénelée. Le calus hu- 
méral est très-peu saillant. 

Le dessous du corps est d'un roux ferrugineux. Les segments de 
l'abdomen sont finement ridés dans leur milieu et un peu ponctués 
sur les côtés. Le dernier segment et le pygidium sont plus fortement 
ponctués. L'hémicycle est arrondi et saillant ; le segment qui le 
précède est profondément déprimé; la dépression est ovale ; dans le 
fond est une petite ligne lisse et brillante. Mâles et femelles sont 
aptères. 

Les pieds antérieurs sont d'un roux plus pâle que les autres ; les 
tibias postérieurs sont finement crénelés et pectinés. L’éperon est 
court et roux. Le premier article des tarses antérieurs du mâle est 
un peu plus dilaté que celui de la femelle. 

Celte espèce se distingue par la grosseur de sa ponctuation et la 
brièveté de son éperon. Elle est commune dans les lieux marécageux 
sur VEupatorium cannnbinum, Lisn. On la rencontre quelquefois en 
compagnie de T. aeruginosa. 

49. T. r ta fia I n Oblongo orata ; rufo-ferruginea , sutura concolore 
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micante ; labro infuscato ; thorace brevi mguloso ; elytris tenuissimè 
confusèque punctulatis ; femoribus posticis apice plus minusve infuscatis. 
cf ? alali. 

/Etlrag us canaliculatus , apice angulatus modicè rccurvatus. 
Abdominis tegmentum ultimum rotundalum , lima longitudinal i nigra 
omnium . 

Long. 2 mill. 1/2 à 3 mil!. — Larg. 1 mill 3,4. 

La carène est linéaire et un peu arquée. Les festons sont indistincts 
et confondus avec le front. Les joues sont lisses et brillantes; elles 
présentent quelques points irréguliers plus ou moins profonds. Le 
labre est oblusément arrondi et présente de chaque côté deux points 
distincts; il est d’un brun noir dans les adultes. L'épislome, les 
mandibules , les palpes , et le reste de la tète sont ferrugineux. Le 
front et le vertex sont lisses et brillants. Les yeux sont grands, 
ovale.*, noirs et très-saillants. Le point suroculaire est confondu avec 
l'échancrure. 

Les antennes ont les deux tiers de la longueur du corps. Le pre- 
mier article a presque la longueur du plus grand diamètre de l’œil ; 
le deuxième et le troisième ont la moitié île la longueur du premier; 
les suivants sont plus longs et un peu coniques, et grossissent pro- 
gressivement ; le dernier est obliquement échancré. Les premiers 
articles sont ferrugineux ; les derniers et surtout ceux des mâles sont 
plus ou moins rembrunis. 

Le corselet est un peu plus large que long , un ’peu arrondi et 
finement rebordé par derrière ; les côtés sont très surbaissés et dis- 
tinctement rebordés. Le calus est assez fort et occupe le tiers de la 
bordure ; l'angle postérieur est très-ouvert. Le corselet est un peu 
rugueux et sans points perceptibles. Il est d’un roux ferrugiueux 
surtout vers le bord antérieur. L’écusson est grand . triangulaire et 
lisse. 

Les élylres sont plus larges h la base que le corselet ; elles forment 
une courbe elliptique et s’arrondissent séparément vers l’extrémité ; 
l'angle suturai est arrondi , le calus huméral est très-saillant. La 
bordure latérale est accompagnée d une ligne fortement crénelée. 
Les élylres sont d’un roux testacé, couvertes de points fins , peu pro- 
fonds , disposés confusément ou en petites séries, surtout vers la 
base. 

Le dessous du corps est d’un roux ferrugineux. Après la mort de 
l’insecte, sa poitrine se rembrunit quelquefois. Les derniers segments 
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de l'abdomen sont (orientent ponctués ainsi que le pygidium. L'hé- 
micycle est arrondi et saillant ; le segment qui le précédé est arrondi 
et présente une ligne longitudinale étroite, noire et brillante ; son 
extrémité est Iriangulairement écltancrée. Mâles et femelles sont 
ailés ; les ailes sont blanches et transparentes ainsi que les nervures. 

Tous les pieds sont d’un roux ferrugineux ; l’extrémité des cuisses 
postérieures est presque toujours rembrunie , surtout dans les 
adultes. Les tibias postérieurs sont finement crénelés et pectinés ; 
l’éperon est court et un peu arqué. 

Cette espèce est voisine de T. pallcns , dont elle se distingue par 
son corselet plus étroit, par la base plus large des élytres et leur 
extrémité plus arrondie, et surtout par le dernier segment de l'ab- 
domen du mâle qui est très-convexe , tandis que dans T. pallens il 
est profondément sillonné et renflé de chaque côté. 

Je l’ai recueillie en Provence et dans les environs de Lyon. 

50. X. en n ill llulu . Ovaln, convexior; albida vel pallidè spadicea, 
labro npice infuscato ; Ihorace minutiuimi vel inconspicuè punctulalo ; 
elytri s diatinctiùs confuaèque punclulatia. ^ i apleri. 

. Ædeagut canaliculatus , upicc de/lexus , breviter angulalus. 
Abdominil segmcnlum ullimum longitudinaliter depresium. 

l ong. 4 inill. 4/2 à I mill. 3,4. — Inrg 4 mill. 4/4. 

La carène est linéaire , un peu élargie et arquée au sommet; les 
festons sont oblongs et séparés de la carène et du front par un trait 
fin. Les joues sont lisses et présentent quelques points irréguliers 
vers le bord antérieur. Le labre est sinueux et noir a son extrémité ; 
il a de chaque côté deux points distincts. Les mandibules et les palpes 
sont ferrugineux. Le front est d’un roux ferrugineux ainsi que la face ; 
il est couvert de rides ou rugosités extrêmement fines. Les yeux sont 
ovales et saillants ; le point suroculaire est confondu avec l'échan- 
crure. 

Les antennes ont les trois quarts île la longueur du corps et sont 
entièrement d’un roux pâle Le premier article est égal au plus grand 
diamètre de l’oeil; le deuxième est conique et n’a que la moitié de la 
longueur du premier; le troisième est comme le deuxième; le qua- 
trième est d'un tiers plus long ; les articles cinq à dix sont trèsallon- 
gés; leur longueur est au moins quadruple de leur plus grand dia- 
mètre; le dernier est obliquement échancré. 



Digitized by Google 




ALTISIDES. 



.120 

Le corselet est presque deux fois nussi lar^e que long, un peu ar- 
rondi et sinueux par derrière et sans bordure; les côtés sont très-rc- 
courbésen dessous et arrondis ainsi que l'angle postérieur: ils sont 
très-finement rebordés. Le calus occupe plus du tiers du bord latéral. 
Le corselet est brillant, presque lisse ou couvert de points très-petits 
et souvent indistincts dans les individus récemment éclos. L’écusson 
est arrondi et lisse. 

Les élylres sont un peu plus larges à la base que le corselet ; 
elles s'élargissent jusqu’au milieu ; leurs côtés forment des courbes 
elliptiques régulières indépendamment du corselet ; l'angle suturai 
est arrondi. Le dessous des élylres est très-convexe et couvert d'une 
ponctuation très fine, confuse et serrée, qui est plus distincte que 
celle du corselet. La bordure latérale est accompagnée d'une ligne 
finement ponctuée; le calus huméral est peu saillant. Les élytres et 
le corselet sont d'un blanc un peu terne tournant â la couleur de 
paille. 

Le dessous du corps est entièrement roux ; les derniers segments de 
l'abdomen sont fortement ponctués, ainsi que le pygidium. L'hémi- 
cycle est grand et peu saillant-, le segment qui le précède présente 
une dépression ou sillon profond qui n’en occupe pas toute la lon- 
gueur. Mélos et femelles sont aptères. 

Les pieds sont entièrement roux; les tibias postérieurs sont den- 
telés ou crénelés dans toute leur longueur et plus fortement dans le 
milieu ; ils sont garnis de cils assex longs. L'éperon est court; le pre- 
mier article des tarses antérieurs des mâles est un peu dilaté. 

J’ai recueilli quelques individus de cette espèce, dans la France mé- 
ridionale, eu mai et juin. 

51. T. oelirolcisc» ; Marsiiam. Oblonga, depressiuscula ; pallidc 
ipadiccn, labro nigro, [route thoraerque laeribus ; elytris tenuissimè , 
eonfutlque punctulatis ; [emoribus posticii apice fuscis. J ' J alali. 

y Æ'.deagus canaliculatus , in medio paululùm contractas; apice 
dilatatus, cnchlrariformit , obtuse angulat lis. Abdominis tegmentum 
ullit-Mim , longitudinaliter profundi snlcatum. 

I.ong. S mill. à 2 mill. f/2 — larg. t mitl. f/4 à f unit. 3/4. 

Chrysomela oc/iro/euca , Maasiiau, Knt. B rit. I. S0. 

Haïtien ochroleuca, f.vu r suai., Ins. suce. I V. 65$. ïO-lt ? 

Tbyamls ochroleuca, STmirss, lllustr IV. 31*. — /</., Manual. 2321. 
Attiea atbelta. Devrait.. Dictionnaire des scicuccs nat. I. 524. 7. 
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La carène est linéaire, un peu dilatée et triangulaire au sommet. 
Les festons sont ovales, peu distincts et séparés du front par une 
ligne très-fine et quelquefois imperceptible. Les joues sont lisses et 
présentent quelques gros points près du bord antérieur. Le labre est 
obtus et un peu sinueux; il est entièrement noir dans les adultes, sa 
base est rousse dans les jeunes. Il présente de chaque côté deux points 
très-petits. Les mandibules sont ferrugineuses , les palpes sont noirs. 
Les yeux sont ovales et saillants. Le point suroculaire est confondu 
avec l’échancrure. 

Les antennes ont plus de la moitié de la longueur du corps ; le 
premier article a la longueur du plus petit diamètre de l’œil; le 
deuxième est ovale et a le tiers de la longueur du premier; le troi- 
sième est un peu plus long et plus mince ; les articles cinq â dix sont 
les plus longs; leur longueur excède trois fois leur plus grand dia- 
mètre. Tous les articles sont roux. 

Le corselet est une fois et demie aussi large q ue long , il est un 
peu arrondi et imperceptiblement rebordé par derrière; les côtés sont 
trés-inclinés et plus distinctement rebordés. Le calus est peu saillant ; 
l’angle postérieur est très-ouvert. Le corselet est roux , lisse et bril- 
lant et sans ponctuation. L'écusson est arrondi , lisse et brillant. 

Les élytres sont plus larges à la base que le corselet ; elles s'élar- 
gissent un peu et lormenl un ovale oblong. Leur extrémité est ar- 
rondie ainsi que l’angle suturai , elles sont entièrement d'un jaune 
de paille blanchâtre. Leur partie supérieure est peu convexe. Elles 
sont couvertes de points très-petits , peu profonds , très-serrés et 
confus ; dans quelques individus une partie des points sont disposés en 
petites séries et entremêlés de rugosités. Le calus huméral est petit, 
mais saillant. La bordure latérale est accompagnée d'une ligne très- 
finement crénelée. 

Tout le dessous du corps est d’un roux plus ou moins ferrugineux. 
Les derniers segments de l’abdomen sont fortement ponctués. Le 
pygidium est roux et ponctué finement, son extrémité est lisse. 
L’hémicycle est grand et saillant ; le sogment qui le précède est 
profondément sillonné et renflé de chaque côté du sillon. Mâles et 
femelles sont ailés; les ailes sont blanches et transparentes ainsi que 
les nervures. Près de leur base l'abdomen est un peu noirâtre. 

Tous les pieds sont roux, excepté les cuisses postérieures dont 
l'extrémité est plus ou moins rembrunie ; les tibias postérieurs sont 
très-finement dentelés ou peclinés dans toute leur longueur; l’éperon 
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est court et brun. Le premier article des tarses antérieurs des mâles 
est peu dilaté. 

Gyllenhal ajoute ces mots dans sa description : jyectus brusmeum , 
nitidum, pracserlim rerstis lalcra ; ce qui ne s'accorde pas avec la des- 
cription de Marsham , qui dit : corpus subhts flarescent. 

Celle espèce se trouve dans toute l’Europe. Je l'ai recueillie dans 
les environs de Lyon , en Provence et en Languedoc, dans les lieux 
marécageux. 

52. T. pcllueiilu. Oblongo-ovata ; ru/o-ferruginca, labfo apice 
infuscato ; Ihoracc brci'i rttguloso, confusé punclulalo ; ctytris pcthscidis 
minuté confusè/pic punclulatis. a" ? alati. 

Var. a. .9 ubaptera micant. 

Var. b. Subaptcra , ferruginca , femorum apice plus minusve in- 
fuscato ■ 

Var. c. Subaptcra , ferruginca , elytrorum punctis profundioribus. 

Ædcagus lali canaliculatus , recurvatus, versus apicem ditatalus ; 
apice triangulari deflexo. Abdominis scgmenlum ultimum basi leeiter, 
apice profnndius impressum emarginatum. 

l.ong. 2 mbl. » 2 mil!. J/4. — Larg. I unit. 1/4 à I mill. 1/2. 

La carène est linéaire et contiguë au front. Les festons sont indis- 
tincts. Les joues sont brillantes et présentent quelques points iné- 
gaux et irréguliers près de la bordure antérieure qui est peu élevée. 
Le labre est obtusément arrondi et présente de chaque célé cl prés 
du milieu deux points très-petits. 11 est roux ; sa partie antérieure est 
plus ou moins rembrunie ; les mandibules et les palpes sont ferru- 
gineux ; le front est brillant ; dans quelques individus il est imper- 
ceptiblement granulé ou ridé. Les yeux sont ovales et saillants ; le 
point suroculaire est petit et placé au-dessus de l'échancrure; il est 
souvent indistinct. 

Les antennes ont plus de la moitié de la longueur du corps; le 
premier article a presque la longueur du plus grand diamètre de 
l'œil ; le deuxième est presque ovale et a le tiers de la longueur du 
premier ; le troisième est aussi long mais plus mince ; les suivants 
sont plus longs et grossissent progressivement ; le dernier est encore 
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plu* long et obliquement échancré. Tous les article, sont ro..x ■ le, 

d S °. , ‘ f eu «•»** P ar >e» PO'I» <loul ils sont couverts 

Le covselet est beaucoup plus large que long; il esl ün peu arrondi 

e très-finement rebordé par derrière. Les côtés sont très inclinés et 
us d'sunctement rebordés ainsi que l'angle postérieur qui est ar- 
rond,. I.e ealus est peu saillant. Le corselet est très-finement et con- 
fusément ponctué ; les points sont entremêlés de rugosités. L'écus- 
:on esl peut , lisse et brillant. 

Les élylres sont plus larges à leur base que le corselet ; elles ,'élar- 
gissen un peu et forment un ovale oblong ; le dessus est un peu con- 
vexe , leurs exlrém, tés sont séparément arrondies ainsi que l'angle 
suturai , elles sont ferrugineuses , d'un brillant gélatineux cl pres- 

met He'Tr D , a “ S qUe ' qUe5 indivil ' US Celte ‘-nsparence per- 
met de distinguer les segments de l'abdomen. La ponctuation est 

très-fine, peu d.st.ncte et disposée en séries dans sa partie supérieure. 

V ‘ a P onclual ' on est plu, profonde et plus évidente. 
Le ealus huméral est peu saillant; la bordure latérale est accompa- 
gnée dune ligne finement ponctuée ou crénelée; la suture est plus 
ou moins d un roux ferrugineux. * 

Le dessous du corps est entièrement ferrugineux ; les premiers seg- 
ments de 1 abdomen sont ridé, et un peu ponctués. Les dernier, U 
sont plu, fortement a, nsi que le pygidium. L'hémicycle est grand 
le segment qui le précède est court et dilaté de chaque côté; dans le 
milieu est une dépréssion peu distincte vers sa base et qui s'élargit 

et brUlan t Pr ° W " 1 '“ WmM4 - Le fo " d de ,a pression est lisse 

L espèce type est ailée; les ailes sont blanches et transparentes 
Dans les variétés a et b ou ne voit que des rudiments d'ailes. 

Les pieds sont ferrugineux; dans la variété b, l'extrémité supé- 
rieure des cuisses postérieures est plus ou moins rembrunie. Les 
i ias postérieurs sont finement créuelés et brièvement peclinés vers 
leur extrémité. L'éperon est court et fort. 

Cette espèce est commune dans les prairies cl dans les jardins sur 
diverses plantes. Elle se trouve dans toute la France. C’est en août et 
septembre que je l’ai recueillie. 



53. T. pallcns. Stepubks. Oblongo-ovala , pallidi rufu ; sutura 
concolore micnnle ; fronle ferrugineo; Inbro et epistomate nigris; thoroce 
brevi, nilcnte ; elylris minuté confuséque puncluliitis ; abdomine pedibtuque 
ferrugincis; femoribus posticis plus minusve irfuscatis. o"9 aluti. 
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Var. a. Elylrorum punctis propè basin seriatim dispositif. 

J Ædeagus tenuis , canaliculatus . apicc triangulariter acutus. 
Abdommis tegmentum ultimum utrinque dilatatum, in mcdio longitu- 
dinaliter impressum ; impressione lacvitsima nitenle. 

Long. 3 mill. à 3 mil!. 1/2. — Larg. I mitl. 1/2 A 2 mill. 

Haïtien pollens , (Kibdï) in Calai, dn John Crans. 

Thyamis pollens, Steniess, lllustr. 313. 4 II . — Id. Manual, 232S- 

La carène faciale est linéaire, un peu arquée-, les festons sont 
oblongs, indistincts et confondus avec le front. Les joues sont bril- 
lantes et un peu rugueuses vers le bord antérieur. Le labre est obtus 
et présente de chaque côté deux points distincts ; il est noir ainsi que 
l'épislonie. Les mandibules et tout le reste de la télé sont ferrugi- 
neux ; le front est lisse et brillant dans la plupart des individus, il 
présente de fines rides ondulées et transversales. Les yeux sont 
ovales et très-saillants; le point suroculaire est confondu avec l'échan- 
crure. 

Les antennes onl plus de la moitié de la longueur du corps; la 
dimension des articles est variable. Dans la plupart des individus, le 
premier a la longueur du plus petit diamètre de l’œil; le deuxième 
est ovale et a le tiers du premier; le troisième et le quatrième sont 
plus longs que le deuxième et sont coniques; les suivants sont pres- 
que aussi longs que le premier ; leur longueur égale quatre fois leur 
plus grand diamètre; le dernier est encore plus long; il estéchancré 
vers son extrémité. Tous les articles sont ferrugineux , les derniers 
sont un peu rembrunis. 

Le corselet est court, presque deux fois aussi large que long, un 
peu arrondi et imperceptiblement rebordé par derrière. Les cèlés sont 
très inclinés et distinctement rebordés. Le calus est peu saillant ; 
l’angle postérieur est arrondi. Le corselet est d’une couleur de paille 
avec un reflet gélatineux: on voit presque toujours sur les individus 
morts, deux ou trois petites bandes plus ou moins foncées. Le cor- 
selet présente quelques points varioliques peu distincts. L'écusson est 
triangulaire, lisse et brillant. 

Les élytres s élargissent à partir de leur base; leurs côtés s'arron- 
dissent en ellipse jusqu’à l’extrémité ; l’angle suturai est un peu ar- 
rondi. Le calus huméral est peu saillant; la bordure latérale est 
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Accompagnée d'une ligne loiteiuenl crénelée. Elles sont entièrement 
«l'un jaune de paille et couvertes de points très-fins, très-serrés et peu 
distincts; la suture est translucide. Dans la variété a, les poiuls soûl 
plus distincts et disposés en séries linéaires peu régulières. 

Le dessous «lu corps est d’un roux ferrugineux; la poitrine et l’ab- 
domen sont quelquefois un peu rembrunis. Le dernier segment do 
la femelle est fortement ponctué, il est lisse et brillant vers sa base. 
Le pygidium est roux et très-fortement ponctué. L'hémicycle est 
petit ; le segment qui le précède est large et présente dans son milieu 
un sillon ou dépression longitudinale dont le fond est noir, lisse et 
brillant. Cette dépression fait paraître les côtés du segment très-renflés 
et surtout dans les adultes. Môles et femelles sont ailés ; les ailes sont 
blanches et transparentes; les nervures principales sont rousses. 

Tous les pieds sont d’un roux ferrugineux ; l’extrémité des cuisses 
postérieures est quelquefois un peu rembrunie. Les tibias postérieurs 
sont finement crénelés, surtout dans leur milieu, et brièvement pec- 
tines vers l’extrémité. L’éperon est fort et un peu arqué. 

Celle espèce est commune dans toute la France. Je l’ai recueillie 
dans les environs de Lyon , dans la Provence et le Languedoc , et sur 
la montagne du Pilât. J’ai rencontré des individus sur diverses espè- 
ces de Perbajcum et sur la Scrophularia canin a , Linn. 

54. T. erasiséicoriiïs : Obtongo-ovata ; pallidè rufa , sutura 
ferruginea micante ; labro et epistomate nigris ; thorace nitente , 
tenuissimè punctulato ; clytris distinctivs , confuse vel seriatim punctatis 
abdomine pedibusque ferrugincis; femoribuspostuis plus minusveinfuscalis 
cf*? 'alati. 

Ædeagus lalè canalicutatus , apice lanccolatus, reclus. Abdominis 
tegmentum ultimum xntegrum ; linea lacvi ornatum. 

Long. 3 miil. à 3 mill. 12. — I arg. I mil!. 1/2 à 2 mill. 

La carène est linéaire, un peu élargie et recourbée au sommet qui 
est presque contigu au front. Les festons sont oblongs, confondus 
avec le front dont ils ne sc distinguent que par leur brillant. Les 
joues sont lisses et brillantes et présentent près du bord antérieur 
quelques points oblongs et peu profonds. Le labre est noir ainsi que 
répislome ; il est obtusément arrondi et présente de chaque côté deux 
points inégaux. Les mandibules sont ferrugineuses, et les palpes sont 
noirs. La face et le front sont feirugineux , celui-ci est très-finement 
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granulé. Le* yeux sont ovales et saillants; le point suroculaire est 
confondu avec l'échancrure. 

Les antennes ont plus de la moitié de la longueur du corps. Le 
premier article est presque égal au plus graud diamètre de l'oeil ; le 
deuxième est ovalaire et a le tiers de la longueur du premier; le 
troisième est un plus long et plus mince que le précédent ; les sui- 
vants sont plus longs cl grossissent progressivement; les articles 
sixième à dixiéme ont deux fois et demie la dimension de leur plus 
grand diamètre ; le dernier est un peu plus long et légèrement échan- 
cré. Tous sont plus forts dans les mâles. Les cinq premiers articles 
sont roux , les suivants sont Irès-rcmhrunis. 

Le corselet est presque deux fois aussi large que long ; il est un peu 
arrondi et finement rebordé par derrière ; les côtés sont très inclinés 
et plus distinctement rebordes. Le calus est peu saillant et occupe le 
tiers de la bordure ; l’angle postérieur est presque arrondi ; le corselet 
est d'une couleur de paille avec redet gélatineux ; U est très- finement 
et irrégulièrement ponctué; les points sont souvent indistincts. L'écus- 
son est Iriangulairement arrondi; il est roux et peu saillant. 

Les élytres sont plus larges â la base que le corselet et un peu con- 
vexes. Les côtés s'arrondissent en ellipse jusquesâ l'extrémité; l'an- 
gle suturai est un peu arrondi , la bordure latérale est accompagnée 
d'une ligne lortemeiil crénelée. Le calus huméral est peu saillant. I.es 
élytres sout d'un jaune de paille , la suture est ferrugineuse. Elles sont 
couvertes de points petits mais très-distincts. Les poiuls sont disposés 
prés de la base et sur les côtés en séries peu régulières ; ils sont con- 
fus et un peu atténués vers Te xtrémité. 

Le dessous du corps est entièrement d'un roux ferrugineux. Le 
dernier segment de l’abdomen de la femelle esl fortement ponctué. 
Dans le milieu est une petite ligne longitudinale noire, brillante et 
un peu carénée. Le pygidium est fortement ponctué et présente des 
longs cils à son extrémité. L’hémicycle est petit; le segment qui le 
précède esl lissé en dessus et ponctué sur les côtés, il présente une 
ligne longitudinale noire , lisse et brillante. Mâles et femelles sont 
ailés ; les ailes sont blanches et translucides. 

Tous les pieds sont ferrugineux ; l'extrémité supérieure des cuisses 
postérieures est rembrunie dans les adultes. Leurs tibias sont fine- 
ment crénelés et pectinés. Le premier article des tarses antérieurs du 
mâle est deux fois plus large que le suivant. 

Cette espèce est voisine de T. pallcm dont elle se distingue au 
premier abord , par la ponctuation plus forte des élytres et la cou- 
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leur ferrugineuse de la suture. Je l’ai recueillie dans les environs de 
Lyon et 5 la Grande - Chartreuse. Clic est moins commune i|iic 
T. pollens. 

55. T. rnnrsrrnv. Oblongo-ovata , convexa, palliilè spadicca ; 
labro apice infutcalo ; Ihornce tenuissimè vel inconipicuè punclulato ; 
elytris distinct»!! piuictiilalis ; punctis confiais ici scrialim disposais. 
Femoribus postiris apice plus minusve infnscatis. Z ? alati. 

Var. a. optera. 

rf" Ædcugus loti canaticulatus, anli apicem recureutus ; apice brouter 
uttgulalus , deflc.cus. Abdominis segmentum ultimum, longitudinaliler 
impressum ; ima porte alra laevissima. 

Long. I mill J/2 à t mill. 3. J. — Larg. I rnill. 

La carène faciale est linéaire, un peu élargie au sommet ; les festons 
sont indistincts et confondus avec le front. Les joues sont lisses et 
brillantes, et présentent près du bord antérieur quelques petits points 
qui ne sont distincts que dans les mêles. Le labre est obtus, sinueux 
cl roux; son extrémité est plus ou moins brune; les points sont in- 
distincts. Les mandibules et les palpes sont roux. Le front est pres- 
que lisse ; à l’aide d'une forte loupe, on reconnaît et surtout dans les 
mêles une granulation extrêmement fine et disposée en lignes ar- 
quées. Les yeux sont ovales; le point suroculaire est confondu avec 
l'échancrure. 

Les antennes ont plus de la moitié de la longueur du corps ; le pre- 
mier article a presque la longueur du plus grand diamètre de l'œil; 
le deuxième est conique et u’a pas le tiers de la longueur du premier ; 
le troisième est plus long et plus mince que le deuxième. Les suivants 
grossissent progressivement; la longueur des articles 6 5 10 égale (rois 
fois leur plus grand diamètre; le dernier est conique et obliquement 
échancré. Tous les articles sont roux ; les derniers sont un peu rem- 
brunis dans les mêles. 

Le corselet est presque deux fois aussi large que long; il est ar- 
rondi et imperceptiblement rebordé par derrière; les côtés sont incli 
nés et plus distinctement rebordés ainsi que l'angle suturai qui est 
arrondi ; le calus est peu saillant Le corselet est presque lisse et sans 
points distincts dans quelques individus; dans quelques autres ces 
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points sont très-fins et entremêlés de rides ou rugosités. L’écusson est 
triangulairement arrondi et lisse. 

Les élylres sont plus larges à la hase que le corselet; elles forment 
ensuite une légère courbe elliptique et s’arrondissent séparément 
vers l'extrémité ainsi que l’angle suturai. Elles sont ponctuées plus 
fortement et plus distinctement que le corselet ; les points sont dis- 
posés en lignes plus ou moins régulières dans la partie supérieure et 
sur les côtés ; ils sont confus et évanescents vers l’extrémité; la bor- 
dure latérale est accompagnée d’une ligne finement crénelée. Le calus 
huméral est un peu saillant , lisse et brillant. Le corselet et les élytres 
sont d’un jaune de paille très-pâle. La suture est lin peu plus rousse 
dans les adultes. 

Le dessous du corps est entièrement d’un roux ferrugineux dans les 
adultes ; les premiers segments de l’abdomen sont presque lisses sur 
les côtés; les suivants sont plus distinctement ponctués et ridés; le 
dernier segment de la ? est finement ponctué ainsi que le pygidium. 
L’hémicycle est grand ; le segment qui le précède est longitudinale- 
ment déprimé; au fond de la dépression est une ligne noire et bril- 
lante dans les adultes; l’extrémité du segment est largement échan- 
crée. 

Môles et femelles sont ailés; les ailes sont blanches et translu- 
cides. 

Dans la variété a, les individus sont aptères ou n'ont que des rudi- 
ments d'ailes. 

Tous les pieds antérieurs sont d’un roux pèle. Les cuisses posté- 
rieures ont une teinte ferrugiueuse; leur extrémité est plus ou moins 
rembrunie dans les adultes. Les tibias postérieurs sont crénelés ou 
pectinés. L’éperon est court et brun. Le premier article des tarses 
antérieurs du mâle est dilaté; sa largeur égale la moitié de sa lon- 
gueur. 

Cette espèce est très-voisine de T. albinca ; elle s’en distingue au 
premier abord par la ponctuation des élytres qui est plus distincte et 
plus régulière, et par la couleur rousse du dessous du corps. 

Environs de Lyon. 

56. T. ferruglncn. Ob.'ongo-ovala , convexa ; ferruginca , labro 
fuse o ; antennarum articula ullimis obscuris ; Ihorace clytrisque dense 
punctulatis ; punclis confusit serial inique disposifis. t/ 1 ? apleri. 

S Ædeagtu canaliculatus , canaliculo propè basin rontraclo , npicc 
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lanceolulu , aiulo , paululùm drpristo. Abdominis segmenlum ulhntitni 
longiludinaliler modicè deprestum, linea laevi nigra ornalum. 

Long, t mill. 3/1. — Larg. 1 mill. 1 

La caréné est linéaire ainsi que les festons qui sont peu distincts 
et entourés de traits Uns. Les joues sont brillantes et présentent vers 
le bord antérieur des ondulations ou quelques points irréguliers. Le 
labre est noir dans les adultes ; il est oblusétuenl arrondi et présente 
jle chaque cétè deux points très-petits. Les mandibules et les palpes 
sont roux; le front est lrès-finem£nt granulé. Les yeux sont ovales , 
peu saillants. Le point surorulaire est confondu avec l'échancrure. 

Les antennes ont un peu plus de la moitié de la longueur du corps. 
Le premier article est égal au plus petit diamètre de l'oeil ; le deuxième 
n’a que la moitié du premier ; il est un peu conique ; le troisième est 
aussi long que le deuxième , mais plus mince ; les articles quatre k 
dix sont aussi longs que le premier; le dernier est conique et obli- 
quement échancré. Tous les articles sont roux; les derniers sont plus 
ou moins rembrunis. 

Le corselet est une fois et demie aussi large que long, un peu ar- 
rondi et finement rebordé par derrière; les côtés sont très surbaissés 
et plus distinctement rebordés ainsi que l’angle postérieur qui est 
régulièrement arrondi. Le calus est petit et peu saillant. Le corselet 
est finement ponctué ; les points sont peu distincts et confondus 
avec des rides ou rugosités dans la plupart des individus; de chaque 
côté et près de la bordure est un petit espace lisse, brillant et sans 
poiuts L’écusson est arrondi , lisse et brillant. 

Les élylrcs s'arrondissent à partir de leur base et forment une 
courbe elliptique assez régulière; elles s'arrondissent vers l’angle su- 
turai qui est un peu obtus. Elles sont d'un roux ferrugineux ainsi 
que la tète et le corselet. La ponctuation est partout plus distincte et 
disposée en séries dirigées dans tous les sens. La suture est un peu 
plus foncée ; la bordure latérale est accompagnée d’une ligne forte- 
ment crénelée. Le calus huméral est finement ponctué et très peu 
saillant. 

Le dessous du corps est d'un roux ferrugineux ; la base de l’abdo- 
men est quelquefois un peu rembrunie ainsi que le mélathorax. Les 
premiers segments sont peu ponctués et présentent quelques rides. 
Le pygidium est roux et finement pouctué ; celui de la femelle est 
recourbé comme dans T. juncicola et T. lycopi. L'hémicycle est grand ; 
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le, segment i|ui le précède csL longitudinalement et assez profuudé- 
inent déprimé. Dans le (and de la dépression est une ligne noire , 
lisse et brillante. Mâles et femelles sont ailés ; quelques individus sont 
aptères ou n'ont que des rudiments d'ailes. 

J.rs pieds sont entièrement roux ; les tibias postérieurs sont fine- 
ment crénelés et pectinés. L’éperon est assez grand et un peu re- 
courbé â son extrémité. Le premier article des tarses antérieurs des 
mâles est peu dilaté. 

Cette espèce est très-voisine de 7'. pcllurida et s'en distingue par la 
ponctuation forte du corselet et des élytres qui ne sont pas translu- 
cides. Celle ponctuation ressemble ^in peu à celle de 7'. rubiginosa ,» 
mais elle est moins profonde. Ses antennes sont beaucoup plus 
courtes et rembrunies vers l'extrémité. 

Je l’ai recueillie dans les environs de Lyon et dans le Bugey. 

57. T. suerlnra. Obtongo-ovata, rufo ferruginea, labro infuscato; 
thorace brevi ru gu loto , sublilissimè confusèque punclulato ; elylris 
Unuistimt ! icil distinctius punclulalis. <y"ï apleri. 

d* Ædcagut canaliculalut , apice dilalatus cochlrari fortuit , breviler 
angulnlut. Abdominis tegmentum uttimum profundé depressum, tinca 
longitudinali laevi onutiunu 

Long. I mill. f/2 à I mil!, fyf — Larg t mitt. 

I.a carène est linéaire et peu arquée -, les festons sont indistincts et 
confondus avec le front qui est presque contigu à la carène ou n’en 
est séparé que par un trait imperceptible on quelquefois par un petit 
point. Les joues sont lisses et brillantes et présentent vers le bord 
antérieur trois ou quatre points oblongs et profonds. Le labre est 
court, obtus et plus ou moins rem bruni et présente de chaque côté 
deux points distincts. Les mandibules sont ferrugineuses ; les derniers 
articles des palpes sont rembrunis. Le front est brillant et très-fine- 
ment granulé; les yeux sont ovales et saillants ; le point suroculaire 
est confondu avec l'échancrure. 

Les antennes ont plus de la moitié de la longueur du corps; le pre 
■nier article est égal au plus grand diamètre de l’œil ; le deuxième et 
le troisième n’ont que la moitié de cette longueur ; le' deuxième est 
ovale; le troisième est plus mince; les articles suivants sont presque 
aussi longs que le premier; il sont coniques; le dernier est le plus 
grand , son échancrure est peu sensible. 



Digitized by Google 



1 einoductyla. 33’ 

Le corselet esl une fuis et demie aussi large que long ; il esl un peu 
arrondi par derrière et sans bordure; les côtés sont très-inclinés et 
Gneinent rebordés ainsi que l'angle postérieur qui est arrondi. Le 
calus est très-peu saillant; le corselet est roux , lisse et brillant ; sa 
ponctuation est très-fine et entremêlée do rides ou rugosités. Elle est 
imperceptible dans les individus jeunes. L'écusson est très-petit et 
arrondi. 

Les élytres sont plus larges k leur base que le corselet; elles s'élar- 
gissent encore jusqu'aux deux tiers de leur longueur; l'extrémité est 
arrondie ainsi que l'angle suturai'. Elles forment un orale un peu 
oblong; elles sont rousses, d'un brillant gélatineux et presque trans- 
parentes; la suture est concolore. La ponctuation est confuse, très- 
fine et presque nulle dans quelques individus. La bordure latérale 
est accompagnée d’une ligne finement ponctuée ou crénelée. Le calus 
huméral est lisse, brillant et peu saillant. 

Le dessous du corps esl d'un roux ferrugineux ; les premiers seg- 
ments de l’abdomen sont lisses sur les côtés et transversalement striés 
et ponctués dans leur milieu; les derniers sont plus fortement ponc- 
tués ainsi que le pygidium qui esl bordé de longs poils. L’hémicycle 
est grand ; le segment qui le précède présente une dépression ou fos- 
sette profonde dont le fond esl orné d'un sillon lisse et brillant, qui 
esl limité vers l'extrémité par une échancrure. Mêles et femelles sont 
aptères ou n’ont que des rudiments d'ailes. 

Tous les pieds sont roux; l'extrémité des ^cuisses postérieures est 
plus ou moins rembrunie; leurs tibias sont finement crénelés dans les 
deux tiers de leur longueur et brièvement peclinés à leur extrémité ; 
le premier article des tarses antérieurs des mâles est un peu dilaté. 
L’éperon est court et rembruni. 

Celle espèce est beaucoup plus petite que 7’. pdtucida , dont elle 
diiTère encore par sa ponctuation imperceptible. 

Je l’ai recueillie dans les pâturages du mont Pilât et des montagnes 
près de Lyon, pendant le mois de juin. 

38. X. cerina. Ublongo-ovala ; rufo-ferruginca ; labro infuscaio ; 
Ihorace tenuissimè punclulalo ; elytris p.ofundiùs densèque pu nctulatis ; 
punctis confutè velseriatim disposilis. ^ J upleri. 

tf Ædeagus lalè ctmaliculalus, apice dilatatus , breviter lanccolatsu. 
Abdominis tegmentum ultimum impressione Inevi ornatum , apicr 
in/Uxum emarginatum. 
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l.ong. I imli. 1/2. — Larg. 3,i mil. 

l.a carène est linéaire et arquée ; les festons sont lancéolés , un 
peu convexes et séparés de la carène et du front par des traits dis- 
tincts. Les joues sonL presque lisses et présentent des rides et quel- 
ques points fins près du bord antérieur. Le labre est arrondi et brun, 
il présente de chaque coté un point distinct. Les mandibules sont 
ferrugineuses ; les derniers articles des palpes sont bruns. Le front 
est très-finement granulé. Les yeux sont ovales et saillants ; le point 
suroculaire est très-petit et placé au-dessus de l'échancrure. 

Les antennes ont un peu plus de la moitié de la longueur du corps ; 
le premier article a presque la longueur du plus grand diamètre de 
l’œil; le deuxième a la moitié de la longueur du premier; le troi- 
sième est encore plus court et plus mince; les suivants sont plus 
longs et deviennent progressivement plus épais et plus coniques; le 
dernier est très-peu échancré. Tous les articles sont roux ; les derniers 
sont plus ou moins rembrunis. 

Le corselet est une fois et demie aussi large que long ; il est un peu 
arrondi et très-finement rebordé par derrière ; les côtés sont très-sur- 
baissés et arrondis ainsi que les angles postérieurs ; leur bordure est 
fine; le calus est peu saillant. Le corselet est finement ponctué; les 
points sont entremêlés de rugosités ; près du bord extérieur est un 
petit espace lisse et brillant. L’écusson est petit , arrondi , lisse et 
brillant. 

Les élytres sont un peu plus larges à leur base que le corselet , et 
forment avec lui un ovale oblong ; elles sont ponctuées vers la base 
un peu plus fortement que le corselet ; le plus grand nombre des 
points sont disposés en lignes et entremêlés de rugosités ; les points 
s’atténuent un peu vers l’extrémité. La bordure latérale est accom- 
pagnée d’une ligne fortement ponctuée. Le calus huméral est très- 
peu saillant. Les élytrosel le corselet sont d’un roux de cire tournant 
au ferrugineux ; la suture est un peu plus sombre. 

Le dessous du corps est entièrement d’un roux ferrugineux ; les 
premiers segments de l’abdomen sont légèrement ponctués et ridés 
dans leur milieu ; les derniers sont finement ponctués ainsi que le 
pygidiumqui est brun, velu, et présente près de sa base un petit sillon. 
L’hémicycle est petit et arrondi ; le segment qui le précède est éga- 
lement arrondi et sans sillon ni dépression ; son bord antérieur est 
triangiilairement échancré Mêles et femelles sont aptères ou n’ont 
que des rudiments d’ailes. 
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Tous les pieds sont roux ; les cuisses postérieures sont très-lortes ; 
les tibias sont finement dentelés et garnis de cils assez longs. L’épe- 
ron est court et roux. Le premier article des tarses antérieurs du 
mile est oblong et un peu dilaté. 

Celte espèce est de la grandeur de T. pusilla dont elle se distingue 
au premier abord par la convexité de ses festons et la couleur fer- 
rugineuse de son abdomen. Elle est plus petite que sa voisine 
T. ferruginea. 

On la rencontre au printemps dans les prairies. 

39. T. ordlnata, Oblongo-ovata , rufo-teitacea, sutura obscuriori ; 
lalrro epistomateque aigris ; pectore abdomineque rufis ; tliorace 
trnuissimè , clytris distincti punctatis , pimelis dorsalibus serialim dispo- 
sitif: pedibus rufis, femoribus posticis ferrugineis. g* 9 apteri. 

d* Ædeagus rectus, cannliculalus, apicc depressus, acutè lanceotalus ; 
Abdominis segmentum ultimum punctatum. 

Long, 4 uiill. 4/4 à 4 mill. 3/4 — Larg. 3;4 uiill. à I mill. 

La carène est linéaire, un peu arquée; les festons sont lancéolés, 
aigus et déprimés, et séparés du front par un trait distinct. Les joues 
sont brillantes ; près de leur bord antérieur est une ligne de points 
irréguliers. Le labre est oblusément arrondi, ses points sont presque 
indistincts; il est noir ainsi que l’épislome. Les mandibules et les 
palpes sont ferrugineux. Le front est roux ainsi que la face; il est très- 
finement granulé. Les yeux sont ovales et saillants; le point surocu- 
laire est contigu à l'échancrure. 

Les antennes ont un peu plus de la moitié île la longueur du corps. 
Le premier article est presque égal au plus grand diamètre de l'oeil ; 
le deuxième est ovale et oblong et a presque la moitié de la longueur 
du premier; le troisième est plus mince ; les suivants sont plus longs 
et grossissent progressivement; le dernier est un peu plus long que 
les précédents et obliquement échancré. Tous les articles sont roux, 
les derniers sont un peu rembrunis 

Le corselet est une fois et demie aussi large que long, un peu ar- 
rondi et finement rebordé par derrière. Les côtés sont très-surbaissés 
et plus distinctement rebordés ; le calus est assez grand et saillant; 
l’angle postérieur est arrondi. Le corselet est roux et brillant; son 
bord antérieur est un peu rembruni dans les adultes; il est partout 
finement et confusément ponctué. L’écusson est arrondi, lisse, roux 
et brillant. 
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Les élytres sont beaucoup plus larges que le corselet; elles s'élar- 
gissent encore un peu, forment un ovale oblong et s’arrondissent 
vers l’extrémité ainsi que l’angle suturai. Elles sont rousses, très-con- 
vcxes et ponctuées plus fortement que le corselet; les points de la 
partie supérieure sont disposés en lignes longitudinales presque 
droites jusqu’aux trois quarts; ils sont un peu confus vers l’extrémité 
et sur les côtés ; la suture est un peu brune. Le calus huméral est 
lisse et peu saillant; la bordure latérale est accompagnée d’une ligne 
crénelée. 

Le dessous du corps est entièrement roux; les premiers segments 
de l’abdomen présentent quelques points : dans les suivants les points 
sont confondus avec les rides transversales; le dernier est plus dis- 
tinctement ponctué. L’hémicycle est petit, arrondi; le segment qui le 
précède est un peu déprimé et légèrement écbancré. Mêles cl femelles 
sont aptères. 

Les pieds antérieurs, les tibias et les tarses sont roux ; les cuisses 
postérieures ont une teinte ferrugineuse; leur exlrémilé supérieure 
est un peu rembrunie dans les adultes. L’éperon est court et brun. 
Le premier article des tarses antérieurs dn mêle est très-dihté. 

Cette espèce se distingue par la régularité des lignes ponctuées 
dans la partie supérieure des élytres. Je l’ai recueillie en juin, dans 
la Provence. 

GO. T. membpanneea. Ueata , comcxior , rufo fcrruginca ; 
labro infuscato ; thorace elytrisque lucidis punctulalis ; punchs confiait 
tel leriatim disposait, c' Ç apleri. 

o* Ædcogus canttliculahis ; canaliculo contracte, apicc dilatato , 
oblusi anguMo. Abdominis tegmentum ultimum breviier impressum, 
impressions laevi. 

Var. a. Junior, elylris vix contpicuè punclulalit , punchs evanescen- 
tibus. 



Long, t mill. t/2 à I mill. 3/4. - l.arg. 4 mil). 

La caréné est linéaire ; les festons sont lancéolés, aigus et séparés 
de la carène et du front par des traits distincts. Les joues sont lisses 
et brillantes et présentent près du bord antérieur quelques petits 
points irréguliers. Toute la face est rousse et brillante ainsi que les 
mandibules. Le dernier article des palpes est brun. Le labre est ob- 
tusément arrondi ; son extrémité est plus ou moins rembrunie et 
présente de chaque célé deux points peu distincts. Le front est fer- 
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rugiueux el finement granulé. Les yeux sont ovales et saillants; le 
point suroculaire est confondu avec l'échancrure. 

Les antennes ont plus de la moitié de la longueur du corps. Le 
premier article est presque égal au plus grand diamètre de l'œil ; 
le deuxième est ovale et a la moitié de fa longueur du premier ; te 
deuxième et le quatrième sont un peu plus longs mais plus minces 
que le deuxième ; les suivants ont la longueur du premier el grossis- 
sent progressivement; le dernier est obliquement échancré. Tous les 
articles sont roux, les derniers sont un peu assombris. 

Le corselet est beaucoup plus large que long ; il est très-peu ar- 
rondi par derrière et sans bordure distincte. Les côtés sont très-in- 
clinés, distinctement rebordés ainsi que l’angle postérieur qui est 
très-ouvert. Le calus est saillant et occupe le tiers de la bordure. Le 
corselet est ferrugineux et couvert de points irréguliers entremêlés 
de rugosités; près du bord latéral est un petit espace lisse. L’écus- 
son est arrondi , lisse et brillant. 

Les élytres sont plus larges à la base que le corselet; elles s'élar- 
gissent jusqu’au milieu; leurs côtés présentent des courbes ellipti- 
ques régulières et forment un ovale, Indépendamment du corselet. 
L’angle suturai est arrondi. Les élytres sont d'un roux plus pôle que 
le corselet ; leur ponctuation est distincte dans les adultes ; elle est 
très-fine et presque imperceptible dans les individus récemment éclos 
et dont les élytres ont un brillant gélatineux et la transparence d'une 
membrane. Les points sont confus ou disposés en lignes ou séries 
dans la partie supérieure ; la bordure latérale est accompagnée d’une 
ligne fortement crénelée. Le calus huméral est très-peu saillant. 

Le dessous du corps est entièrement roui ; les premiers segments v 
de l'abdomen sont presque lisses ; les derniers sont pins fortement 
ponctués ainsi que le pygidium. L'hémicycle est grand , arrondi ; le 
le segment qui le précède est légèrement déprimé ; le fond de la dé- 
pression est lisse et brillant. Mâles et femelles sont aptères. 

Tous les pieds sont roux; les cuisses postérieures sont fortes et 
ferrugineuses. Les tibias postérieurs sont crénelés, pectinés et garnis 
de longs cils. L'éperon est roux et assez fort. Le premier article des 
tarses antérieurs du môle est très-peu dilaté. 

Cette espèce ressemble à T. nanti par sa forme et sa grandeur ; mais 
elle en diffère par sa couleur ferrugineuse et sa ponctuation. 

Recueillie dans les pâturages des environs de Lyon. 

(il. T. mina Ovula, conrcxior. albidâ vel pallûU spadiera. labro 
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infuscalo ; capile frrrugineo , cncarpit oblongis distinctif. Thorace 
ruguloso, minuté punclulato ; elylris dislincliut confuieque punctulatis. 
O* Ç apleri. 

f Ædeagus cunaliculalut, apicè aculut , incurvatus. Abdominit 
tegmentum ultimum convcxum , npice Iriangulariter emnrginntum. 

Long t m il. 12. — Larg 1 mill. 

La carène est linéaire , un peu arquée et épaissie au sommet ; les 
festons sont oblongs, très-distincts et séparés de la carène et du front 
par un trait assez profond. Les joues sont lisses et un peu rugueuses 
vers la bordure antérieure qui forme presque un angle droit avec la 
carène. I.e labre est court, obtus et un peu sinueux; ses points sont 
imperceptibles ; il est légèrement rembruni vers l'extrémité ainsi que 
les mandibules et les palpes. Le front est très- finement granulé; il est 
ferrugineux ainsi que la face, l.c point suroculaire est confondu avec 
l'échancrure. 

Les antennes ont un peu plus de la moitié de la longueur du corps; 
le premier article est égal au plus petit diamètre de l'œil ; le deuxième 
est presque ovaleet n’a que le tiers de la longueur du premier; le troi- 
sième est un peu plus long et plus mince ; le quatrième et les suivauts 
sont plus longs et grossissent progressivement ; les articles 6 à 10 
sont plus forts surto ut dans les mè les ; leur longueur égale deux fois 
et demie leur pl us grand diamètre ; le dernier est plus long et obli- 
quement écliancré. Les articles 1 h S sont roux; les suivants sont 
bruns dans les adultes. 

Le corselet est une fois et demie aussi large que long, un peu ar- 
rondi et imperceptiblement rebordé par derrière ; les côtés sont très- 
inclinés et contournés en dessous; ils sont fiaement rebordés ainsi 
que l'angle postérieur qui est oblusément anguleux. Le calus est assez 
saillant et occupe le tiers de la bordure. Le corselet est brillant, cou- 
vert d’une ponctuation très-fine et entremêlée de rugosités. L'écusson 
est en triangle à côtés un peu arrondis. 

Les élytres sont un peu plus larges h la base que le corselet; elles 
s'élargissent jusqu’au milieu ; les côtés présentent des courbes ellip- 
tiques régulières et forment indépendamment du corselet un ovale 
obtus au sommet ; l'angle suturai est arrondi. Le dessus des élytres 
est très-convexe et couvert d’une ponctuation aussi line que celle du 
corselet, confuse et très-serrée ; la suture est un peu rousse et trans- 
lucide. La bordure latérale est accompagnée d'une ligne finement 
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ponctuée. Le calus huméral est très-peu saillant. Les élytres et le cor- 
selet sont «l’un blanc un peu terne, tournant à 1a couleur île paille. 

Le dessous du corps est entièrement roux: les premiers segments 
de l’abdomen ne sont ponctués que dans leur milieu et vers le bord 
extérieur; le reste est lisse et brillant ; le troisième et le quatrième 
segments sont ponctués et ridés ; le dernier segment est finement 
ponctué ainsi que le pygidium. L'hémicycle est petit et peu saillant; 
le segment qui le précède n'a pas de dépression ni de sillon; son bord 
antérieur est triangulaireinent échancré. Mêles et femelles sont ap- 
tères ou n’ont que des rudiments d'ailes. 

Tous les pieds sont d'un roux ferrugineux; les tibias postérieurs 
sont finement dentelés ou pectinés dans toute leur longueur et garnis 
de cils assex longs; l'éperon est court et brun. Le premier article des 
tarses antérieurs du mâle est un peu plus large que celui de la fe- 
melle. 

Cette espèce par son faciès est très-voisine de 7’. candiilula; mais 
elle n’a que la moitié de la grandeur de celle-ci ; elle en diffère par 
ses festons plus distincts et la ponctuation du corselet et des élylres. 

Je l'ai recueillie dans les pâturages des environs de Lyon , de la 
montagne de Pilât, et de la montagne du Colombier dans le Bugey. 
Sa taille exigué ainsi que celle de T. cerina , ne permet pas de décou- 
vrir facilement cette espèce. 

Genre Lithonoma. Lithokome; (Chevrotai) (I). 

Anttnnac undecim articulatae ; articulis brevibut. 

Carina, encarpisque nullis. 

Thorax integer, lali marginatui , profundè punctalus. 

Conspectus oblongus , depretsut ; elylra profundè punclala , punctit' 
confusis vel seriatim dispositis. 

Tibiae posteriores , extensione acuta omali. 

Tarsorum posteriorum articulis anarginutis villotit; articulât quartus 
laetis globoto inflatus. 

Les caractères de ce genre créé par M. Chevrotai dans le Catalogué 
de M. Dejean, n’ont pas été publiés. Une seule espèce a été décrite 
par llliger et placée en tête de la famille des Phytapodes, première 



{*) In D«ms, Catal. 

Toeevu— Annales de la Société Linntenrii, ii 
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division do sou genre Hallica. Celle division et la suivante , les Oedi- 
podei, ont pour caractère commun le renflement arrondi du dernier 
article des tarses postérieurs. Quant aux caractères séparables de ces 
deux ramilles , Illiger n’a indiqué que la ponctuation des élylres qui 
est confuse dans les Physapodct , et ponctuée-striée dans les Otdi- 
podes , dont aucune espèce n’a été signalée en Europe. 

1 . !.. mai- g' inc lia ; Illigeb. Oblonga , deprcssa , cyanea , pro- 
fundé punctata. Thoracit elytrorumquc limbo pallidi luleo ; tlytrorum 
maculii quatuor obliquis, pallidi luteis. J a* apteri. 

Ædeagus lacviuimus, propi basin icmi-cylindricus , vertui apiccm 
attenuatus, sulcatus, apicc rotundatus. 

a* Abdominis segmentant ullimum triangularitcr cmarginatum, à ban 
ad apicem iuleatum. 

Long. 3 1/2 mil!, à S mill. — Larg. 2 mill. 3 3 à 3 mil!. 1 3. 

Hallica marginetta , Ii.lickr, Mogat. VI. 53. I et 84. 3. 

Chrysomela f incia . F . il n . Spcc. 1ns. I. 339. 90. — Id. Mantisse. 3. 76. 319. 
Calleruca cincta, Fabr. Eut. Syst. pars 2 e page 2C. n* 62. 

Calleruca marginetta , Fin. Syst. Klcuth. I. 396. 9i>. 

Attica cincta , Oliv. Encycl. tnelh. IV. 306. 32. 

Attira marginetta , Oliv. Entora. V. 688. 33. lab. 2. fig. 34. — Latrfim r. 

Iiist des crust. et ins. XII. 13. 28 

Les antennes sont composées de onze articles; leur longueur n’atteint 
pas la moitié de la longueur dn corps ; le premier article est oblong; 
sa longueur égale le plus grand diamètre de l'œil ; le second a le tiers 
de la longueur du premier; il est petit, presque arrondi , et dans les 
mâles, le troisième est oblong et mince. Les suivants sont plus épais 
et tronqués à leur extrémité ; leur plus grand diamètre égale les trois 
quarts de leur longueur; le dernier est plus allongé et sans échan- 
crure distincte. Tous les articles sont bruns, couverts de poils roux 
et portent â leur extrémité quelques poils plus grands. Le premier 
et le second articles présentent quelques points gros et profonds. Le 
canlhus est arrondi et ferrrugineux . 

La face, le front et le verlex sont d’un bleu (oncé brillant; ils sont 
couverts de rugosités et de points inégaux et profonds. La face est 
limitée antérieurement par une bordure forte et élevée; au milieu 
est une petite saillie arrondie â sa base, très - rétrécie et aiguë 
au sommet. Cette saillie est lisse et brillante et remplace la ca- 
rène qui existe dans la face d’un assez gran d nombre d'espèces 
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de) autres genres. Au-dessus sont deux espaces très-lisses et bril- 
lants, plus ou moins ébréchés et formant un simulacre de festons; 
ces espaces sont, ainsi que le front et le vertes, couverts de gros 
points inégaux et irréguliers, entre lesquels il est difficile de distin- 
guer les points suroculaires. Les yeux sont bruns et presque hémis- 
phériques; leurs cornules sont dirigées en lignes transversales. L’épis- 
tome et le labre sont lisses et brillants ; le labre est sinueux et presque 
bilobé ; il présente de chaque côté trois points, dont les médians 
sont les plus gros. Les mandibules ont quatre dents courtes et un 
peu obtuses; elles sont ferrugineuses ; les palpes sont bruns; leur 
avant-dernier article est très-gros ; le dernier est plus petit et co- 
nique. 

Le corselet est deux fois aussi large que long, coupé droit par- 
devant et sans bordure; un peu arrondi et très-finement rebordé par 
derrière ; les cétés sont un peu inclinés; leur bordure est forte, sail- 
lante et terminée par un petit calus qui dépasse la bordure anté- 
rieure. Le dessus du corselet est d'un bleu très-brillant; les cétés sont 
ornés d'une bande marginale d’un jaune pâle. Vers le bord antérieur 
et vers le bord postérieur est une bordure de la même couleur qui 
n'atteint pas les bords latéraux. Toutle reste du corselet est couvert 
de points irréguliers et très-gros; les intervalles sont lisses et brillants; 
les points sont plus petits dans les espaces tachés. 

Les élylres sont plus larges â la base que le corselet; elles s'élar- 
gissent ensuite et s'arrondissent vers l’angle suturai qui est presque 
droit : la suture est fine; le calus huméral est indistinct et couvert 
de gros points ainsi que le reste des élytres; les points sont disposés 
irrégulièrement ou par petites séries. Les interstices sont lisses; les 
élytres sont comme le corselet d'un bleu plus ou moins foncé et très 
brillant; tout le contour latéral présente une large bordure d'un 
ja une pâle ; dans la partie supérieure et un peu rapprochée de la su- 
ture, on voit sur chaque élytre deux taches oblongues d’un jaune 
pâle; elles sont tournées obliquement; leur grandeur varie dans 
quelques individus. 

Le dessous du corps est noir; les segments de l'abdomen sont for- 
tement ponctués, surtout dans le milieu; ils présentent sur les 
cétés des poils roux. Le pygidium est sans sillon et un peu ponctué. 
L'hémicycle dn mâle est grand , peu arrondi; le segment qui le pré- 
cède est sillonné depuis sa base jusqu’à l'échancrure triangulaire qui 
est en face de l’hémicycle. Tous les individus qui m'ont été commu- 
niqués sont privés d'ailes. 
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Les cuisses sonl très-fortes; leur largeur dépasse la moitié de leur 
longueur. Le canal qui reçoit le libia est large et profond. La surface 
extérieure de toutes les cuisses est distinctement ponctuée; le tibia 
postérieur est un peu moins long que la cuisse. Sur le bord extérieur 
et aux deux tiers de sa longueur est une dent assez forte, mais plus 
aiguë que dans les genres IHcctrotcelii et Chaetocncma; entre celte dent 
et l’extrémité du libia est une frange de poils lins. Les cuisses sonl d'un 
brun noir, ainsi que tous les tibias et les articulations. Le premier 
article des tarses postérieurs est large; le second est très-petit; le troi- 
sième est un peu plus grand ; ils sont bilobés, ciliés et velus ; le qua- 
trième est lisse et brillant, très-renflé il son extrémité; les crochets 
ont à leur base un petit appendice. L’éperon est brun, un peu allongé 
et obtus; il est placé sous l'extrémité supérieure du tibia. Le premier 
article des tarses antérieurs est très-large, surtout dans les miles; 
les autres articles sont disposés comme ceux des tarses postérieurs , 
mais le dernier n’est pas renflé. 

Les exemplaires qui tu’ont été communiqués, ont été recueillis en 
Espagne, sur des coteaux arides; mais personne n'a indique la plante 
dont sa larve se nourrit. Illtger l'a décrite sur des individus recueillis 
aui environs de Coimbre et de .Lisbonne, par iloflinansegg. 

2. !.. andaluslaca ; Rosbmuveh. Oblonga, depressa , virescens, 
profundè punctata, thoracit clytrorumque limbo pnllidè luleo ; elytrarum 
fascin longitudinal i, Imiter arcunta A marginibui sejuncta. % o" 
apteri. 

Ædeagus ? 

u* Abdominii êegmentum ultimum triangulariter cmarginalum , in 
media parte brevi laevissima. 

Long. 3 mill. 1/2 à 5 raill. — Larg. 2 milt. 3,4 a 3 mil!. 1/4. 



Uthonoma andalutiaca, (RiMBra)tn Dtjns, Calai. 1837. 

I.lt/umnma andnluslea. RnniMuita , Tliicre Andalusicns, (I85f>) page 333 
lab. III. fig. c. 

Les antennes sont composées de onze articles; leur longueur 
atteint la moitié de la longueur du corps; elles sont beaucoup plus 
épaisses que celle de L. morginella -, le premier article est oblong; sa 
longueur égale le plus grand diamètre de l’oeil ; le second a le tiers 
du premier ; il est petit , presque arrondi ; le troisième est mince et 
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ohlong dans les deux sexes. Les suivants sont plus épais et tronqués 
k leur extrémité ; leur plus grand diamètre égale les trois quarts de 
leur longueur; le dernier est plus allongé et sans échancrure dis- 
tincte. Le canthus est arrondi et ferrugineux : tous les articles sont 
bruns, rugueux, couverts de poils roux et présentent à leur extré- 
mité quelques poils plus grands. Les quatre premiers articles présen- 
tent quelques points gros et profonds. 

La face, le front et le verlex sont d'un noir foncé brillant, couverts 
de rugosités et de points inégaux et profonds. La saillie entre les an- 
tennes est presque indistincte; elle est remplacée par des rugosités 
comme celles de la face; entre les antennes ces rugosités ont la 
forme de quatre petits traits ou carènes ; on ne voit pas de point su- 
roculaire. Les yeux sont bruns, presque hémisphériques ; leurs cor- 
nules sont dirigées en lignes transversales. L'épistome el le labre sont 
bruns, lisses et brillants; le labre est sinueux el presque biiobé; il 
présente de chaque côté deux ou trois petits points. Les mandibules 
ont quatre dents courtes et peu aiguës : les palpes sont bruns, courts; 
le dernier article est de la grosseur du précédent, conique et poilu. 

Le corselet est presque deux fois aussi large que long ; it est coupé 
droit par devant et sans bordure , el Ircs-iinement rebordé par der- 
rière. Les côtés sont un peu inclinés ; leur bordure est forte, saillante 
et terminée par un petit calus qui dépasse la bordure antérieure. Le 
dessus du corselet est d'un brun noirâtre un peu brillant et quelque- 
fois il présente une teinte violacée. Les côtés sont ornés d'une bande 
marginale tournant un peu au jaune d’ocre. Vers le bord antérieur 
et vers le bord postérieur est une bande de la même couleur qui 
n’atteint pas les bords latéraux ; tout le reste du corselet est couvert 
de points plus forts que ceux de L . marginella , et entremêlés de 
rugosités. 

Les élytres sont vertes et présentent quelquefois un léger reflet 
bleuâtre ; le contour latéral est comme dans sa voisine , orné d’une 
large bande d’un jaune d’ocre. Sur chaque élylre est une large bande 
longitudinale d'un jaune un peu plus pâle que la bordure extérieure. 
Cette bande est isolée et n’atteint pas les bords; clic est un peu arquée 
et sa courbe est rapprochée de la suture; l’extrémité postérieure de 
cette bande est un peu élargie. La ponctuation des élytres est beau- 
coup plus forte que celle de L. marginella ; elle est irrégulière et très- 
confuse ou disposée en petites séries. 

Le dessous du corps est noir; les segments de l'abdomen sont plus 
fortement ponctués que ceux de L. marginella ; le pygidium est sans 
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sillon et rortement ponctué. L'hémicycle du mâle eut de moyenne 
taille et un peu arrondi; le segment qui le précède, présente en 
face de l'hémicycle un petit espace très-lisse et brillant et largement 
échaucré à son extrémité. Tous les individus qui m’ont été commu- 
niqués étaient privés d’ailes. 

Les cuisses sont très-fortes; leur largeur dépasse la moitié de leur 
longueur; le canal qui reçoit le tibia est large et profond ; la surlace 
extérieure de toutes les cuisses est distinctement et profondément 
ponctuée. Le tibia postérieur est un peu moins long que la cuisse; 
il présente en dessus une excavation longitudinale dont le rebord 
extérieur présente une dent assez forte; entre celle dent et l'extré- 
mité du tibia est une frange de poils Gns- l es cuisses sont d’un 
brun noir ainsi que tous les tibias et les articulations. Le premier 
article des tarses postérieurs est large , le second est très-petit, le 
troisième est un peu plus grand; tous sont bilobés, ciliés et velus. 
Le quatrième est lisse et brillant, très-renflé et arrondi à son ex- 
trémité. L'éperon est brun, court et obtus; il est placé sous l’ex- 
trémité supérieure du tibia. Le premier article des tarses antérieurs 
est très-large, surtout dans les mâles; les autres articles sont dis- 
posés comme ceux des tarses postérieurs, mais le dernier n'est pas 
renflé . 

Cet insecte a été recueilli en Andalousie, dans les environs d'Al- 
gésiras, par M. Rosenhauer. M. Kamburaeu l'obligeance de me 
communiquer l'un des exemplaires qu’il avait recueillis dans la même 
localité. 



Genre Phyllotrcla, Phyleotrète ; (Chevrotai) (1). 

Anlennae undecim arliculalue. 

Antcnnarum articuli 4-5 , in paucit maribut dilatali. 

Carina anguita apice plut minutée dilalata. 

Thorax integer punctulalus. 

Conspeclus t ariabilit; ovalit vcl clongat m, plut minutie deprettut ; 
elylrit confiai vel teriatim punctulatii. 

A. Elylra nigra ; villa longitudinal i lulea , plut minutvc tinuala , t el 
inlerrupla. 

B. Elylra ubique concolora. 



| ( ) In Dejean , Calai. 
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La Tonne des espèces de ce genre est très- variable Le contour de 
la plupart est ovalaire, mais le dessus est plus ou moius déprimé. 
Une seule , Ph. quadripustulala , est régulièrement ovale et très-con- 
vese. Les trois dernières espèces sont très-allongées, déprimées et 
oblusémenl arrondies à leur extréinté. 

La carène est linéaire et forme par devant une assez notable bifur- 
cation qui forme la bordure des joues Elle est souvent contiguë aux 
(estons dont la forme est variable et qui sont divisés par une fossette 
ou un trait fin. Les festons sont presque toujours confondus avec le 
front. Les yeux sont très-noirs, ovales ou oblongs ; leurs cornéules sont 
très-petites et disposées en séries. Les joues sont brillantes, un peu 
rugueuses, et portent prés de la bifurcation de la carène une série 
de points plus ou moins réguliers et profonds Elles sont ainsi que le 
labre ornées de quelques poils. Le labre et les mandibules sont noirs. 
Les palpes sont rarement ferrugineux. 

Les antennes ont ordinairement la moitié de la longueur du corps. 
La longueur et l’épaisseur des articles est variable. La forme des an- 
tennes de douze espèces est semblable dans les deux sexes. Dans les 
autres, les articles quatrième à cinquième sont plus ou moins dilatés 
dans les miles. Le résultat le plus remarquable de cette dilatation 
est dans la Ph. uiitcnnata. 

Le corselet parait plus étroit par devant, parce que dans cette par- 
tie les côtés sont surbaissés et un peu tournés en dessous. La bor- 
dure est terminée antérieurement par un petit calus qui n'oflre pas 
de diflérences remarquables entre les espèces. L’écusson est petit, ar- 
rondi , plus ou moins lisse ou rugueux. 

La coloration des ély très permet de diviser ce genre eu deux sec- 
tions : 1° élytres noires , ornées de bandes ou de taches jaunes ou 
sulfureuses; 2» élytres unicolores , cuivreuses, bronzées ou noires 
avec ou sans reflets bleus ou verts. Les ailes sont d’un blanc plus ou 
moins nébuleux et translucides. Leur nervures principales sont rous- 
ses ou d’une teinte brune plus ou moins (oncée. 

Tout le dessous du corps est noir et ponctué ; le dessous de la tète 
et celui du corselet sont fortement ridés. Les segments de l'abdomen 
présentent des rides très-fines et sont couverts de petits points peu 
serrés et de chacun desquels sort un petit poil b'anc. Le dessus du 
pygidiuin est intact et très-ponctué. Le dessous de celui des femelles 
est un peu sinueux A son extrémité. Celui des mêles est triangulaire- 
inent et plus ou moins profondément échancré ; et souvent celte 
échancrure est précédée d'un trait ou sillon longitudinal plus ou 
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moins distinct. L'hémicycle est un peu ouvert ou arrondi et plus ou 
moins saillant. 

Les cuisses sont un peu oblongues ; leur diamètre égale la moitié 
de leur longueur. Les tibias postérieurs ont presque la longueur des 
cuisses ; ils s'épaississent vers leur extrémité ; leurs côtés sont com- 
primés: mais ils ne sont pas sillonnés en dessous pour recevoir les 
tarses. Ils sont couverts d’une villosité fine et portent en dessous et 
près de leur extrémité une rangée de cils ou petits poils raides très- 
fins; sous le rebord convexe de leur extrémité est une épine ou épe- 
ron très-petit. Le premier article des tarses antérieurs du mâle est 
plus large que celui de la femelle. Le premier article des tarses pos- 
térieurs a le tiers de la longueur du tibia ; le second a le tiers de la 
longueur du premier; le troisième est plus court que le précédent et 
bilobé. Les crochets sont très recourbés; leur base est un peu renflée 
mais sans apophyse. 

La plupart des espèces de ce genre, soit en étal de larves, soit 
après leur dernière transformation, se nourrissent de diverses plantes 
de la famille des Crucifères. 

rsi.MiÈax Di vis ms. 

fcljtres noires ornées de taches ou bandes d'un jaune 
sulfureux. 

a. Bandes sans échancrures ou sinuosités, atteignant 

le sommet des élylres. Armoraciae. 

— n'atteignant pas le sommet des élytres. Uumeralls. 

b. Bandes étroites et un peu sinueuses. VIHuia. 

c. Bandes sinueuses, leur extrémité postérieure 

recourbée vers la suture. 

Partie médiane de tous les tibias, brune. 

Article cinquième des antennes du mâle uu peu 
dilaté. F/exuota. 

Tous les tibias ferrugineux. Articles quatrième 
cl cinquième du mâle un peu dilatés et striés 
en dessous. Yemorum. 

d. Bandes échancrées dans la partie médiane. 

Echancrure profonde, tache humérale isolée. 

Article cinquième du mâle allongé, dilaté cl 

rt ' courtMi - Kxeita. 
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Echancrure large ; lâche humérale eonligue à la 
marge, noire. Arlicles quatrième et cinquième 
du mâle dilatés , le cinquième recourbé. 

c. Bandes interrompues dans leur milieu et souvent 
converties en deux taches jaunes et irrégulières. 

Corps ovalaire , ponctuation très-forte. 

-- ponctuation très-fine. 

Corps ovale, très-convexe. Article cinquième du 
mâle dilaté et déprimé. 

f. Bande jaune atteignant le bord externe prés 
duquel est une tache noire isolée. 

DEUXIÈME DIVISION. 

Elylres sans bandes ou taches jaunes. 

a. Premiers articles des antennes ferrugineux. 

Points des élytres profonds et disposés en lignes 

régulières dans toute la partie supérieure 

Points fins et disposés en séries. Tête fortement 
ponctuée. 

Ponctuation uniforme, trôs-üne cl confuse. 

Points confus, entremêlés de rides; verlex séparé 
du front par une ligne ponctuée et arquée. 

Points en lignes distinctes dans le milieudes élytres. 

b. Antennes entièrement noires. 

Points confus; articles troisième, quatrième et 
cinquième des antennes des mâles très-dilalés. 
Elytres noires. 

Elylres bronzées avec reflet bleu ou vert. 

Articles des antennes semblables dans les deux 
sexes. 

Elylres cuivreuses et obtuses. Le cinquième 
article des antennes des mâles à peine dilaté. 
Dernier segment de l’abdomen dépassant l’extré- 
mité des élytres* 

Elytres bronzées ; premier article des antennes et 
articulations des pieds un peu roux. Quatrième 
article des antennes du mâle trés-élargi et 
déprime. 
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Sinuata. 

Tetrastigma . 
Fartons. 

Quadripustulata. 

Biguttata. 

ObscureUa. 

Atra. 

Punctulata. 

Diademata. 

Colorea. 

Mêla e» a. 

Lepidii. 

Procera. 



Atilennata. 
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1. I». ■riuorâclue ; Entom. Hefte. Oblongo-ovata , vix depressa, 
nigra; elytris subtilissimè punctututis ; villa longitudinal i flava, latiuima 
humerum tegente ; antennarum basi , genubus, tibiis tarsisgue pallidé 
luteis. 

<? Antennarum articului guarlus crassiusculus. 

S Ædcugus modici arcualut laevissimus , apice arcuatim incisus , 
hidentatus , suprà venue apicem breviter excava tus ; subtus, partim 
canaliculatus. 

l ong. 3 mill. — Larg. 2 inill. 

Ilaltica annnraciae, Enlom. Hcfl. 11.75. 44. lub. 111. lig. 6. — Ii.ui.tn, 

Magaz. VI. 450. 9ï. — Gvli.. Ins. suec. IV. 654. 8-9. — Dan. Faun. auslr. 

III. 231. 7. — Redt. Kaun auslr. 531 28. 

Tête noire, brillante; carène brève, linéaire, élargie au sommet; 
festons divisés par une petite fossette , mais presque contigus avec la 
carène et le front. Le front et le vertes sont couverts de points iné- 
gaux ; on en voit quelques-uns sur les lestons; les intervalles sont 
très-finement rugueux ; les joues ont une double ligne de gros points 
Le labre, les mandibules, les palpes et les yeux sont noirs. 

Les trois premiers articles des antennes sont ferrugineux; tous les 
autres sont noirs. Le premier égale en longueur le plus grand dia- 
mètre de l’œil ; le second est ovale et n'a que la moitié de la longueur 
du premier; le troisième est un pou plus long ; le quatrième d’un tiers 
plus grand que le troisième ; les suivants sont à peu près égaux et 
grossissent insensiblement jusqu'au dernier qui est terminé en cène 
un peu obliquement tronqué. Le quatrième article du mâle est un 
peu plus épais, mais n'offre aucune dilatation anomale. 

I.e corselet est de la couleur de la tête, une fois et demie aussi large 
que long ; coupé droit par devant et par derrière, arrondi sur les 
cèlés qui sont un peu tournés en dessous et fortement rebordés. Le 
dessus est régulièrement convexe et couvert de gros points dispersés 
ou disposés en petites séries. Les intervalles sont plans et très-fine- 
ment rugueux. L'écusson est très-petit, arrondi, noir et brillant. 

Les élylres sont quatre fois aussi longues que le corselet, plus 
larges que lui A sa base, et deux fois aussi larges dans le milieu. Elles 
s'arrondissent ensemble vers l'extrémité; leur contour avec celui du 
corselet forment un ovale assez régulier. La suture n'est sensiblement 
rebordée que du milieu h l'extrémité ; la bordure latérale est forte et 
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accompagnée d’une ligne de points qui s’affaiblit à partir du milieu. 
La marge inférieure est noire, très-lisse et brillante. Les élytres sont 
couvertes de points très-fins, dont quelques-uns sont disposés en pe- 
tites lignes irrégulières; les points sont beaucoup plus forts autour 
de l'écusson. Une large bande jaune couvre les deux tiers de la lar- 
geur des élytres ; cette bande part de la base et s’arrondit vers l'ex- 
trémité qu’elle n’atteint pas. La partie noire qui joint la suture est 
plus large au milieu ; la partie extérieure forme une bande étroite 
qui disparait vers le calus huméral. Les ailes sont d’un blanc nébu- 
leux ; les nervures sont rousses. 

Le dernier segment de l'abdomen de la $ est marqué en dessous 
et dans les deux tiers de sa longueur par une impression ou sillon 
longitudinal. L’hémicycle du y est grand et saillant; le segment qui 
le précède présente une dépression ou sillon , dont la profondeur 
varie et dont le fond est lisse et brillant. 

Les cuisses antérieures et les intermédiaires sont noires , k l'excep- 
tion des genoux qui sont ferrugineux ainsi que tous les tibias et 1rs 
tarses. Les cuisses postérieures sont entièrement noires. 

Cette espèce se trouve dans le nord de la France , sur le Cochlcaria 
armoracia J’ai reçu des individus recueillis en Finlande. 

î. P. huiueraliN. Oblongo-otata , lubdepreua , nigru. Elytris 
subtilissime punctulatis. Ulta longitudinal! lata, pallidi I lava , humcrum 
non tegenle. Antennarum articulis 3 vel 4 baseos , genubut, tibiarum 
baii tarsitque rufo-ferrugineit. 

y Antennarum ariiculo 4 modicè dilatalo, ovato, compreuo , tubliu 
concavo. 

y Ædeagui feri rectui laevù, nique ad medium latè canaliculalut, 
apex obhtii rotundatus , lubtue tramvenim slriolalus, canaliculo 
itrenuo. 

Long. 2 mill — Larg. 1 mill. 

Tète d’un noir foncé peu brillant. Carène tranchante ; elle se lie 
avec les festons qui sont lisses et séparés par une impression ponc- 
tuée. Joues légèrement rugueuses sans ponctuation. Front et verlex 
entièrement couverts de points forts et égaux. 

Labre, mandibules, palpes et yeux noirs. 

Antennes noires i l’exception des trois premiers articles qui sont 
entièrement d’un rouge ferrugineux ; le quatrième est quelquefois en 
tout ou partie de la même couleur ; le premier égale le diamètre de 
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l'œil ; le deuxième el le troisième sont de moitié moins longs; les sui- 
vants sont égaux el grossissent insensiblement et progressivement ;*le 
dernier est en ovale allongé, peu conique et pou sensiblement tron- 
qué ; le quatrième article du J est un peu renflé et plus épais que 
les autres, mais il ne parait pas comprimé. 

Le corselet est de la couleur de la tète , une fois et demie aussi 
large que long , coupé droit par devant et par derrière , arrondi sur 
les côtés où il est finement rebordé. I.e sillon que cette bordure laisse 
entre elle et l'intérieur du corselet est un peu recourbé à son extré- 
mité postérieure. Le corselet n'est pas rebordé par derrière ; il est 
régulièrement convexe et eouvert de points très-petits mais un peu 
plus forts et un peu plus serrés que dans Ph. armoraciae. Quelques- 
uns sont disposés par petites séries curvilignes. Les intervalles sont 
très-finement granulés. L'écusson est noir et finement rugueux. 

Les élytres sont cinq fois aussi longues que le corselet , plus larges 
que lui h la base et deux fois aussi larges dans le milieu ; les côtés 
sont presque droits. Elles s'arrondissent ensemble vers l'extrémité. 
Elles sont finement rebordées le long de la suture et plus fortement 
sur les côtés. La bordure latérale est accompagnée dans les trois 
quarts de sa longueur par une ligne pointée. La marge inférieure, 
est noire, brillante et un peu ridée. Les élytres sont entièrement cou- 
vertes de points très-fins , plus profonds que dans Ph. armoraciae , 
disposés irrégulièrement et assex rarement par petites séries. Elles 
sont noires et ornées d'une bande jaune qui part de leur base, s'élar- 
git brusquement au-dessous du calus huméral et se rétrécit vers leur 
extrémité où elle se termine en courbe obtuse tournée vers la suture. 
Le calus huméral forme avec la partie noire marginale une espèce de 
crochet. La partie noire suturale est parallèle; sa base est un peu 
rétrécie. Les ailes sont d’un blanc nébuleux; les nervures sont uu 
peu rembrunies. 

Le dernier segment de la Ç n’a pas d’impression en dessous; 
celui du g” eu a une peu profonde et qu’on ne peut reconnaître que 
sous tin certain aspect. L’hémicycle est très-saillant. 

Les cuisses sont noires. Les genoux , la base et l'extrémité des ti- 
bias antérieurs ; les genoux et la base des tibias postérieurs et tous 
les tarses sont d'un roux ferrugineux ; les tarses sont un peu plus 
rembrunis. L’épine du tibia postérieur est rousse et très-courte. 

Celte espèce qui est de moitié plus petite que Ph. armoraciae , se 
trouve dans le midi de la France , dans la Provence et le Languedoc 
et aussi dans le Rugey. 
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3. I*. vltiuln ; Rkdtekbschbh. Oblongo-ovata, subdepressa, nigra 
tel virtscens, lateribus ferè redis. Elylris lincalo-pundatis ; villa langi- 
ludinali recta ; tibiis omnibus luleo-pallidis , in medio infuscahs. 
Antennae in ulroque sexu similtimae. 

4 * Ædeagus modici arcuatus. laevis , lanceolatus , distincte appen- 
dieu talus ; supra , versus apicem profundè excavatus ; excavationis basi 
truncata ; subtùs usque ad Medium canaliculatus. 

I.ong. 4 mill. 4/1 à S/3. — Ijirg. I mill. 

Tbynmts rittata, Stepiibis, Illustr. IV. S97. — Id. Manuel 227 ! . 

Haïtien rltlula, (Uu.au u) Redt. Faun. austr. 532. 

Altica naslurtii , Pâmes, Fasc. XXI. 9. — A. flexuosa, Var. a. Pâmes , 

Cril. llev. 1. 83. — Gtllfmial, III. 331. 10. Var. a. — li.ur.nn , Magaz. VI. 

148. 90. *nr. prima. 

Tète d’un noir bronzé brillant avec rellet verdâtre; carène très- 
courte, contiguë aux festons qui sont séparés par un trait lin et pres- 
que contigus avec le front. Joues presque lisses, portant une rangée 
de gros points. Le labre est obtusément échancré et présente de cha- 
que côté un point gros et oblong. Le front et le vertes sont fortement 
ponctués. 

Les trois premiers articles des antennes et quelquefois une partie 
plus ou moids grande du quatrième, sont d’un roux ferrugineux; les 
autres sont noirs. Le premier a la longueur du plus grand diamètre 
de l’œil ; le deuxième est ovale et de moitié moins long; le troisième 
et le quatrième ont la longueur du deuxième, mais ils sont moins 
épais ; le cinquièm e est un peu plus long que les précédents ; les sui- 
vants grossissent progressivement ; le dernier est ovale , un peu plus 
long que les précédents et obliquement tronqué. Les antennes sont 
semblables dans les deux sexes. 

Le corselet est d’un noir bronzé brillant avec reflet verdâtre ; il est 
très-convexe, coupé droit par devant et sans bordure, un peu arrondi 
et finement rebordé par derrière ; les côtés sont très-arrondis et for- 
tement rebordés. Le corselet est couvert de points aussi forts que 
ceux de la tète et disposés irrégulièrement. Quelques-uns forineut 
sur les côtés de petites séries obliques. Les intervalles sont très-fine- 
ment rugueux. L’écusson est petit, noir et presque lisse. 

Les élytres sont quatre fois aussi longues et plus larges que lui k 



Digitized by Google 




ALTISIDXS. 



SM) 

leur bise; les côtés sont presque droits et s'arrondissent un peu obli- 
quement vers l’extrémité. Elles sont couvertes de points assex forts 
dans la partie supérienre et disposés en lignes peu régulières ; les 
points sont très-petits et confus vers l'ex trémité. Les élytres sont fine- 
ment rebordées sur les côtés; la bordure est accompagnée d'une ligne 
ponctuée dans toute sa longueur; la marge inférieure est brillante et 
un peu ridée ; la suture est très-finement rebordée. Les élytres sont 
noires et ornées d'une bande jaune longitudinale qui est échancrée 
h sa base par la couleur noire du calus huméral. Sa partie médiane 
est très-peu sinueuse ; son extrémité est un peu inclinée vers la suture 
et n'atteint pas l'extrémité de l'élytre. Les ailes sont d'un blanc nébu- 
leux ainsi que les nervures. 

Le dernier segment de la femelle n’est pas sillonné en dessous. 
Celui du mâle a une petite échancrure triangulaire en face de l’hé- 
micycle qui est très-arrondi. 

L’extrémité des cuisses antérieures , les articulations des posté- 
rieures, le dessous de tous les tibias , et tous les tarses sont roux. Le 
reste est d’un brun de poix plus ou moins foncé. L'éperon est court 
et roux. 

Cette espèce est commune dans toute l'Europe. Elle habite les lieux 
humides; elle est abondante en mai sur le flfastttrlium amphibium. 

4. P. flexuosa ; Entom. Hefte. Oblongo-ovata . subdepressa , 
nigra; elytrii linealo-punclatit ; vitta longitudinal! luleo-testacea , 
sinuata, intùs currula ; aulennarum bâti genubusque piceo-letlaccit. 

<? Anlenmrum arliculi 4-5, modicè dilaiali. 

a» Ædeagtts feri reclut , laevis, lanceolalut; supra breviter , subtùs 
longi canaliculatm ; appendiculut distinclus Iriangularit, bâti récit 
angulalut. 

l ong. 2 mill. — Larg. 1 mill. 

Haïtien flexuosa , En loin. Ileft. II. 70. 42. (exrlude varietales). — Gui. 
Ins. suer. IV. 531. 40. Var b. — Prarra, Faim. XXV. 12. — Rror. Fnun. 
austr 532. 34 



Tète d'un noir bronxé brillant, carène linéaire; festons lisses, in- 
divis, contigus à la carène et au front. Joues rugueuses portant une 
rangée de gros points ; labre lisse présentant deui petits points prés 
de sa base. Front couvert de gros points qui sont plus profonds près 
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des lobes; le reste du front et le vertex sont transversalement et très- 
finement ridés. 

Les trois premiers articles des antennes sont d’un roux ferrugi- 
neux ; le premier est quelquefois un peu rembruni en dessus; il égale 
en longueur le plus grand diamètre de l'œil ; le deuxième et le troi- 
sième ont la moitié de cette longueur ; le deuxième est un peu plus 
épais que le troisième; le quatrième et le cinquième sont égaux et 
plus longs que les précédents; les suivants sont égaux en longueur 
et grossissent progressivement ; le dernier est ovale et obliquement 
tronqué. Les articles quatre et cinq du mêle sont coniques et un peu 
plus épais que ceux de la femelle. 

Le corselet est d'un noir bronzé brillant, coupé droit par devant 
et sans bordure; un peu sinueux et finement rebordé par derrière. 
Les côtés sont arrondis , très-surbaissés et finement rebordés. Il est 
couvert de points assez gros, presque partout disposés en petites séries 
obliques et ondulées; les intervalles sont lisses ou légèrement ridés. 
L’écusson est noir, arrondi et très-finement rugueux. 

Les élytres sont cinq fois aussi longues que le corselet , plus larges 
que lui à leur base; elles s’élargissent un peu jusqu’au milieu et 
s'arrondissent ensemble vers l’extrémité. Elles sont finement rebor- 
dées sur les côtés. La bordure est accompagnée dans les trois quarts 
de sa longueur par une ligne de points qui s’atténuent progressive- 
ment. La marge inférieure est brillante et un peu ridée; la suture 
est finement rebordée, & partir du cinquième de sa longueur. Les 
élytres sont couvertes de points irréguliers assez gros, et comprimés 
par des rides transversales. Ces points forment dans le milieu de 
l’élytre quelques lignes longitudinales un peu ondulées . mais tous 
les points sont confus vers l'extrémité; les élytres sont noires et or- 
nées d’une bande jaune qui s'étrécit d’abord et reprend sa largeur 
primitive vers les deux tiers ; elle se termine en courbe dirigée vers la 
suture ; mais elle n’atteint pas l’extrémité de l'élytre. Les ailes sont 
d'un blanc nébuleux, les nervures sont brunes. 

Le dernier segment n’a point d'impression en dessous. Celui du 
mâle est triangulairement échancré en face de l’hémicycle qui est 
très-saillant. Les articulations et la base des tibias antérieurs , la 
moitié des tibias postérieurs et tous les tarses sont d'un roux ferrugi- 
neux. L’éperon est roux, court, mais très-distinct. 

Celte espèce est plus petite que Ph. nemorum. Elle est commune en 
Europe et se trouve pendant toute l'année sur diverses plantes Cruci- 
fères. Cyllenhal a bien distingué fief nom par ce diagnostic ; Villa Ion • 
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gitudinnli sinuata luteo-testavea , genubus piceo-leslaceis ; et nemorum 
par celui-ci : i'itta longitudinali integra sulphurea, tibiis tarsisque tcsta- 
ceis, quant à leur grandeur relative , il n’en parle pas. 

Dans la description de l'Entom. Ile fie, il est dit que II. flcxuosa est 
plus grande que li. nemorum; tandis qu'au contraire elle est beaucoup 
plus petite. Cette énonciation est probablement le résultat d'une faute 
d’impression qui a substitué le comparatif grosser à celui de Affiner. 
Tout le reste de la description et une partie des citations s'appliquent 
à H. flexuosa ou & des espèces qui en sont voisines , mais qui sont bien 
distinctes de nemorum. 

b. P. nemorum ; Lisraé. üblongo-ovata , subdepressa , nigra ; 
elytris partim confutè, partim lineato-punclatis ; vitta longitudinali 
sulphurea, intùs ferè recta, extùs sinuala ; tibiis omnibus tarsisque 
testaceis. 

B* Antennarum arliculis 4-5 , modicè dilatatis , subtùs transversim 
striatis. 

a" Ædeagus feri reclus laevissimus, apice arcuatim incisus, dislinctt 
limbatus , suprà versus apicem cxcavatus , calcula mobili breviter 
pedicellata inslruclus ; subtùs tenu! canaliculatus. 

Long 2 mill.è mill. 1 2. — Larg. t nu II. 

Chrysomela nemorum , Lias. Faun. suec.167, 113. 

.il tien nemorum , Oliv. Fnt. V. 710- 85. tab.5. lig . 85. 

Haltica nemorum, KiHuin. Ileft. II. 70. 41. — Gilu. 1ns. suec. III. 530. 9. 

Psaien, Faun. germ. Ileft. XXI. 19. — Dcitscii. Fauu. austr. III. 262. 26. 

Bror. Faun. austr. 532. 30. — Kilsrsa , liett. VIII. 96. et XI. tab. 2. 

fig. 3. 

Tète d'un noir brome brillant. Carène tranchante près de l'épis- 
tome, obtuse au sommet et presque contiguë aux festons qui sont 
séparés du front par un trait fin qu'on ne peut reconnaître qu’à l'aide 
d’une forte loupe. Joues rugueuses portant quelques gros points 
rangés en ligne. Labre lisse. Sur le devant du front sont quelques 
gros poiuts disposés en séries ; leurs intervalles et tout le vertex sont 
très-finement rugueux. 

Les trois premiers articles des antennes sont d’un roux ferrugineux; 
le premier article est souvent rembruni en dessus et dans les deux 
tiers de sa longueur qui égale le plus grand diamètre de l'exil ; le 
deuxième et le troisième sont beaucoup plus eourlset plus minces que 



Digitized by Googl< 




Phyllolrela. 355 

le premier; la lorme (lu deuxième est presque ovale; celle du troisième 
est un peu en cône tronqué; le quatrième et le cinquième sont plus 
longs et plus gros que les précédents; le sixième est plus étroit et 
plus court; les suivants sont plus gros; le dernier est très-oblique- 
ment tronqué. Dans le ^ les articles quatrième et cinquième sont 
plus longs et plus épais que les deux précédents ; à l'aide de la loupe 
on reconnaît qu’ils sont transversalement striés en dessous. 

Corselet d’un noir bronzé brillant, avec un rellet verditre ; une 
fois et demie aussi large que long, coupé droit par devant et par 
derrière, et arrondi sur les cfités qui sont finement rebordés. I.a 
partie postérieure n’a pas de bordure ; il est assez régulièrement 
convexe et couvert de gros points dont quelques-uns sont disposés en 
petites séries; les intervalles sont lisses et un peu ridés. L'écusson est 
noir, arrondi et très-Qnemenl rugueux. 

Elytres cinq fois aussi longues que le corselet , plus larges que lui 
à leur base. Elles forment un ovale oblong et s'arrondissent ensemble 
à leur extrémité. La suture est très-tinement rebordée; la bordure 
latérale est plus forte et accompagnée d'une ligne crénelée. La 
marge inférieure est noire, brillante, mais un peu ridée. Les élytres 
sont couvertes dans leur moitié antérieure, de points réguliers assez 
gros surtout vers l'écusson et le calus huméral. Une grande partie de 
ces points est disposée en lignes longitudinales. Leur nombre et leur 
grandeur varie ; mais dans quelques individus on ne reconnaît vers 
l'extrémité que d’imperceptibles rugosités et quelques rides. Les 
élytres 6ont noires et ornées d’une bande jaune un peu sinueuse, qui 
part de leur base et s'arrête près de l’extrémité qu’elle n’atteint pas. 
Cette bande est sinueuse en dehors et se termine par une courbe 
dirigée vers la suture. Les ailes sont d’un blanc nébuleux ; les ner- 
vures sont très-brunes. 

Le dernier segment de la $ présente une légère impression longi- 
tudinale. Celui du g* a une impression longitudinale ou sillon plus 
profond près de l’hémicycle qui est grand et saillant. L’édéage est le 
plus remarquable de toutes les espèces de ce genre , par son appen- 
dice très-élargi , arrondi et dont la base est pédicellée. 

Les cuisses sont noires; les genoux antérieurs, tous les tibias et 
les tarses sont d'un roux ferrugineux. 

Celte espèce est commune pendant toute l'année sur diverses 
Crucifères. 

Les larves ont douze anneaux , ornés en dessous et eu dessus de 
tubercules peu élevés et qu'au premier abord leur couleur brune 
Tome vi* — Annales de ta Société Linneennc. 23 
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peut faire considérer comme de simples ladies. Le premier an- 
neau n’a pas de tubercules, il est plus étroit «pie (es autres , brun en 
dessus avec les cèlés et la partie antérieure bordée plus ou moins d’un 
jaune verdâtre. Il est divisé par une petite ligne longitudinale trans- 
parente. Les autres anneaux sont également d’un jaune verdâtre ; le 
deuxième et le troisième portent en dessus six tubercules dont deux 
transversaux allongés , deux latéraux en forme de croissant, et deux 
intermédiaires petits cl arrondis. Le dernier anneau est d’un brun 
pâle, lisse, et porte en dessous le mamelon qui sert de point d’ap- 
pui. Tous les autres portent en dessus deux lignes transversales et 
assez irrégulières de petits tubercules bruns dont le central est le 
plus allongé. En dessous, les trois premiers anneaux sont ornés d’une 
tache tuberculeuse assez grosse. Les autres ont par devant un tuber 
cale allongé et une ligne postérieure composée de quatre tubercules 
arrondis. Tous les tubercules portent un ou deux poils raides et très- 
courts, â peine visibles. La télé est orbiculaire, comprimée en des- 
sus, toute noire et divisée par un sillon longitudinal (le reste de la 
description est conforme k celle des Altica oleracca ). 

Les larves de PA. nemorum vivent dans l'intérieur des feuilles des 
plantes crucifères {Trtradynamiae^ Likn.) qu elles évident à la manière 
de ces Teignes que Réaumur a nommées Mineuses de feuilles. Elles ne 
laissent subsister que les deux parenchymes de la feuille entre les- 
quelles elles sont abritées. Parvenues â leur dernier degré d’accrois- 
sement, elles abandonnent les feuilles, s’enfoncent dans la terre et 
s’y changent en nymphes, qui restent dans cet état pendant une 
quinzaine de jours. L’Allise parfaite sort et se hâte de grimper ou 
voler sur les plantes qui lui conviennent. On la rencontre pendant 
toute l'année et partout sur diverses plantes Crucifères. Dès les pre- 
miers jours d’avril , on voit dans les jardins des PA. nemorum récem- 
ment écloses se promener sur les cotylédons et les premières feuilles 
des radis et des choux qu'elles rongent pour en faire leur nourriture. 
Les entailles qu’on remarque sur ces feuilles sont toujours l’œuvre 
de l’insecte parfait. 



tî P. excisa; Reotexbacü'R. O val a, subdrpressa, nigra ; confuse 
vel seriatim punctnlatn ; elytrorum villa longitudinali loin, sulphurea . 
in medio cxleriore profundè breviterque sinuata ; pedibus anterioribus 
tibiisque poslicis luleis. Antcnnarum articulis 1 , 2 , 5 , luteis. 

? Abdominis segmentant ultimum subtùs iwpressum . Anlennavum 
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articulo quinto, pr «ce dente multo longiori , dilatato , incurvato , corn- 
er CSSfl. 

Ædeagus , brevi*, modicè arcuatus, subtùs convcxus, versus apiccm 
depressus. Apex truncatus bisinuatus, appcndiculo brevi dentiformi . 

Var. a. Vitla sulphurea in mcdio interrupta. 

l.ong 4 mill. 3/4. à 2 mill. — Larg. 1 mill. h \ mil). 1/4. 

Tîcltica Jlexuosa, Var. f/ et e, Enlom llefle. — Var. d. G vit. IV. 532. 10. 

— Var. 3. Ii.i.iger, Mng, IV. 148. 00. 

Haltica excisa, Rfivt. Faun. auslr. *>32. 

Tête d’un noir bronzé brillant, carène linéaire contiguë aux fes- 
tons qui sont assez distincts et divisés par une fossette ou trait pro- 
fond ; ils sont presque toujours contigus avec le front, qui est couvert 
de gros points, principalement sur le devant et dans tout le milieu : 
les intervalles sont très-finement rugueux ainsi que les joues et le 
labre. T. a partie antérieure des joues présente une ligne de gros points 
irréguliers. Le labre, les mandibules, les palpes et les yeux sont 
noirs. 

Les trois premiers articles des antennes sont entièrement ferrugi- 
neux ou jaunes; le premier égale en longueur le plus grand diamètre 
de l’œil ; le deuxième en a la moitié ; le troisième est encore plus 
court: le quatrième égale le deuxième; le cinquième a presque la 
longueur du premier; le sixième égale le troisième ; les suivants sont 
à peu près égaux ; le dernier est un peu plus long, ovale ; son extré- 
mité est conique et obliquement tronquée. Dans le mâle, le cin- 
quième article est deux fois aussi large que le deuxième; il est com- 
primé, un peu courbé et granulé en dessous. 

Le corselet est d'un noir bronzé brillant ; une fois et demie aussi 
large que long; coupé droit par devant; un peu sinueux par derrière 
et sans rebord ; arrondi sur les côtés dont la partie antérieure est un 
peu courbée en dessous ; le dessus est convexe et couvert de points 
beaucoup plus petits que ceux de P . nemorum et jlexuosa; les points 
sont disposés en petites séries dirigées dans tous les sens; les inter- 
valles sont finement rugueux; les côtés sont fortement rebordés. L'é- 
cusson est arrondi, noir et imperceptiblement rugueux. 

Les élytres sont quatre fois aussi longues que le corselet, plus 
larges que lui à leur base et presque deux fois aussi larges d.ins leur 
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milieu; elles s'arrondissent ensemble vers l'extrémité ; la suture est 
finement rebordée; la bordure latérale est plus forte et accompagnée 
d’une ligne crénelée; la marge inférieure est noire, brillante et un 
peu ridée I.es élytres sont couvertes de points irréguliers assez gros, 
principalement vers la base et le long de la suture, et très-petits vers 
l’extrémité; ils sont disposés en petites séries dirigées dans tous les 
sens, f.es élytres sont ornées d’une bande jaune très-large , et rétrécie 
à sa base par la couleur noire du calus huméral et vers le milieu de 
son bord extérieur par une tache noire qui fait partie de la bande la- 
térale. quelquefois elle est interrompue par la même tache et pré- 
sente deux taches jaunes comme dans les variétés de Ph. Ictrasligma 
et Pli. varions. I.a bande noire suturale est plus large dans son milieu 
et se rétrécit un peu vers son extrémité. Le calus huméral est noir et 
saillant. Les ailes sont d'un blanc nébuleux; les nervures sont très- 
brunes. 

l e dernier segment de l'abdomen de la femelle présente en des- 
sous et vers son extrémité une petite impression ou sillon ; dans le 
mêle, celte impression est plus forte et occupe toute la longueur du 
segment; elle est plus profonde près de l’hémicycle qui est grand et 
arqué. 

Les pieds antérieurs, les tibias postérieurs et tous les tarses sont 
d’un roux ferrugineux. L'éperon est petit et brunêtre. 

Dans la variété u, la bande jaune est tout-à-fait interrompue par 
l’extension de la tache noire ; cette variété est très-voisine de Ph. le- 
Irasligma , dont elle diffère par sa ponctuation beaucoup moius forte 
et sa (orme un peu plus oblongue. 

Cette espèce se trouve pendant toute l'année dans les marécages, 
sur le Sisymbrium amphibium , Lmx. 

7. I*. stimula; RxorsKDacHRa. l'trè ovala, nigra ; elytris conflué 
seriatimve punclatis ; elylrorum villa longitudinal i lulca, inlùs curvula. 
in medio exteriore plus minusve profundé sinuala ; anlennarum basi, 
tibiis anterioribus, genubusque omnibus picco-tcslaccis. 

a* Anlennarum articuli quartus el quintus dilateti ; qnintus longior, 
cumulas, vix depressus. 

/Edeagus ferè reclus laevis, lanceolalus utrinque canaliculalus ; en nu- 
lle ulo superiori à cosla diviso , apice foveolalo ; sublus cavaliculus slrcnuus 
inleger; appendiculo aculo, modicè Incunalo. 

Long. 2 mil). — l.arg. f mill. 
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t hijllotreta sinuata, (Dejexb) Calai. 
llaltica sinuata , Redt. Faun. auslr. 534. 
tlullica flexuosa , Var. fi. Entom. Helte. 

Tète il'un noir bronzé brillant, carène linéaire; (estons contigus h 
la carène et au front, lisses et divisés par un Irait bien distinct et 
assez profond. Jones rugueuses avec quelques points vers le bord an- 
térieur. Le labre est lisse, obtus et présente de chaque côté un petit 
point; il est noir ainsi que les mandibules, les palpes et les yeux. On 
voit sur le front prés des lobes quelques gros points sans ordre; le 
verlex est très-finement rugueux. 

Les trois premiers articles des antennes sout d’un roux ferrugineux ; 
le premier est quelquefois et surtout dans les mâles un peu rembruni 
en dessus ; il égale en longueur le diamètre de l 'oeil ; les deuxième, 
troisième et quatrième n’ont que la moitié de la longueur du premier; 
le cinquième est de moitié plus long que le quatrième ; le sixième est 
le plus court; les suivants grossissent petit à petit jusqu’au dernier, 
qui est ovale allongé, terminé en cône obliquement tronqué. Les ar- 
ticles 4 et 5 du mâle ont la même langueur que ceux de la femelle, 
mais ils sont beaucoup plus larges et un peu courbés. 

Le corselet est d’un noir bronzé brillant, convexe, coupé droit par 
devant et un peu sinueux par derrière. Les côtés sont arrondis, sur- 
baissée et finement rebordés ainsi que le derrière ; il est couvert de 
points aussi profonds que ceux de PI i. Pexuosa et disposés de la môme 
manière, c’est-à-dire en petites séries obliques et ondulées. Les inter- 
valles sont lisses ou légèrement ridés. L’écusson est noir, arrondi et 
finement rugueux. • 

Les élytres sont cinq (ois aussi longues que le corselet, plus larges 
que lui à leur base et deux fois aussi larges dans leur milieu qui re- 
» présente un peu la forme ovale ; elles s’arrondissent ensemble vers 
l'extrémité. La suture et les côtés sont finement rebordés; la bordure 
latérale est accompagnée d’une ligne île points qui deviennent pro- 
gressivement plus petits. La marge inférieure est brillante et très-peu 
ridée. Les élytres sont couvertes de points irréguliers, comprimés par 
des rides, et disposés dans la partie médiane en lignes longitudinales 
un peu ondulées; tous les points sont confus vers l’extrémité. Les 
élytres sont noires cl ornées d'une bande jaune , dont la base est très- 
rapprochée de la suture et se dirige en dehors tous le calus huméral; 
dans le milieu elle est plus ou moins échancrée par l’élargissement 
de la bande noire latérale. La tache noire humérale est contiguë à 
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celte bande, tandis que dans PA. c-rrisa elle est isolée et distincte. Le 
dernier segment de la femelle n'a pas d’impression en dessous; celui 
du mille en a une triangulaire et assex large près de l'hémicycle qui 
esl petit et arrondi. Les ailes sont d’un blanc nébuleux ; les nervures 
sont brunes. 

Les articulations de tous les pieds, les tibias antérieurs, la base 
des tibias postérieurs et tous les tarses sont d'un roux ferrugineux et 
quelquefois un peu rembrunis. L'éperon est petit et roux. 

Cette espèce qui ressemble beaucoup à PA. /Uxuosa par sa taille et 
sa ponctuation , s'en distingue au premier abord par sa forme plus 
ovale et par le dessin remarquable de la bande jaune; ensuite par la 
dimension du cinquième article des antennes qui est toujours plus 
long que le quatrième et très-dilaté dans le mâle 

Elle se trouve dans les prairies , mais elle est moins commune que 
ses congénères. 

8. I». irlraatigasa ( Comolli. Obiongo oiata , nigra ; Ihorece 
lact’i, punctulalo; elylra forliter punctata, maeuhs quatuor /lavis saepius 
à Un col a concolore religalis ; pedibus n igro-piceis ; geniculis pallidi 
/lavis. Aateanae in ulroque st.ru siutilliutae. 

J A'.dcngus feri reclus, lanceolatus, appendiculatus ; suprà siriola 
longitudinali ornatus ; sablât lati eanaliailatus. 

Long. 2 mill. 1/2. — Larg. I tnill 3,*. 

Alliai tetra stigma, (Kcsxr). - Comolli, de Colenplerisprovinciae [Sovoeomi 

page 47. n* 101. 

• 

Tête d'un noir bronté brillant, carène linéaire, testons remplacés 
par un espace lisse, contigu au front et divisé par un trait lin au- 
dessus de la carène; dans le milieu du front qui est lisse, on voit # 
huit ou dix gros points bien distincts et deux ou trois moins régu- 
liers au-dessus de chaque œil. Les joues sont ridées et présentent 
quelques points près du bord antérieur; le labre est court, obtus et 
très-lisse. Les yeux, les mandibules et les palpes sont noirs. 

Les deux premiers articles des antennes, cl souvent aussi le troi 
sième, sont d’un roux ferrugineux; le premier est quelquefois rem- 
bruni en dessus; sa longueur égale le plus grand diamètre de l'œil; 
le deuxième a le tiers du premier; le troisième esl un peu plus long 
et sa base est plus étroite; le quatrième et les suivants sont A peu près 
d'égale longueur et grossissent progressivement jusqu’au dernier qui 
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est ovale et terminé en cône obliquement tronqué ; les antennes sont 
semblables dans les deux sexes. 

Le corselet est une fois et demie aussi large que long; coupé droit 
par devant , un peu arrondi par derrière et très arrondi sur les côtés 
qui sont finement rebordés; il est ponctué très-finement sur le devant 
et un peu plus fortement sur le derrière et sur les côtés; tous ces 
points sont assez distants ; les intervalles sont garnis d’une multitude 
de petites rides ou rugosités qui ne sont pas visibles à l’œil nu. Au pre- 
mier abord le corselet paraît lisse et brillant. L'écusson est noir, 
brillant et très-finement rugueux. 

Les élylres sont quatre fois aussi longues que le corselet , plus larges 
que lui à leur base; elles s’élargissent jusqu’au milieu, et forment un 
ovale beaucoup moins convexe que celles de Ph. \-pustulala ; la suture 
est très-finement rebordée; la bordure latérale est plus forte et ac- 
compagnée d’une ligne ponctuée profondément: la marge inférieure 
est noire, brillante avec des rides transversales profondes. Lesélylres 
sont couvertes de poins irréguliers beaucoup plus gros que ceux du 
corselet , et dont la plupart est disposée en lignes longitudinales peu 
régulières et quelquefois confuses. Ces ligues disparaissent vers l'ex- 
trémité des éiylres où les points sont confus et beaucoup plus fins ; 
les intervalles sont très-lisses. Les élytres sont noires et ornées de 
quatre taches jaunes comme dans Ph. A-pustnlata, La forme de ces 
taches est très-variable; elles sont plus ou moins triangulaires et rc- 
niformes. Souvent les taches antérieures sont réunies aux posté- 
rieures par une bande plus ou moins large de la même couleur, qui 
est échancrée dans le milieu par la partie noire séparative des deux 
taches typiques. Celle échancrure a quelque ressemblance avec celle 
de Ph. excisa; mais la ponctuation de ces deux espèces et la forme 
des antennes des mâles ne permettent pas de les confondre; les ailes 
sont blanches, les nervures sont brunes. 

Le dernier segment de l’abdomen de la femelle est entier; celui 
du mâle présente vers sa base un trait fin ; il est profondément échan- 
cré en face de l’hémicycle qui est peu saillant. 

Les pieds antérieurs sont noirs; les articulations de tous les pieds 
et la base des tibias postérieurs sont un peu ferrugineux; les tarses 
sont bruns en dessus et roussâlres en dessous. L’éperon est plus ou 
moins rembruni. 

Elle a été recueillie eu Suisse, au bord des ruisseaux et sur les 
plantes aquatiques, par M. Guillebeau. Je l’ai recueillie en aviil dans 
une prairie marécageuse, à Yancia près de Lyou. 
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9. I*. variai». Oblongo-ovata , subdepressa , nigra ; capite 
thoraccquc virescentibus ; clylra subtilissimè punctulata ; villa longitu- 
dinal i I lava bâti laliori , in medio minus saepi interrupta, humerum 
non tegente; anlcnnarum arliculis quatuor primis, tibiis anterioribtu, 
grnubus apiceque tibiarum omnium lulcofcrrugincis. 

y» Anlcnnarum articula quinto longiore , crassiusculo , / crè cylin- 
drico- 

ACdeagus reclus laevis, lanccolatus , ulrinque plus minuscc abbre- 
lialim canaliculatus , appcndiculo brcri. 

l ong, t mill. Mi à I inill. 2, 1. — l.arg. I mill. 

Varictas : l'ilia /lava in medio plus minusvè sinuata tel pensa. 
Haïtien flexuosa , Var rf, Iliji.bii el Gvli.emi.vi. el Fnloni. Hefle. 

Vile d'un noir bronzé l>ri|lant avec reflel verdâtre; carène linéaire 
contiguë aux festons qui soûl divisés par une fossette oblongue et se 
confondent ensuite avec le front. Joues et laine presque lisses. Front 
cl verte» couverts de rugosités très-fines, entremêlées de points, prin- 
cipalement dans le milieu. 

Les quatre premiers articles des antennes , la moitié et souvent tout 
le cinquième sont d’un roux ferrugineux; les suivants sont noirs. Le 
premier égale en longueur le diamètre de l’œil ; le deuxième est ovale 
et n’a que la moitié de la longueur du premier ; le troisième est aussi 
long mais moins épais que le deuxième: le quatrième est un peu plus 
long; le cinquième a la longueur du premier et l’épaisseur du qua- 
trième dans la femelle. Dans le mâle, il a l’épaisseur du premier; ii 
est cnlièremenl noir, el sa partie supérieure est un peu déprimée ; le 
sixième est égal au troisième, et dans le nulle il est souvent ferrugi- 
neux ; les suivants sont plus épais; le dernier est ovale, plus long que 
les précédents et terminé en cône assci allongé. 

Le corselet est d’un noir bronzé brillant avec un reflet verdâtre; 
il est convexe, coupé droit par devant el par derrière ; arrondi sur les 
côtés qui sont fortement rebordés; son rebord postérieur est très-fin, 
il est couvert de points très-serrés , disposés irrégulièrement ou par 
petites séries curvilignes. Les intervalles sont très finement rugueux. 
L’écusson est noir et très-petit. 

Les élytrcs sont quatre fois aussi longues que le corselet et bcau- 
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coup plus larges que lui ; leurs côtés sont presque droits ; elles s’ar- 
rondissent oblusément vers leur extrémité. Elles sont couvertes de 
points irrégulièrement dispersés et entremêlés de rides ou rugosités ; 
quelques-uns près de la suture sont disposés en petites lignes obliques 
et ondulées; elles sont finement rebordées sur les côtés. La bordure 
est accompagnée dans ses deux tiers antérieurs par une ligne ponc- 
tuée; la marge inférieure est noire, brillante et ridée; la suture est 
finement rebordée h partir du tiers de sa longueur. Les élylres sont 
noires et ornées d'une bande jaune longitudinale, qui touche presque 
la base et s’arrête assez loin de l'extrémité. Cette bande est plus ou 
moins cintrée vers la suture et presque droite au côté opposé ; elle est 
presque toujours entière; dans la variété a, les bandes noires, sutu- 
rale et marginale, s'élargissent dans la partie médiane, et la bande 
jaune est plus ou moins sinueuse et rétrécie, et quelquefois interrom- 
pue comme dans P. \-puslulala. Les ailes sont d’un blanc nébuleux 
ainsi que les nervures. 

Le dernier segment de la J n’a pas de sillon en dessous ; l’impres- 
sion terminale de celui du t /’ est peu sensible. L’hémicycle est très- 
petit et peu saillant. 

L’extrémité des cuisses antérieures, les tibias antérieurs, la base 
des tibias postérieurs et tous les tarses sont roux. Tout le reste des 
pieds est d’un noir de poix , excepté l'éperon des tibias postérieurs 
qui est roux et très-court. 

Le renflement du cinquième article des antennes du <y" est un ca- 
ractère sôr pour distinguer celte espèce de Ph. vittula, dont les anten- 
nes sont semblables dans les deux sexes. 

Je l’ai recueillie en Provence et dans le Languedoc, en mai et juin. 
Elle est commune à Hyères , sur plusieurs Crucifères et notamment 
sur les Sityrnbnum murale et tenuifolinm , de Liaaé. 

10. I*. <|uudripu.«tnlatn ; Entoin. Hefte. Ovata, convexior, 
nigra ; clylris punctulutis ; maculis quatuor /lavis saepius à lineola 
concolcre religatis; pedibus anterioribus, tibiis posticis tarsisque rufq- 
brunneis. 

Antennarum arliculo quinlo di/atalo , comprcsso. 

/Edeagus modict defiexus lacvissimui, apice breviter bilobalus ; 
suprà, versus apicem breviter cxcavatus ; sublusc canaliculatus. 

L’ Attise à poiats rouges , Gcuri'R. 1. 230 13. 
tialteruca H-pustulata, Fa h . Entoin. Sjst. I. pars î" 32-93. 
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Crloctris Â-pustulata, Fab. Sysl. Lleuth. I. 464. 72. 

Altica Â-pustutata , Olivikh, Encycl. méth. IV. 4 CO. 33. — Id. Eutoni. V. 
83. Ub. V. fig. *3. 

Haltica k-pustulata , Entom. De fie II. 73. 43. Ub. III. ûg. 3. — Païi. 

Faan suee. II. 09 17. — - Gvll. Ins. suce. III. 533. II. 

Haltica quadrigutlata, Stepii. Illustr IV'. -99. — Id. Mnmial. 2275. 
Haïtien brassic-e , Redt. Faut), auslr. 532. 33. 

Phyllotrcta quadripustutata . Küstmi llclï. VIII. 95. 



Nota. V Haltica brassirae de Fabrieiua el de divers auteurs csl le Teino- 
da et i/la 4-maculata. Les lâches jaunes de celle-ci el leur drspo*ilion ne 
peuvent être assimilées à celles du Pfigllotretn 4-pu&tulata. 



Télé d'un noir bronzé brillant. Carène linéaire contiguë aux feslons 
qui sont divisés par un trait et se confondent ensuite avec le front qui 
porte quelques points petits et inégaux. Les intervalles ainsi que le 
vertex sont très-finement rugueux. Les joues sont rugueuses et pré- 
sentent près du bord antérieur quelques points très-petits. Le labre 
est obtus et porte de chaque côté un point imperceptible. Les mandi- 
bules, les palpes el les yeux sont noirs. 

Les quatre premiers articles des antennes sout entièrement ferru- 
gineux, les autres sont noirs. Le premier égale en longueur le plus 
grand diamètre de l'œil ; il est un peu plus grand dans les mâles ; le 
deuxième et le troisième sont de moitié moins longs ; le deuxième est 
presque ovale ; le troisième est conique et moins épais que le deuxième ; 
le quatrième est un peu plus long; le cinquième est aussi long que 
le premier et a l’épaisseur du deuxième. Dans les mâles il est très 
large, surtout à son extrémité. 11 est comprimé et un peu arqué en 
dessous. Les suivants sont graduellement plus forts ; le dernier est 
ovale et obliquement tronqué. 

Le corselet csl d'un noir bronzé brillant, une fois et demie aussi 
large que long, coupé droit par devant et un peu bisinueux par der- 
rière. Les côtés sont arrondis et finement rebordés ; la bordure sutu- 
rale n’est un peu distincte que vers l'extrémité. Le corselet est très 
convexe el couvert de rugosités très-fines entremêlées de points assez 
forts, presque égaux et disposés irrégulièrement ou par petites séries 
dirigées dans tous Iss sens. La partie postérieure du corselet présente 
vers les côtés une très-légère dépression. L’écusson est noir et imper- 
ceptiblement rugueux. 

Les élylres forment avec le corselet un ovale assez régulier; elles 
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sont on peu plus larges que lui h leur base, leur partie supérieure est 
très convexe ; elles s'arrondissent ensemble vers l'extrémité. Leur 
surface est couverte de très-petits points, disposés vers la base en sé- 
ries ou lignes. Les points sont confus et peu distincts, depuis le milieu 
jusqu'à l'extrémité. Les élytres sont noires et ornées de quatre taches 
jaunes dont les supérieures atteignent la base. Elles ont la forme d'un 
triangle dont l’angle supérieur est tronqué ; les taches inférieures sont 
oblongues et réniformes ; le côté sinueux est tourné vers la suture. 
Les deux taches de chaque élytrc sont souvent réunies par une petite 
bande de la même couleur. Les ailes sont blanches et translucides ; 
les nervures sont un peu rembrunies 

Le dernier segment de l’abdomen de la femelle est intact. Celui du 
mâle est fortement sillonné en dessous, surtout près de l’hémicycle 
qui est grand et saillant. 

Les cuisses postérieures sont entièrement noires ; les antérieures 
sont brunes avec une partie plus ou moins rousse. Les tibias sont 
roux el souvent rembrunis. I#es tarses subissent la même variation. 
L’éperon est brunâtre el très-court. 

Celte espèce est commune dans les champs et les jardins sur di- 
verses Crucifères, el notamment sur le chou cultivé. 

11. P. higuttata. Feri ovata. nigra, confusè punctulata ; etytri * 
sulphureis ; vitta suturait nigra versus apicem abbreviata ; humerit 
mgris ; macula nigra oblonga propè marginem exteriorcm. Antennarum 
articulis quatuor primis ferrugineis. Ptdibus luteis , femoribus posticis 
apice fuscescentibus. 

Anlennae in utroque sexu simillimae. 

J* Ædeagus brevis arcuatus , subtùs convexus . versus apicem exca- 
vatus. 

Long. 1 inill. à \(i mill* 3/4. — l.arg. 3/4 uiill. à 1 milL 

Tête d’un noir bronzé brillant ; carène un peu obtuse au sommet , 
séparée des festons par un trait fin. Les festons sont divisés par une 
fossette et contigus avec le front qui est finement ponctué dans sa 
partie antérieure. Le verlex est finement granulé; les joues sont fine- 
ment rugueuses; le labre est court el sans points distincts; il est noir 
ainsi que les yeux el les mandibules ; les palpes sont roux. 

Les quatre premiers articles des antennes sont entièrement d’un 
roux ferrugineux , les suivants sont rembrunis; la longueur du pie- 
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mier égaie le plus grand diamètre de l'œil ; le deuxième, le troisième 
et le quatrième ont la moitié de celle dimension ; le cinquième est un 
peu plus long que les précédents; les suivants grossissent progressi- 
vement; le dernier est ovale et obliquement tronqué. 

Le corselet est d’un noir bronzé brillant et beaucoup plus large que 
long; il est coupé droit par devant et par derrière et sans bordure; 
les côtés sont arrondis et fortement rebordés; leur partie antérieure 
est un pou courbée en dessus. Le corselet est convexe et couvert de 
gros points disposés en petites séries dirigées dans tous les sens; les 
intervalles sont très-finement rugueux. L’écusson est arrondi et très- 
lisse. 

Les élylres sont quatre fois aussi longues que le corçelel, plus lar- 
ges que lui vers la base et beaucoup plus dans le milieu de leurs côtés 
qui sont peu arqués; elles s'arrondissent ensemble vers l’extrémité. 
La suture est finement rebordée ; la bordure latérale est moins forte 
que dans les espèces voisines; elle est accompagnée d’une strie fine- 
ment crénelée; la marge inférieure est rousse, lisse et brillante. Les 
élytres sont couvertes de points irréguliers, plus gros vers la base et 
le long de la suture; plus petits mais distincts vers l'extrémité; les 
points sont confus ou disposés en petites séries. Les élylres sont d’un 
jaune de soufre pôle; les côtés ne sont pas bordés de noir; on voit 
seulement une très-petite tache noire sur le calus huméral et vers le 
milieu une tache noire, oblongue, rapprochée du bord extérieur 
qu’elle n’atteint pas ; la suture est ornée d'une large bande noire rec- 
tiligne et arrondie vers l'extrémité. Les ailes sont nébuleuses et un peu 
translucides ; les nervures sont brunes. 

Le dernier segment de la femelle n’a pas d’impression en dessous; 
celui du môle est lriangulairemenl échancré. L'hémicycle esl arrondi 
cl saillant. 

Tous les pieds sont d’un jauuc ferrugineux, à l’exception de l'ex- 
trémité des cuisses postérieures qui esl plus ou moins rembrunie. 
L’éperon esl petit et rembruni. 

Deux indfvidus femelles m’ont été communiqués par ôl. Terris, 
sans indication de leur patrie. M. Godard m'a gratifié de deux mâle? 
recueillis en Sicile. 



12. I®. o lise si i*i*l lit ; Ii.lu.bu. Elotigula , depressa ; aterrimo ; 
fhorace brevi ; elytris npice obtuse rotnndalis ; in medio nsque ad suturam 
profonde tincato-punctniis ; copite ohsolctt punclulaio ; nntrnnorum 
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articulis quatuor pr f mis ferrugineis , caeteris fusas ; pedibus nigro -fusas, 
tarais frrrugineis. 

Long. 2 mill. - Larg. 4 mil!. 

/ f al tira obscuretla , Illicer. Magnz. VI. 154. 108. 

Le dessus et le dessous du corps sont d’un noir très-foncé et un 
peu brillant comme dans Ph . atra. 

Carène linéaire, un peu élargie au sommet et séparée des festons 
par un trait peu distinct. Les festons sont divisés par un petit trait et 
contigus au front. Les joues sont finement rugueuses. Le labre est 
obtus et sans points reconnaissables ; il est noir et son bord antérieur 
est ferrugineux ainsi que les mandibules et les palpes. 

Les quatre premiers articles des antennes sont ferrugineux ; la base 
du premier est un peu rembrunie. Le premier égale en longueur le 
plus grand diamètre de l’œil ; le deuxième est de moitié moins long 
et ovale ; le troisième est aussi long que le deuxième, mais plus mince; 
le quatrième et les suivants sont plus longs et coniques; ils gros» 
sissent progressivement; le dernier est ovale, un peu aigu et oblique- 
ment tronqué. 

Le corselet est deux fois aussi large que long, coupé droit par 
devant et sans bordure ; presque droit par derrière et très-finement 
rebordé près de l’angle extérieur. Les côtés sont arrondis; leur bor- 
dure est peu distincte. Le dessus est convexe et couvert de points très 
gros et peu distants ; les intervalles sont rugueux. L’écusson est très- 
petit et arrondi. 

Les élytres sont cinq fois et demie aussi longues que le corselet et 
plus larges que lui à leur base. Elles s'élargissent un peu et paraissent 
parallèles. Elles s’arrondissent ensemble h leur extrémité ; l’angle su- 
turai est rectangle. Elles sont couvertes de points aussi gros que ceux 
du corselet ; les points sont confus ou disposés sur les côtés en petites 
séries obliques. Dans le milieu et jusque vers la suture ils sont dis- 
posés en lignes assez régulières. La suture est finement rebordée. La 
bordure latérale est accompagnée d’une ligne crénelée. La marge in- 
férieure est brillante et un peu ridée. Les ailes sont.... 

Le dessous du corps est d'un noir brillant. Les segments de l'abdo- 
men sont lisses et pointillés sur les côtés. Le dernier segment de la 
femelle n’est pas sillonné en dessous; celui du mâle.... 

Les pieds sont d’un noir brun ; les articulations et tous les articles 
des tarses sont ferrugineux ainsi que l’éperon. 

Cette description a été faite sur un seul individu femelle originaire 
de la Bavière qui m’a été communiqué par M. Félix. 
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13. P. «Ira; Paykull. Oblotigo-ovaia ; subdepressa , atcrrima, 
Elytris apice obtusè rotundatis , confusè scriatimve punctulatis ; capui 
profundr punclatum. Antennarum articulis quatuor primis femigineis ; 
caeteris fuscis. Pedcs nigro-fusci, tarsis pullidioribus. 

Antennae in utroque sexu simillimac. 

cf Æ .de a gu s tanceolatus , breviler appcndiculatus ; suprà breviter 
canaliculatus , trnimersim striolotus ; sublùt longt canaliculatus , 
laevis. 

Long. 1 mill. tyl. — Lsrg. 4 mill. 

GaUeruca atra. Pava. Faun. suec. II. 400. 19. 

Haïtien atra, Enlom. Hefle. II. 63 33. — Gtll. Ins suec. III. 520. n' 8. 

(excludc varictalcm caeru/escenti micandn, in descri pl ione i ml ica In). — 

Ri. dt. Faun. auslr. 530. 23 bis. 

Le corps et les élytres sont d’un noir foncé brillant et sans reflet 
discolore. 

La carène est linéaire, un peu élargie au sommet et séparée des fes- 
tons par un trait fin ; les festons sont contigus au front et divisés par 
un trait court et plus ou moins distinct. Le front et le vertex sont 
couverts de gros points, dont une partie est disposée en petites séries 
irrégulières. Les joues, finement rugueuses, ont près du bord anté- 
rieur une ligne de points fins. Le labre est obtus et présente de 
chaque côté un petit point. 

Les quatre premiers articles des antennes sont ferrugineux ; la base 
du premier et l’extrémité du quatrième sont plus ou moins rembru- 
nies ; le premier égale en longueur le plus grand diamètre de l’œil ; 
les deuxième, troisième et quatrième sont de moitié moins longs et 
moins épais -, le cinquième est plus long que les précédents ; les sui- 
vants deviennent progressivement plus gros et plus courts: le dernier 
est ovale, un peu aigu et sans troncature. 

Le corselet est une fois et demie aussi large que long, coupé droit 
par devant et sans bordure; légèrement arrondi et très-finement 
rebordé par derrière ; la bordure latérale est forte ; l'angle postérieur 
est très-arrondi. Le dessus est convexe cl couvert de points très-ser- 
rés. Ces points sont presque tous disposés par petites séries : les inter- 
valles sont finement rugueux. L’écusson est petit, arrondi et ru- 
gueux 

Les élytres sont cinq fois aussi longues que le corselet, et plus Jar- 
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ges que lui il leur buse. Elles s'élargissent un peu jusqu'au milieu et 
s'arrondissent séparément vers l'extrémité. I. 'angle suturai est un peu 
obtus. Elles sont couvertes de points un peu plus forts que ceux du 
corselet. Ces points sont entremêlés de rides et disposés confusément 
ou par séries longitudinales ou obliques. La sulure est finement re- 
bordée. La bordure latérale est accompagnée d'une ligne crénelée. I.a 
marge inférieure est brillante et un peu ridée. Le dessous du corps 
est d'un noir brillant; les segments de l'abdomen sont lisses et un 
peu pointillés sur les côtés. Le dernier segment de la femelle n'est 
pas sillonné en dessous. Celui du môle présente en face de l'hémi- 
cycle, qui est petit et peu saillant, une échancrure triangulaire. Les 
ailes sont blanches et transparentes, la base des nervures est un peu 
rembrunie. 

Les pieds sont d’un noir brun . les articulalions et les tarses sont 
roux ainsi que l’éperon. 

Gyllenlialdit dans sa description qu'elle est ordinairement totanigra, 
subnilida, mais il ajoute : rarius nonnihil cœrulescenti-micantia, ec qui 
n'existe que que dans Pli. colorca. La môme différence est signalée par 
les auteurs de l'Entom. Hefte , qui n’ont reconnu que rarement les 
reflets verdâtres ou bleuâtres. Cependant ces reflets permettent de 
reconnaître au premier abord Ph. colorea ; indépendamment de la 
différence très-remarquable desédéages des mâles qui sont entière- 
ment lisses dans cette espèce, tandis que dans le mâle de Ph. atra , 
la partie supérieure de l'édéage présente un grand nombre de stries 
transveisales. 

Ph. atra est commune dans les prairies et dans les pâturages hu- 
mides, sur diverses Crucifères. 



14. I*. punréulain ; Mahsium. Oblongo-ovata , vix depressa , 
n igra ; elytris apice obtint rotundatis, minutissime , confusique punctu- 
latis; aiitennarum articulis tribus primis ferrugincis ; primé supra 
infuscato ; pedibus nigris. 

Antcnnac in utroque sexu simili imac. 

<y" Ædcagus utrinque canaliculatus ; caualirulo inferiori versus npieem 
attenuato , appendiculo brevissimo. 

Long. 1 mill 4/2. — Larg. 4 mill. 

Altiea punctu/ata , Ma mm* , n* 73. — Sth>hfks, illustr. IV. 2î>8- — Id. 
Manual. 2279. 
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Tout le dessus du corps est d’un noir bronzé uii peu brillant. Ca- 
rèue linéaire et un peu arquée au sommet ; festons très-petits et sé- 
parés de la carène par un trait Au et contigu avec le front; ils sont 
divisés par une fossette assez profonde. Le front et une partie du 
vertex sont couverts de points qui sont plus forts prés des festons. Le 
sommet du vertex est couvert d’une granulation très line. Les joues 
sont presque lisses et sans ligne ponctuée. Le labre présente de cha- 
que côté un petit point; il est noir ainsi que les mandibules et les 
palpes. 

Les trois premiers articles des antennes et quelquefois la base du 
quatrième, sont d’un roux ferrugineux; une partie plus ou moins 
grande du premier est rembrunie dans les adultes. Le premier égale 
en longueur le plus grand diamètre de l’œil; le deuxième n’a que la 
moitié de cette dimension ; le troisième est plus court et plus mince 
que le deuxième ; le quatrième est un peu plus long que le deuxième; 
le cinquième est encore plus long. Les suivants deviennent progres- 
sivement plus gros et plus courts; le dernier est ovale et obliquement 
tronqué. 

Le corselet est presque deux fois aussi large que long, coupé droit 
par devant et par derrière et sans bordure ; les côtés sont fortement 
rebordés, arrondis sur les côtés qui sont tournés en dessous, princi- 
palement dans leur partie aulérieure ; l’angle postérieur est très-ou- 
vert. Le corselet est convexe et couvert de points très-petits et très- 
serrés ; leurs intervalles sont convexes et imperceptiblement rugueux. 
L'écusson est arrondi, noir ou brouzé et lineineut rugueux. 

Lesélytrcs sont quatre fois aussi longues que le corselet, plus larges 
que lui c leur base et beaucoup plus larges dans leur milieu ; elles 
sont peu convexes; le dessus est presque plan ; les côtés sont recour- 
bés et presque perpendiculaires. Elles s’arrondissent oblusémenlà leur 
extrémité; l’angle suturai est presque droit. Elles sont couvertes de 
points très-fins et très-serrés comme ceux de Ph. melaena ; ces points 
sont disposés en petites séries courbes et obliques, dont les interval- 
les convexes peuvent au premier aspect être pris pour des rides ou 
des rugosités. La suture est finement rebordée; la bordure latérale 
est plus forte et accompagnée d’une ligne de points très-forts qui 
s'atténuent vers l'extrémité ; la marge inférieure est brillante et pres- 
que lisse. Les ailes sont blanches et translucides; leurs nervures sont 
un peu rembrunies. 

Les segments intermédiaires de l'abdomen sont moins longs que 
ceux de Ph. alra ; le dernier est sans impression dans la femelle; celui 
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du mâle présente une impression peu profonde en face de l'hémicycle 
qui est peu saillant. 

Les pieds sont noirs à l'exception des articulations des tibias qui 
sont un peu ferrugineuses ainsi que les tarses et l’éperon qui est très- 
court. 

On rencontre cette espèce au printemps, dans les champs, sur 
quelques Crucifères et pendant tout le reste de l’année dans les prai- 
ries humides. 

15. P. diadcnsata. Oblongo oialn, subdcprcssa, aterrima. Elylra 
confuse seriatimve puncluta ; rugis intermixtis; vcrtice tenuissimè 
granulalo impundato ; à fronle linca punctala semicirculari scparato. 
Anlennarum articulis tribus basis , ferrugincis. Pcdibus nigris ; tibiis 
tarsisquc plus minusve infuscatis. 

Antennae in utroqac scxu simillimae. 

Jflemicyclut longiluilinem segmcnlorum inlcrmcdiorum longé supcral. 
Ædcagus arcuatus, apice lanceolatus ulrinque profundè canahculalus : 
canaliculo superiori in mcdio contracto; appcndiculus acutus, drflcxut. 

Long. 1 mill. 3/4. — Larg. 1 mi 11 . 

Tout le corps est d'un noir foncé brillant, â l’exception des trois 
premiers articles des antennes. 

Carène linéaire ; festons lisses et brillants divisés par une petite fos- 
sette et séparés de la carène et du front par des traits fins. Un peu 
au-dessus des festons, le front présente un groupe de points inégaux 
qui sont limités vers le front par une ligne arquée , qui a souvent 
l’aspect d'un trait fin dans lequel on remarque quelques points. Au- 
dessus de cette ligne, le reste du front et le vertex sont couverts 
d’une très-fine granulation. Les joues sont presque lisses; le labre est 
lisse et brillant et présente de chaque cèlé un point extrêmement fin. 
Les yeux, les mandibules et les palpes sont noirs. 

Une partie plus ou moins grande du premier article des antennes, 
le deuxième et le troisième et quelquefois le quatrième sont d'un 
rouge ferrugineux ; le premier égale en longueur le plus grand dia- 
mètre de l’œil; le deuxième n'en a que la moitié ; le troisième est de 
la longueur du deuxième mais il est plus mince; le quatrième cl les 
suivants sont plus lougs et grossissent progressivement ; le dernier 
est ovale , et n’est pas sensiblement tronqué. 

Le corselet est deux fois aussi large que long , coupé droit par 
Tous vi. — Annales de ta Société Ltnnéer.ne, 54 
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devant, un peu sinueux et très-finement rebordé par derrière ; les 
côtés sont arrondis , contournés en dessous et fortement rebordés. 
Le dessus est convexe et couvert de points très-serrés. Les intervalles 
sont convexes et finement rugueux. L'écusson est petit, arrondi et 
très-finement granulé. 

Lcsélytres sont cinq fois aussi longues que le corselet, plus larges 
que lui à leur base et presque deux fois aussi larges dans leur milieu ; 
elles s'arrondissent vers l'extrémité ; l'angle suturai est un peu obtus ; 
elles sont peu convexes; leur partie supérieure est presque plane; 
clics sont couvertes de points très serrés , disposés irrégulièrement 
ou par petites séries longitudinales ou obliques et entremêlées de 
rides. La suture est finement rebordée. La bordure latérale est plus 
forte et accompagnée d’une ligne crénelée ; les crénelurcs s’atténuent 
vers l'extrémité. La marge inférieure est brillante et presque lisse. 
Les ailes sont blanches et translucides; les nervures principales sont 
un peu rembrunies. 

Les segments intermédiaires de l’abdomen sont moins longs que 
ceux de Ph. alra. Le dernier segment de la femelle présente en des- 
sous une légère impression longitudinale. Dans le mâle, celle im- 
pression commence par un trait bien gravé et finit par une fossette 
assez grande près de l'hémicycle, dont l’étendue excède la longueur 
des segments intermédiaires. 

Les pieds sont entièrement noirs â l’exception des articulations 
qui sont un peu ferrugineuses. Les tarses sont brunâtres; l'éperon 
est brun et court. 

Celle espèce est un peu plus grande et plus fortement ponctuée 
que Pli. punctulala dont elle se distingue aussi par la disposition de la 
ponctuation du front qui présente une ligne arquée. 

On la rencontre pendant toute l'année dans les prairies humides. 

16 . I*. rolorea. Oblongo-orata, subdepreua, nigricans, vel nigro- 
vireteetu aut nigro-caerulea. Elytrit apice obtuié rolundalis, in medio 
distinctius linealo-puncialit. Capul profundè punctatum. Antennarum 
articula quatuor pritnit frrrugincis , caelcris fiant. Pedcs nigro-fusci , 
larsis pallidioribiii. 

Anlcnnac in utroque sexu limillimae. 

Ædeagus strenuvs sub/ut canaliculalus , apice lanceolntus apprit - 
dieulnlus; tnprà breriter canaliculalus , Itictistimus. 

Long. I m il. 3.4. — Larg I rail!. 
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Le dessous du corps est d'un noir brillent. Le dessus est d’un noir 
plus ou moins foncé avec des reflets bleus, verdâtres ou bronzés : dans 
quelques individus le corselet est cuivreux. 

La carène est linéaire, un peu élargie au sommet et séparée des 
festons par un trait distinct. Les festons sont contigus au front et di- 
visés par un trait assez profond. Le front et le vertex sont couverts de 
gros points qui sont confus ou disposés en séries plus ou moins ar- 
quées; les joues sont finement rugueuses ; près de leur bord anté- 
rieur est une ligne de points très-fins. Le labre est obtus et présente 
de chaque côté un point très-petit. 

Les articles des antennes ont la dimension, la forme et la coloration 
de celles de Ph. alra. La dimension du corselet et sa ponctuation, 
sont également comme dans Pli. atra ; mais les angles postérieurs 
sont presqne droits. L'écusson est petit et très-finement rugueux. 

Les élylres différent de celles de Ph. alra : 1° I’ar la ponctuation 
qui est aussi forte que celle du corselet, et la disposition de ces points 
qui forment des lignes ou séries longitudinales plus régulières: 2° Par 
la coloration qui n'est jamais obscure et présente des reflets brillants 
et variés, comme dans Ph. lepidii, qu'on distingue au premier aboid 
par la finesse et la confusion de sa ponctuation. Les ailes sont blan- 
ches et transparentes ; lesnervures sont très peu rembrunies. 

Le dessous du corps est d’un noir brillant ; les segments de l’abdo- 
men sont lisses et pointillés sur les côtés. Le dernier segment de la 
femelle n’est pas sillonné en dessous. Celui du mâle présente en face 
de l'hémicycle, qui est petit et peu saillant, une très-petite échan- 
crure et un trait ou dépression longitudinale Irés-peu distincte. 

Les pieds sont d'un noir brun; les articulations, les premiers ar- 
ticles des tarses et l’éperon sont roux. 

Cette espèce est commune dans les jardins et au bord des che- 
mins sur diverses Crucifères. On la rencontre toujours sur le Sisym- 
brium murale, Linn. 

(Voir les observations qui suivent la description de Ph. alra.) 

17. P. mclaena ; Illiger. Oblonga, subdepressa , nigra; elylris 
obtuse rolundatis, confusè serialimve punclulalis ; anlennis pedibusque 
ni gris. 

a» Anlennarum arliculi 8,4,5 cor.nexi dilatait , rix compressa 
subtils tenuissimè granulali. 

Ædcagus utrinque semi-canaliculatus ; canaliculo superiori pro- 
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fundi excavalo , cochleariformi ; inferiori tlrtnuo ; appendiculo brtvis- 
timo. 



I.ong. 1 mill. 3,4. — Larg. 4 mill. 

Ualttca tnelacna, Uur.EB, Magai. VI. 154. 401. 

Ilaltlca dispar, INcxtusn, in tho Zoologisl. vol. IV. 317. 

Ualttca consobrina, Ccrtis, XIV. f. 630. — Sirru. Manual. 2269. 

Entièrement d'un noir de poix foncé, peu brillant. 

Carène linéaire et un peu arquée; festons très-petits, lisses, divisés 
par un trait fin et séparés de la carène et du front par un trait aussi 
fin. Joues un peu ridées ; labre obtus, lisse et brillant, ayant de cha- 
que côté un point très-petit. Mandibules et palpes noirs et un peu roux 
dans les individus jeunes; le front et le vcrlex sont couverts de gros 
points dont les intervalles sont rugueux. 

Les antennes sont entièrement d'un noir de poix; dans les jeunes, 
les premiers articles sont moins foncés. Le premier article a la lon- 
gueur du plus grand diamètre de l'œil ; le deuxième est ovale et n’a que 
le tiers du premier; le troisième et le quatrième ont la même lon- 
gueur , mais ils sont plus minces ; le cinquième est aussi long que le 
premier, mais il n’est pas plus épais que les précédents; les suivants 
sont un peu plus courts que le cinquième et grossissent progressive- 
ment ; le dernier est ovale et obliquement tronqué. Les articles un et 
deux du môle sont comme ceux de la femelle ; le troisième a la lon- 
gueur du deuxième, mais il est conique et bien plus large à son ex- 
trémité; le quatrième est plus large et plus long que le troisième; le 
cinquième est encore un peu plus large et plus long que le quatrième. 
Les articles trois, quatre et cinq forment au milieu de l'antenne un 
renflement alongé qui n’existe que dans cette espèce. 

Le corselet est deuxfoisaussilargeque long, coupé droit par devant, 
un peu arrondi par derrière et sans bordure ; les côtés sont arrondis 
et fortement rebordés; ils sont un peu contournés en dessous, prin- 
cipalement dans leur partie antérieure. L’angle postérieur est très- 
ouvert et presque obtus. Le corselet est régulièrement convexe et 
couvert de points un peu plus forts que ceux de la tète, disposés con- 
fusément ou par petites séries obliques dirigées dans tous les sens; 
les intervalles sont convexes et finement rugueux. L'écusson est petit, 
arrondi et presque lisse. 

Les élylres sont cinq fois aussi longues que le corselet, plus larges 
que lui 5 leur base et presque deux fois aussi larges dans leur milieu ; 
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elle» sont peu convexe», le dessus est presque plan ; les côtés sont 
peu arqués, et l'extrémité est oblusémenl arrondie. L’angle suturai 
est presque droit ; elles sont couvertes de points plus fins que ceux du 
corselet et très-serrés, disposés confusément el çâ et là en petites sé- 
ries qui sont bordées de rides ou rugosités et dirigées dans tous les 
seus; la suture est finement rebordée dan3 toute sa longueur. La 
bordure latérale est accompagnée d’une ligno de points qui s'atté- 
nuent vers l’extrémité. La marge inférieure est nuire, brillante et 
presque lisse. Les ailes sont blanches et translucides ; les nervures 
sont brunes. 

Le dernier segment de l’abdomen de la femelle n'a pas d’impres- 
sion. Celui du mAle présente une dépression qui est assez profonde 
vers l’hémicycle et qui ne dépasse pas la moitié du segment. L'hémi- 
cycle est très-petit et peu saillant. 

Les pieds sont noirs à l’exception des tarses qui sont d'un brun 
roux. L'éperon est tris-petit et roux. 

Cette espèce se trouve pendant toute l’année, dans les champs, les 
prairies et les jardins, sur diverses Crucifères. 

( Obt .) La ponctuation des élylres est conforme à la description <1*11- 
liger. Quant h la dilatation des articles des antennes, cet auteur ne 
parle que des articles trois et quatre; et il considère celle dilatation 
comme une anomalie. Cette observation a été probablement causée 
par une illusion d'optiqnc; mais on ne peut confondre celte espèce 
avec CHaltica a ira de Paykull et de Gyllenhal, dont les trois ou quatre 
premiers articles des antennes sont ferrugineux, la ponctuation diffé- 
rente, et dont le mâle n’a pas comme celui de melaena , les articles 
trois, quatre et cinq des antennes dilatés. 

18. P. lcpirlii ; Entora. Hefte. Oblonga , subdepressa . aeneo- 
virescens , nitida ; elytris apice rotundatis , minulissimè , confcrtissimè 
putwtulatis; antennis pedibusque nigris. 

Anlennae in ulroque sc.ru simillimae. 

y Ædeagus etongatus slrenuus, modicè arcualus, lanccolatus ; supra 
versus apicem oblongo-excavalus, subtus regularUer canaliculatus , 
appendiculo brevi. 



Long. 1 mill. 3,4. — Larg. 1 mill. 

Hattica lepidii, Entom. Hoflc. II. 61. 39. — Illigrr , Magaz. VI. 13t. 102. 
— Gin.. ln«. suec III. 327.7- — Darrscu. Kaua. austr. III. 209 . 38 — 
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Stepiiuk, Uluslr. IV. 297. — /ri. Manual. 294. 2276. — Reut. Kaun. austr. 

530. 22 bis. 

Haïtien ntgripes, Pt.MEn, XXI. 5. lesle Sclionlierr et Gy 11. 

Phyllolrtta lepidli, Kostbr, llefl. VIII. 97. 

Entièrement d’un vert brouté brillant , et souvent avec reflet 
bleuAlre. Le corselet est quelquefois cuivreux. 

La carène est obtuse , déprimée au sommet et contiguë aux festons 
qui sont indivis et confondus avec le front. lequel est ainsi que le 
vertex couvert de petites rides très-fines entre lesquelles se trouvent 
de petits points asset distants. Les joues sont brillantes et finement 
granulées vers le bord antérieur. Le labre est d'un bronzé cuivreux 
et présente de chaque cété un point distinct. Les mandibules et les 
palpes sont brunâtres. Les yeux sont noirs. Les antennes sont entiè- 
rement d’un noir de poix ; le premier article a la longueur du plus 
grand diamètre de l’œil ; le deuxième et le troisième sont égaux et 
ont le tiers de la longueur du premier ; le quatrième et les suivants 
en ont les deux tiers; le dernier est en ovale allongé et peu sensible- 
ment tronqué. 

Le corselet est deux fois aussi large que long , coupé droit par 
devant et sans bordure; un peu sinueux et finement rebordé par 
derrière. Les côtés sont arrondis ; leur partie antérieure est un peu 
recourbée en dessous ; leur bordure est fine. Le calus est peu sail- 
lant. Le corselet est couvexe et convert de points très-fins comme 
ceux de la tète mais un peu plus serrés. Les intervalles sont couverts 
de très petites rides qu'au premier aspect on peut considérer comme 
une granulation très fine. L'écusson est très-petit, arrondi , cuivreux 
et très-finement granulé. 

Les élytres sont cinq fois aussi longues que le corselet , plus larges 
que lui à leur base , elles sont peu convexes ; leurs côtés sont modé- 
rément arqués; elles sont obliquement et un peu obtusément arron- 
dies vers l'extrémité ; l’angle suturai est un peu arrondi ; elles sont 
ponctuées comme le corselet , mais les points sont beaucoup plus 
fins que ceux de Ph. antennata et proccra ; ils sont très-serrés et dis- 
posés çà et lé dirigés dans tous les sens. La suture est finement re- 
bordée dans toute sa longueur. La bordure latérale est accompagnée 
d'une ligne ponctuée qui s'atténue vers l’extrémité. La marge infé- 
rieure est brillante et presque lisse. Les ailes sont blanches et trans- 
lucides; les nervures sont très-brunes. 

Le dernier segment de la femelle est sans impression. Celle du 
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mâle est triangulaire et très-petite. L’hémicycle est peu saillant. Son 
diamètre égale â peine celui des segments intermédiaires. 

Les pieds sont d'un noir de poix. Les cuisses postérieuressont d’un 
noir bronzé avec éclat métallique. Les tibias sont bruns, les tarses 
sont moins foncés et couverts de poix roux. L’éperon est brunâtre 
et très court. 

Cette espèce est commune pendant toute l'année, dans les champs 
et les jardins, sur diverses Crucifères. 

19. P. procera; Rsctinoacusk. Oblouga , dcpressa obtusa cuprea, 
elytris apice obtuse rotundatis , confertissimi scriatimque punctulatis ; 
antennis pedibusque ni pris ; abdominis segmento ultimo prominente. 

c* Articulas quintuspaululùm dilatatus. 

c ? Ædea gus brevii arcualus , utrinque semi-canaliculatus , versus 
apicem dilatatus, acutè biftdus. 

l ong, f mil). — Larg. I mill. 

Un U ica proerra, Huit, l'ann auslr. 530. 22. 

Entièrement de la couleur du pyrite de cuivre. 

La carène est très-déprimée et presque triangulaire au sommet. 
Les festons sont contigus au front et séparés de la carène par un trait 
extrêmement fin. Le front et le vertex sont finement granulés et pré- 
sentent seulement quelques points de chaque côté, au dessus des 
yeux. Les joues ont prés de leurs bords quelques rugosités de forme 
très-variable. Le labre est obtus cl présente de chaque côté un point 
assez fort. Les yeux, les mandibules et les palpes sont noirs. 

Les antennes sont d‘un noir de poix ; le premier article est bronzé 
en dessus; sa longueur égale le plus grand diamètre de l'œil qui est 
oblong; le deuxième et le troisième sont égaux et ont le tiers de la 
longueur du premier; le quatrième a les trois quarts de la longueur 
du premier; le cinquième est un peu moins long que le précédent ; 
les suivants sont à peu près égaux; le dernier est en ovale allongé, 
dans le mâle; le cinquième article est un peu plus épais que le qua- 
trième. 

Le corselet est presque deux fois aussi large que long et plus étroit 
que ceux de Ph. lepidii et antennata . Il est coupé droit par devant et 
par derrière, arrondi sur les côtés dont la partie antérieure est un 
peu recourbée en dessous. Il est convexe et couvert d'une granula- 
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(ion excessivement fine, entremêlée de points très-fins et très-serrés. 
11 est très-finement rebordé par derrière ; la bordure latérale est plus 
forte, son calus est très-petit. L'écusson est très-petit, arrondi et 
brenzé. 

I.es élytres sont cinq fois aussi longues que le corselet et plus larges 
que lui â leur base; elles s’élargissent un peu; leurs côtés sont 
presque parallèles ; elles s’arrondissent obtusément vers l’extrémité; 
l'angle suturai est presque droit ; le dessus est presque plan ; elles 
sont ponctuées comme le corselet ; les points sont confus ou disposés 
en très-petites séries irrégulières et dirigées dans tous les sens. La 
suture est très-finement rebordée; la bordure latérale est plus forte 
et accompagnée d’une ligne finement crénelée ; sa marge inférieure 
est rugueuse. Les ailes sont blanches et translucides; les nervures 
sont brunes. Les élytres ne couvrent pas entièrement l’abdomen dont 
le dernier segment est un peu prolongé au delà de l’angle suturai. 

Le dernier segment de la femelle est sans impression ; sur celui du 
mâle on apperçoit une petite ligne très-lisse qui se fait remarquer 
dans la partie médiane, tandis que tout le reste du segment est poin- 
tillé et granulé. L’hémicycle est très-petit ; son diamètre n’égale pas 
celui des segments intermédiaires. 

Toutes les cuisses sont d’un noir bronzé ou cuivreux et très- 
brillantes. Les tibias sont plus sombres ; les tarses sont bruns. L’épe- 
ron est brunâtre et très-court. 

Cette espèce se trouve pendant toute l’année sur diverses espèces 
de Réséda et sur quelques Crucifères, en compagnie de Ph. antennata, 
mais relie ci est moins commune. On rencontre quelque fois des in- 
dividus qui n’ont que la moitié de la grandeur de l’espèce typique. 

20. P. untennata j Olivieh. Oblonga , depressa, obtusa aenea; 
clytris minutissimè deiuique pnnctulalis ; antennarum articulés tribus 
primis , lutco-ferrugineis ; femoribus nigro-fuscis , geniculis ferrugineis; 
tibiis tursisque plus minusvc infuscatis. 

</* Antennarum articutus quintus latissimus , ferè triangutaris , 
depressus , sublus subtilissimè granulutus. 

Ædeagus brevis , arcuatus , suprà canaliculalus , cum costa longi- 
udinali intermedia ; sublus convenus , vertus apicem tantum depressus ; 
appendiculo bre ri. 

Long 2 mill. à 2 mill. t/4. — Larg. 1 mill. 

Attira n -.tennatn, Ouvira, Entom V. 714. 82. lab. 3. fig. 82. 
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Hallica anlennala, Enlom. Ileftc. Il, 67. 40. tab. III. fig. 4. — Panzer, 

Fauna fascic. 99. fig. 5. — Iliiger, Magax. VI. 153. 100. — Dcft. Faun. 

auslr. III. 269. 39. — Stepiieks, Illuslr. IV. 293. — Id., Manual. 291 . 2468. 

— Redt. Faun. auslr. 530. *3. 

Chnjsome/a nodicornis , Marshav, Enlom. Bril. I. 204. 86. 

Entièrement bronzée. Caréné très-élargieel triangulaire au sommet; 
lus festons sont divisés par un trait profond et séparés de la carène par 
des traits fins; ils sont ensuite contigus au front qui est presque lisse 
et présente quelques points extrêmement fins. Le vertex est lisse et 
brillant; de chaque côté et au-dessus des yeux, est une très-forte 
échancrure. Les joues sont brillantes près des antennes ; vers les bords 
antérieurs elles sont garnies de points oblongs ou arrondis. Le labre 
est court et obtus; il présente de chaque côté un point assez gros; il 
est, ainsi que l'épislome, orné de poils longs et presque blancs. Les 
yeux, les mandibules et les palpes sont noirs. 

Les antennes sont d’un brun de poix; l’extrémité du premier arti- 
cle, le deuxième, le troisième et une partie plus ou moins grande du 
quatrième sont ferrugineux. Le premier article des deux sexes égale 
en longueur le plus grand diamètre de l’œil qui est oblong; le deuxième 
est ovale et a le tiers de la longueur du premier; le troisième de la fe- 
melle est presque semblable au deuxième; celui du môle est un peu 
plus court et en cône renversé; le quatrième et le cinquième articles 
de la femelle égalent en longueur les précédents réunis, le quatrième 
est plus épais que le cinquième; le quatrième article du mâle est con- 
sidérablement élargi , surtout vers son extrémité; le dessus est un 
peu convexe ; le dessous est fortement rebordé en dessous, ce qui le 
fait paraître creux. 11 est aussi large à sa base que l’extrémité du troi- 
sième ; son côté externe est tin peu sinueux, tandis que le côté interne 
est un peu arqué; le cinquième est plus large que le sixième ; celui-ci et 
les suivants sont coniques et presque égaux; le dernier est plus long que 
les précédents, en ovale très-allongé, dont l’extrémité est aiguë. 

Le corselet est plus large que long, coupé droit par devant et sans 
bordure, un peu arrondi et finement rebordé par derrière ; les côtés 
sont arrondis dans la partie antérieure et recourbés en dessous; les 
côtés sont finement rebordés ; le calus est grand et saillant. Le cor- 
selet est un peu convexe et couvert d'une granulation excessivement 
fine et de points fins et serrés , confus ou disposés en petites séries 
irrégulières. L’écusson est très-petit, rond et lisse. 

Les élylres ont presque quatre fois la longueur du corselet; elles 
sont plus larges que lui à leur base ; elles s’élargissent un peu et s'ar- 
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rondissent vers l'extrémité ; l’angle suturai est ouvert; elles sont peu 
convexes ; les côtés sont modérément arqués. La ponctuation est 
presque aussi forte que celle du corselet, et disposée de la même 
manière. La suture est finement rebordée dans toute sa longueur; la 
bordure extérieure est accompagnée d’une ligne lortement crénelée 
jusqu'aux deux tiers de l’élytre. La marge inférieure est très rugueuse. 
Les ailes sont blanches et translucides; les nervures sont brunes. 

Le dernier segment de la femelle n’a pas d’impression; celui du 
mêle en a une très-légère près de l’hémicycle qui est très-petit. 

Toutes les cuisses sont d’un noir bronzé cuivreux et très-brillant; 
les tibias sont plus sombres ; les articulations, la base des tibias pos- 
térieurs et les tarses sont d’un roux ferrugineux, plus ou moins rem- 
brunis, surtout dans les mâles. Éperon très-court et d’un brun ruux. 

Cette Attise se trouve surloules les espèces de Gaudes, Hcseda, Lins., 
en compagnie de /’. procera-, mais elle est moins commune. C'est or- 
dinairement depuis le commencement du mois de juiu jusqu’à la fm 
du mois d’aoôt qu’on la rencontre. 

Cenre Datopliila , Batocuiie. 

Antennac undecim articulatac. 

Canna tinearii; encarpis indislinctit. 

Thorax integer punctulalus. 

Contpeclus oblongus ; elytris profundc punclalo-slriatii. Alit nullit. 

Ce genre se distingue au premier abord du genre Aphthona, par la 
forme ovalaire et très convexe de ses espèces et par les points de leurs 
élytres qui sont disposés en lignes profondément striées II doit être 
placé dans la seconde division, attendu que l’éperon des tibias posté- 
rieurs est disposé comme dans les espèces du genre Teinodaclyla. 

La carène est brève et peu d'slincte ainsi que les festons. Les an- 
tennes égalent h peine la moitié de la longueur du corps. Le pre- 
mier article égale le plus petit diamètre de l’œil; le second est ovale 
et de moitié moins long; les suivants grossissent progressivement; le 
dernier est très-grand, ovale et obliquement échancré. 

Le corselet est convexe et plus ou moins large; il est ponctué fine- 
ment. Les élytres sont égales ou plus larges que le corselet et plus ou 
moins profondément poncluées-slriées; les deux espèces sont aptères. 

Tous les pieds sont ferrugineux ; les tibias postérieurs ont la lon- 
gueur de In cuisse; le premier article des tarses a le tiers de la lon- 
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gueur du tibia; le second a la moitié de la longueur du premier; 
le troisième est encore plus petit et bilobé ; le dernier est conique 
et plus court que le précédent. Les crochets sont fins, recourbés 
et sans apophyse. L’éperon est placé sous la bordure terminale du 
tibia. — Les deux espèces de ce genre vivent sur diverses ronces. 

I. B. aernta; Mabshau. (Jblongo-ovata, aerea, aplera. Anlennae 
pedesque ferruginei; thorax posticè attenuatus, plantains ; elytra modicè 
punctato-striata ; interstitiis lacvibus. 

<? Ædcagus rccurvalus, a bâti ad apicem latè canaliculatus , apict 
rotundatus. 



Long. 1 mill. 4,4. — Larg. 3/4 mill. 

C.hri/someta aerata, Mvnsimi, Enl. Brit. 1. 87. 

Chnjsomela strlatula, Mahsiiav, 80. 

Aphtho na aerata, Stephens, Manual. p 293. 2280. 

Aphthona rubirora , Cuba uoi.at , < n Dei. Calai. 

Corps d’un bronzé cuivreux ; antennes et pieds ferrugineux. Carène 
étroite contiguë aux festons qui sont divisés par un petit trait peu 
distinct et séparés du front par une dépression ou Irait extrêmement 
fin et communiquant d’un œil h l'autre. Le front est finement granu- 
lé et présente de chaque côté et près de l'œil quelques points assez 
forts. Les joues sont très rugueuses. Le labre est arrondi et sans 
points : il est roux ainsi que l’épistome, les mandibules et les palpes. 
Les antennes sont entièrement ferrugineuses 

Le corselet est convexe, un peu plus large que long et plus étroit par 
derrière où il est finement rebordé ; les cètés sont arrondis, trés-in- 
clinés et plus fortement rebordés ; le calus forme un angle ouvert 
avec le reste de la bordure. Le corselet est ponctué finement; les 
points sont très-serrés cl entremêlés d'une granulation très-fine ; l’é- 
cusson est court et en triangle arrondi. 

Les élylres sont plus larges à leur base que le corselet; les côtés 
sont arqués et forment avec le corselet un ovale plus allongé que 
celui de li. rubi , et qui est interrompu par le rétrécissement de la 
partie postérieure du corselet ; elles ont neuf stries, et le commence- 
ment d’une dixième vers l’écusson. Elles sont moins profondes et 
moins régulièrement ponctuées que celles de D. rubi ; les intervalles 
sont plus étroits et très-finement rugueux. Les stries médianes dis- 
paraissent après le milieu de l'élylre. 
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. I.e dessous du corps est noir, ponctué et garni de poils roux ; le 
pygidium est finement granulé et présente à sa base un commence- 
ment de sillon. Le dernier segment du mâle et celui de la femelle ne 
présentent en dessus ni sillon, ni échancrure. L’hémicycle est grand 
et saillant. Tous les pieds sont ferrugineux. 

Cette espèce se distingue de B. rubi, par sa forme plus oklongue et 
par le rétrécissement de la partie postérieure du corselet. Les stries 
des élylres sont moins fortement ponctuées. 

Elle se trouve en Angleterre et dans le nord de la France. M. Guille- 
beau l’a recueillie en Suisse. M. Rey en a recueilli un assez grand nom- 
bre dans les montagnes du Beaujolais sur le Rubus tomentosus. Willd. 

La description faite par Marsham est très-brève : Tolum corpus ni- 
grooeneum , elytra obsolète striata. Ces derniers mois signalent la diffé- 
rence de la ponctuation des élylres de B. aerata , tandis que les stries 
et la ponctuation de B. rubi sont beaucoup plus profondes. 

I. B. rubi; Paykcll. Oe ata , aerea, optera. Antennae pedesque 
ferruginci : thorax latus punctatus ; elytra profundè punctato -striata ; 
interstitiis rugoso-undulatis. 

d* Ædeagus recurvatus , a medio ad apicem canaliculatus ; apex 
modicè dilalalus , obtusè rotundatus. 

Long. \ mill. i'2. — Larg. 3 IA mill. à t txiill. 

Calleruca rubi, Patx. Faun. suec. II. 112. 33. 

Italtica rubi, Entom. Hefte. II. 43. 21. — Gvu... Ins. suce. IIL 581. 47. — 

Stephens, Manual. p. 203. 2201. — Redt. Faun. austr. 530. 17 bis. 

Italtica pallidicomis, Walti. lsis. ann. 1839 page 225 . 40. 

Corps d’un noir bronzé ; antennes et pieds ferrugineux. 

Carène linéaire, étroite et conligué aux festons qui sont indivis et 
séparés du front par un trait extrêmement fin , communiquant d’un 
œil à l’autre. Le front est très-finement granulé et présente par de- 
vant et sur les cétés quelques points rares et inégaux ; le labre est 
court, arrondi et sans points ; il est roux ainsi que les mandibules et 
les palpes. Les antennes sont entièrement ferrugineuses. 

Le corselet est convexe et presque deux lois aussi large que long; 
il est coupé droit par devant et par derrière et sans bordure ; les côtés 
sont rebordés ; le calus forme un angle ouvert avec la bordure. I.e 
corselet est ponctué finement et très-serré. Les intervalles sont très- 
linemenl rugueux. L’écusson est très-petit et arrondi. 
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Les élylres aont à peine 'plus larges à leur base que le corselet; 
leurs côtés sont arqués et forment avec le corselet un ovale assez ré- 
gulier ; elles ont neuf stries assez profondes, fortement et régulière- 
ment ponctuées , outre le commencement d'une dixième vers l’écus- 
son. Les intervalles sont presque plans, très-lisses et brillants; les 
stries médianes n'atteignent pas l’extrémité de l’élylre. 

Le dessous du corps est noir, ponctué et garni de poils roux. Le 
pygidium est ponctué fortement et velu; il présente un sillon ou dé- 
pression longitudinale. Le dernier segment de l’abdomen de la fe- 
melle et celui du mâle ne présentent en dessous ni sillon r.i échan- 
crure. L’hémicycle est grand et saillant. Tous les pieds ferrugineux. 

Cette espèce se trouve dans le nord de la France et en Allemagne. 
Gyllenhal dit qu’elle est abondante en Suède, sur diverses espèces de 
ronces. Habitat in foliis liubi idaei , caetii et fruticosi, ut et in Fragaria, 
aliisque plantii lat frequent. 

Genre Balanomorplia , BsLAXOMOnras; (Chevrotai}. 

Antennae undccim articulatae ; articulit 5 ultimis crauioribut. 

Faciès depreua ; carina encarpisque nullit. 

Thorax ulrinque breviter tulcatus. 

Conspeclus oblongus ferè cylindricus; elylra slriato-punctata. 

Les espèces de ce genre se font remarquer par la forme de leur 
corps, qui est allongé et plus ou moins ovalaire. On ne peut trouver 
une comparaison plus exacte que dans la moitié d'un gland longitu- 
dinalement divisé ; et le nom générique Balunomorpha leur convient 
parfaitement. 

La tète est un peu inclinée ; une partie du verlex rentre quelque- 
fois sous le corselet ; la face est dépourvue de carène et de festons, et 
séparée du front par une ligne courbe communiquant d'un antenne 
k l’autre; les yeux sont ovales, noirs et sans échancrure. La face, le 
front et le vertex sont plus ou moins fortement ponctués ; les inters- 
tices sont couverts d'une granulation très-fine ; les points sont irrégu- 
liers, plus ou moinsdistants et disposés en petites séries. Labre un peu 
recourbé à son extrémité et sa marge antérieure un peu sinueuse. 

Les antennes ont presque la moitié de la longueur du corps; le 
premier article égale k peine le plus petit diamètre de l’œil ; son ex- 
mité est très-renflée; le second est ovale, beaucoup moins épais et trois 
fois plus court que le premier; les articles trois, quatre et cinq sont 
un peu plus longs et plus minces que le deuxième ; les suivants ont 
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la forme d’un cône tronqué. Les articles sept, huit cl neuf sont beau- 
coup plus épais ; le dernier est le plus long et obliquement tronqué. 
Les cinq premiers articles sont plus ou moins ferrugineux et peu ve- 
lus; les autres sont bruns et couverts d’une villosité grise avec quel- 
ques longs poils divergents. 

Le corselet est convexe et deux fois aussi large que long dans trois 
espèces ; dans une seule il est plus allongé; les côtés sont un peu 
tournés en dessous, principalement dans la partie antérieure; ils sont 
finement rebordés et sans calus distinct. Sur sa partie postérieure et 
de chaque côté est une impression profonde qui est limitée par un re- 
bord saillant, lequel donne h l’impression, et sous un certain aspect, 
la forme d'un trait gravé et un peu arqué. Le corselet est couvert de 
points plus ou moins profonds et distants, disposés confusément ou 
par petites séries. Les interstices sont plans, presque lisses ou couverts 
d’une très-fine granulation. L'écusson forme un triangle rectangle ; il 
est petit, lisse et brillant. 

Lesélylres forment avec le corselet un angle rentrant ; elles s'élar- 
gissent un peu, représentent une courbe elliptique peu saillante dans 
quelques espèces ; elles sont convexes et ornées de dix stries ou lignes 
ponctuées ; les points sont plus forts que ceux du corselet. Les lignes 
sont plus ou moins régulières et recourbées vers leur base ; les points 
s'atténuent vers l'extrémité des élylres. La bordure latérale est ac- 
compagnée d'une ligne crénelée. Le calus huméral est saillant, lisse 
et brillant. Les ailes sont blanches et translucides ; les nervures sont 
fortes et plus ou moins rembrunies. 

Le dessous du corps est noir ou bronzé ; tout le dessous du corselet 
est couvert de gros points entremêlés de fortes rugosités. Le premier 
segment de l'abdomen est ponctué moins fortement; les suivants 
ne présentent que quelques points très-fins et des poils presque im- 
perceptibles. Le pygidium est largement déprimé; au fond de la dé- 
pression est une ligne carénée peu distincte. L’hémicycle du inâle 
est assez grand; le segment qui le précède est presque lisse. 

Les cuisses postérieures sont peu renflées ; leur plus grand dia- 
mètre n’égale pas la moitié de leur longueur; elles soûl plus ou moins 
brunes ou bronzées. Les tibias ont à peu près la longueur des cuisses 
et sont plus larges vers l’extrémité ; ils sont comprimés latéralement 
et n’ont qu'un commencement de canal pour recevoir le tarse ; ils 
•ont ciliés et sans dentelures. L'éperon est de longueur variable. 
Le premier article des tarses a le tiers de la longueur du tibia ; le se- 
cond et le troisième sont très-courts; le dernier est presque aussi 
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long que le premier; ses crochets sont très courbés en dessous et sans 
apophyse. Le premier article des tarses antérieurs du mâle est beau- 
coup plus large que celui de la femelle. 

A. Tous les intervalles des stries, lisses, 
a. Corselet profondément ponctué 

Elylrcs d’un vert bronzé; leur extrémité ferru- 
gineuse. Hustlca. 

— bronzées, extrémité loncéc. Chnjsanthrmi. 

h Corselet finement ponctué. 

Elytres d'un noir bronzé. Obtusata. 

B. Intervalle externe des élylres ponctué dans sa 

partie antérieure. Aeraria. 

1. R. rnstira ; Lissé, Tiridi-aenea, apicc ferruginco. Thorax 
profundi punctatus, punctis remolis. Elytra regulariter striato-punctalu ; 
intervallis convexiusculis laevibus. % y alali. 

c" Ædeagus incurvatus, canaliculalus ; canaliculo in medio conlracto, 
inconspicuè striolato, apex rolundatns. 

Long. 2 inill. 3/L — I.arg. I mill. 1/4. 

Var. a. Thorax viridi-cupreut ; elytra rubro-testacea ; margine suturait 
plus minusve fusco-aenea. 

Cltnjsomela rustica, Lias. SysL nal. 2 e pars. 395. 63. 

Gatteruca seml-aenea, Fab. Enl. syst. I. pars 2' 30. 86 . — Pvtkci.l , Faun. 
suce. 11. 109. 32. 

Halttca semt-aenea , Enlom. Ileft. II. A3. 22. — Gvll. III. 57C. A3. 
Altiea semi-aenea , Dntmii. Dict. des sc. nal. I. 531. — Latoiili.k, Ilist. 
des Crust. et des Ins. XII. 9. tfl — l’isz. Eut. germ. A. 10. — Drrrscii. 
Faun. austr. III. 277. 53. 

Mantura semi-aenea, Stepii. lllustr. IV. 323. — Id. Manual, 2319. 

Halttca rustica, H mit. Faun. austr. 529. 16. 

C’est la plus grande des espèces de ce genre; elle est d’un vert 
bronzé; l’extrémité des élytres est ferrugineuse. 

La face est séparée du front par une ligne arquée ; elle est parse- 
mée de gros points, dont le nombre varie; ces points sont plus nom- 
breux vers l’épistome; les points du front sont plus gros et distants. 
Le labre est obtusément échancré, et de chaque côté l’on voit trois 
petits points. Les maodibuleset les palpes sont d’un rouge brun. Cinq 
premiers articles des antennes ferrugineux ; les suivants sont bruns. 
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Le corselet est deux fois aussi large que long ; il est bordé finement 
sur les côtés et sans calus antérieur. L’angle postérieur est très ouvert 
et la bordure se continue jusqu'à la base de l'impression qui est for- 
tement ponctuée ainsi que la surlace du corselet. Les points sont 
disposés en petites séries dirigées dans tous les sens, et sont moins 
serrés dans la partie supérieure; ils forment une ligne régulière près 
du bord latéral. 

Les élytres ont neuf lignes ponctuées-slriées outre une dixième qui 
est commune vers l'écusson et se confond avec la suivante vers les 
deux tiers de l’élylre. La bordure latérale est accompagnée d’une ligne 
crénelée; tous les intervalles sont presque plans , lisseset brillants. 
Mâles et femelles sont ailés ; les ailes sont blanches et translucides , 
les nervures sont rousses vers leur base; le reste est brun. 

Le dessous du corps est noir ; le premier segment de l’abdomen est 
fortement ponctué; les suivants ont des points petits et peu distincts. 
I.e pygidium est brun et sillonné; au fond du sillon est une ligne ca- 
rénée. L'hémicycle est grand et arrondi. 

Les cuisses postérieures sont d’un noir bromé brillant plus ou 
moins foncé; les antérieures sont ferrugineuses et quelquefois un peu 
rembrunies; tous les tibias et l^s tarses sont d'un roux ferrugineux; 
les crochets sont bruns. Eperon roux et un peu incliné en dehors. 

Dans la variété a, le corselet est d'une couleur de cuivre plus bril- 
lante; les élytres sont presque entièrement d’un rouge testacé; près 
de la suture est une bande d’un vert plus ou moins sombre, qui ne dé- 
passe pas la troisième ligne ponctuée et n'atteint pas les troisquarls de 
la suture ; la base des cuisses postérieures plus ou moins rembrunie. 

L’espèce type se trouve dans toute l'Europe, et pendant toute l'an- 
née, mais elle n'est pas très commune; elle se réfugie ordinairement 
sous des débris de végétaux. La variété a habile le midi de la France. Je 
l'ai recueillie en Provence , dans les prés humides et sur les joncs. 

La description de la Chrytomela rutlica, de Linné, ne peut servir à 
faire reconnaître la D. rustica. La description de Fabricius est plus 
exacte, et cette dénomination a été adoptée par la plupart des 
entomologistes et notamment par les rédacteurs de rEnlom. Ucfle , 
dont les observations ne peuvent être contestées. M. Stephens a décrit 
sa hlanlura ruslica, comme espèce distincte de sa Uanlura senti tvnea. 
La première est probablement la flalunomorpha caricis de Maerkel , 
qui ne peut être admise que dans le genre Dicherosis. 

(La sttile au volume suivant.) 
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DEUXIÈME LIVRAISON. 



(Préientées à la Société Linuceuoe de Ljon, le € août t S59 ) 



Le genre Gnophos, adopté par tous les auteurs, contient 
de remarquables et intéressants insectes ; mais les espèces qui 
le composent, fort difficiles à déterminer, pour la plupart, 
ont été cl sont encore la cause de fréquentes erreurs. Ajou- 
tons à cela que la connaissance des chenilles de ce genre, peu 
avancée jusqu'à ce jour, est une nouvelle cause d’incertitude 
et de confusion. 

En commençant la seconde série de mes chenilles inédites, 
je vais avoir l’honneur de soumettre à la Société l'histoire des 
mœurs de trois larves de Gnophos complètement inconnues 
et dont j’ai fait moi-même l'éducation ab ovo. 

Je ne raconterai pas les habitudes des Gnophos en géné- 
ral ; je renvoie, pour la connaissance de leurs mœurs, au 
Spccics des Lépidoptères de M. Gucnée, dans scs généralités 

Tous vi. — Annale « de la Société Linné enne. 43 
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sur ce groupe ; mais ce savant n’a rien dit d'une étrange 
particularité que je crois surtout propre aux Gnophos , et 
que j'ai observée chez les trois espèces que je vais décrire. 
Je dirai en peu de mots cette particularité de moeurs. Lorsque 
les chenilles de Mucidaria, Pullata et Glaucinata sont in- 
quiétées, soutenues sur leurs pattes membraneuses, le corps 
à moitié recourbé et projeté en avant, elles s'agitent pendant 
<lcux on trois minutes avec une sorte de frémissement, de 
haut en bas, puis de droite à gauche ; elles recommencent 
ce mouvement au moindre bruit. C’est surtout dans le jeune 
âge que j’ai observé ce fait. Après la quatrième mue, ce fré- 
missement m'a paru se renouveler moins souvent ; il était 
aussi moins prolongé qu’avant. 
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Cinopho* Mucldarla. 

(Planche < . Fig. -I A 6.) 

Ub. 118. — Treits. I p. 182. — Dup. V. p. 218 pl. 18G 
fig. 5. — Bdv. 1393. — Ilerr.-Sch. p. 75 el Sup. p. 73 lig. 
26G-2G8. — Gn. 472. 

Chenille. 

Les œufs de Vucidaria sont ovales, légèrement comprimés 
et très-lisses. Ils sont d'abord d’un jaune serin ; deux jours 
après, ils passent au rouge corail, et la veille de leur éclosion 
ils sont d’un violet obscur. La jeune chenille, au sortir de 
l’œuf, est jaune clair. Ce n’est qu’après le deuxieme change- 
ment de peau que commencent à paraître les pointes ou émi- 
nences charnues qui caractérisent cette larve, mais alors ces 
pointes sontà peine visibles àla loupe. Arrivée à toute sa taille, 
cette chenille est presque cylindrique et de la grosseur de 
celle de Variegala; mais elle est relativement moins courte 
que les chenilles de Pullata et Gluuciiuifa, et n'a pas non 
plus la forme de ces deux dernières. 

La larve de Mucidaria est d’un fauve plus ou moins clair. 
Les lignes vasculaire et sous-dorsale sont Unes et d'un brun 
verdâtre ; elles sont à peine visibles à la loupe, seulement la 
première n’est pas interrompue, tandis que la seconde l'est 
largement à toutes les intersections. La ligne stigmatale est 
blanchâtre et ondulée; elle est interrompue par les caron- 
cules des cinquième, sixième, septième et huitième anneaux. 
Le ventre est lavé de blanchâtre et présente trois lignes paral- 
lèles, interrompues et liscrces de blanc. Les stigmates sont 
rougeâtres et cerclés de noir. La tète est presque carrée, fai- 
blement échancréc au semmet; elle est jaunâtre et maculée 
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irrégulièrement de points gris. Cette tète est rétractile cl, au 
repos, disparait à moitié sous le premier anneau. Les pattes 
sont concolores, sauf les anales qui sont grises et tachées de 
points noirs. Les cinquième, sixième, septième, huitième et 
onzième anneaux présentent chacun une rangée transversale 
de six caroncules proportionnellement fortes , surmontées 
chacune d’une pointe fine d'un blanc mat. Cette dernière 
n’est bien visible qu’à la loupe. Les six caroncules de chaque 
anneau sont placées par paires: les deux plus fortes occupent 
le sommet de l’anneau, les quatre autres sont placées sur les 
côtés, deux à droite, deux à gauche. Tout le corps, sauf le 
dessous, est, en outre, chargé d’une infinité de petits tuber- 
cules concolores qui ne sont bien visibles qu’à la loupe. Cha- 
cun des anneaux, qui supporte les six caroncules, laisse voir 
trois taches d’un brun verdâtre. La double éminence char- 
nue occupant le sommet de l'anneau est maculée : 1° d'une 
tache brune triangulaire, dont l'un des angles se dirige dans 
le sens de la pointe ; 2° de deux taches de même couleur 
qui aboutissent aux caroncules placées sur les côtés. La pre- 
mière de ces deux taches est allongée, celle du bas dessine 
imparfaitement un triangle. 

Lorsque la chenille de Mucidaria doit se métamorphoser, 
elle quitte la plante qui l’a nourrie, grimpe contre le mur 
au pied duquel elle a vécu (le plus souvent ce mur est situé 
à une exposition très-chaude , et h'a pas trace de crypto- 
games ) , cherche un petit enfoncement , s’y loge , file une 
toile légère au niveau de la paroi du mur et larde peu à se 
chrysalider. Cette toile , qui bouche exactement le trou où 
la chenille s'est retirée, est composée de soie blanche entre- 
mêlée de grains de sable enlevés au mur. L’insecte, par rc 
moyen, réussit d’une manière si parfaite à se soustraire à la 
vue de ses ennemis, qu'il faut une très-grande habitude pour 
la découvrir sous cet abri. 
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Chrysalide. 

Elle est allongée, cylimlrico-coniqiic et il'un noir mal. 
L'enveloppe des ailes descend assez bas. Dans certains exem- 
plaires, les anneaux abdominaux sont d’un noir obscur. Les 
trois derniers segments sont recouverts de poils hérissés. 
L'abdomen porte, à l'extrémité, deux pointes tres-rappro- 
chécs, mais qui ne se touchent qu'à leur naissance. Chacune 
de ces pointes est terminée par un crochet recourbé en forme 
d'hameçon, propre sans doute à retenir la chrysalide à la toile 
qui la recouvre. 

Insecte parfait. 

Mucidaria porte environ 0,02(i millim. Elle est un peu 
plus petite que Fariegata , dont elle a la coupe et le faciès 
au premier abord. Les ailes supérieures sont arrondies, les 
inférieures légèrement dentées, d’un jaune plus ou moins clair 
et recouvertes de nombreux atomes gris. L’extra-basilaire et 
la subtcrminale des supérieures sont lavées de blanchâtre 
obscur. L’espace médian et le bord terminal, sur les quatre 
ailes, sont plus ou moins largement lavés d’une teinte ochra- 
cée. Une rangée de points allongés précède la frange qui est 
plus ou moins jaunâtre. La tache orbiculairc, le plus souvent 
pupillée et toujours plus grande aux supérieures, existe sur 
les quatre ailes. Les inférieures , sur un fond faiblement 
ochracé et soyeux, sont très-légèrement lavées de gris. La 
coudée et la subterminale sont , chez le type, à peine accu- 
sées. Les antennes du mâle, de la couleur du fond, sont pu- 
bescentcs et différentes en cela de Fariegata, dont les an- 
tennes sont filiformes. 

Mucidaria varie à Lyon en ochracé très-vif; on voit aussi 
des sujets d'un jaune obscur, chez lesquels les lignes trans- 
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verses se remarquent à peine. Un individu, trouvé ce prin- 
temps à llyèrcs, est entièrement brun et sans lignes. Enfin, 
d’autres variétés sont d'un gris presque blanc ; chez celles-ci 
les extra -basilaire et coudée seules sont écrites. Je dirai 
encore que j'ai remarqué dans la campagne des individus 
d’une petitesse extrême , mesurant à peine 0,015 millim. 
d’envergure. 

La figure de lluhncr, n. 148, est mauvaise cl ne peut don- 
ner idée de la vraie Mucidaria. J’en dirai autant de celle de 
Dupouchel, pl. 218, fig. 5. Le n. 208 de llerr.-Sch. tab. 44 
réussit mieux à rendre la coupe de cette Géomètre, mais ce 
u'est point sa couleur ; ce numéro rappelle plutôt la teinte de 
f'ariegata. Quant aux figures 260 et 267 du continuateur de 
lluhncr, ce sont évidemment des variétés de son numéro 2G8. 
Enfin, ses numéros 502, 503 et 504, s'ils représentent des 
aberrations de Mucidaria , me paraissent tics plus remar- 
quables. 

La chenille de Mucidaria ne vit pas de lichens, ainsi que 
le pensent plusieurs auteurs, mais bien de plantes basses. 
Elle mange indistinctement les Rumex, Composées, Ombelli- 
leres, mais elle préfère V Anagallis arvensis et surtout le Po- 
lygonum aviculare. 

Mucidaria est très-commune dans nos environs. Elle 
s'avance jusque dans les jardins de l'intérieur de la ville. L'in- 
secte parfait s'applique d'habitude contre les murs très-blancs, 
à l'exposition la plus méridionale. 

Un ennemi de l'ordre des Hyménoptères et de la famille 
des lehneutnonides attaque la chenille de cette Gnophos , 
mais je ne sais à quelle époque ; tout ce que je puis dire, 
c’est que ce parasite éclot très-souvent à la place du Lépidop- 
tère. 

Longtemps P'aricyata, voisine de Mucidaria , a passé ina- 
perçue dans les collections, confondue avec cette dernière 
espèce, ou considérée simplement comme une de scs variétés. 
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Depuis peu de temps, Roisduval , puis Duponchel, ont 
donné, dans leur ouvrage cntomologiquc, V ariegata comme 
variété de Mucidaria. M. Guenée a fait, avec raison, de Varie- 
gala une espèce distincte de Mucidaria ; mais ce naturaliste 
consciencieux a commis une petite erreur, qu’en passant je 
me permettrai de relever. L’histoire de Variegata a été faite 
par M. Bruand d'Uzellc (Annales de la Société cntomologiquc 
de France, année 1845); cependant M. Guenée dit, dans son 
Species, que c’est la chenille de Mucidaria qu'a décrite et figu- 
rée M. Bruand, quand, en réalité, c’est celle de Variegata. 
Ces deux espèces ont des époques d’éelosion bien différentes : 
Mucidaria éclot une première fois dès la fin de mars et le 
commencement d’avril, puis une seconde fois en août et sep- 
tembre. Elle passe l’hiver en chrysalide et jamais ne demeure 
en chenille pendant la mauvaise saison. J’ai eu la preuve de 
ce fait en élevant de jeunes larves de Mucidaria , dont les 
œufs, pondus à la fin de septembre, me donnèrent leurs che- 
nilles quinze jours après. Ces chenilles grossirent très-vite et 
se chrysalidèrent à la fin de novembre, à la température or- 
dinaire. Variegata. au contraire, passe l’hiver h l’état de larve 
et ne se métamorphose qu’en avril, époque de la première 
apparition de sa congénère à l’état d’insecte parfait. 

Variegata , selon toute apparence, ne doit éclore qu'une 
fois par an. 

Bien que la chenille Mucularia ail du rapport, pour la 
forme, avec celle de Variegata , elle s'en distingue par plu- 
sieurs caractères dont le plus important est celui-ci : les cin- 
quième, sixième, septième, huitième et onzième anneaux 
sont, chez Variegata, surmontés de trois pointes charnues et 
^aillantes, dont une en dessus et une sur chaque flanc, tandis 
«jitc celle de Mucidaria possède, sur chacun de ces mêmes 
anneaux, six pointes charnues placées par paires, de la ma- 
nière suivante : deux au sommet et deux sur chaque côté. 



/ 
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Sans nul doute MuciiUtria est bien distincte de V ariegata , 
cl désormais il ne sera plus possible de confondre ces deux 
espèces. 

«(lopin» Cilauclnatn 

(Planche A. Fig. 7 A 11.) 

Hb. 150. — Traite. I. p. 177. — Dup. V. p. 214 pl. 184 
fig. 3-4. — Bdv. 1591. — Herr.-Sch. p. 75 fig. G8-69. — 
Détail. 123. — Gn. 474. = Falconaria, Frcy. IV p. 377 
fig. 3. 

Chenille. 

Des œufs de Glaucituita pondus le 20 juillet 1858, me sont 
éclos le 30 du meme mois. 

La chenille parvenue à toute sa taille est, au repos, courte 
et ramassée ; clic est atténuée antérieurement, carénée sur les 
côtes, sans éminences, sauf une caroncule bifide et blanchâtre 
que supporte le pénultième anneau. Le fond est d'un jaune 
verdâtre plus ou moins foncé, suivant les individus. 

La ligne vasculaire est à peine écrite ; elle n'est visible que 
sur le milieu des cinquième, sixième, septième, huitième et 
neuvième anneaux. La sous-dorsale n'est guère plus distincte; 
mais, bien que fort peu apparente, elle parcourt sans inter- 
ruption toute la longueur de l’insecte jusqu'à la tète ; quant 
h la stigmatale, elle est longue, blanchâtre, continue, quelque 
peu sinueuse et liserée de brunâtre des deux côtés. Les an- 
neaux sont bien marqués ; tous jusqu'au dixième supportent un 
chevron rougeâtre qui, partant de la vasculaire, descend dia- 
gonalementet vient aboutir aux stigmates. Ceux-ci sont ronds, 
blancs et cerclés de noir. A l'œil nu on ne distingue que le 
cercle noir. Le ventre est verdâtre ; la ligne ordinaire, qui 
cependant est large, se détache à peine du fond ; cette ligne 
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est accompagnée de chaque côté d’un liseré lin. brun, formé 
par la réunion de très-petits points noirâtres. La tète est rou- 
geâtre, petite, ronde, rétractile et finement ponctuée de brun. 
Un trait blanc faisant suite à la stigmatale paraît se prolonger 
sur la tète et, à droite et à gauche, aboutir aux mâchoires. 
Toutes les pattes sont concolores. 

Chrysalide. 

Elle est cylindrico-conique, rougeâtre, très-lisse, très-lui- 
sante. L’avant-demier anneau présente un bourrelet que l’on 
n’aperçoit bien qu’avec le secours de la loupe. L’extrémité 
abdominale se termine par une pointe aiguë et forte. 

Le mode de transformation de Glaucinata n'a rien qui la 
distingue de ses congénères Mucidaria et Pullata. 

Insecte parfait. 

Celte espèce varie beaucoup pour la taille et pour la cou- 
leur. Ilubner ayant pris pour type les individus à fond jau- 
nâtre et à lignes transverses bien marquées, les entomolo- 
gistes qui sont venus après lui ont dû faire comme cet ico- 
nographe, et ne considérer que comme variétés de Glauci- 
nata, les sujets d’un cendré bleuâtre qui, néanmoins, sont 
partout les plus fréquents. 

Le type est de taille moyenne, à fond jaunâtre, saupoudré 
d’atomes gris-brun, le tout avec reflets bleuâtres. Les lignes 
basilaire, coudée et subterminale, sont toujours bien écrites 
aux supérieures. Celles-ci ont l’apex prolongé. Les inférieures, 
chez lesquelles manque la ligne basilaire, sont profondément 
dentées. Les franges, assez larges, entrecoupées de blanc, 
sont de la couleur du fond. Lcsomicrons sont petits ctévidés. 

Le dessous des ailes est d’un gris de fer depuis la base jus- 
qu'à la coudée inclusivement ; puis une ligne transverse, 
jaunâtre et assez large, succède à cette coudée. Les ailes se 
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terminent par une large bordure gris de fer maculée aux su- 
périeures de deux taches jaunâtres, l'une située à l’apex, 
l’autre sur la cinquième nervure. Aux inférieures, au lieu do 
taches, il existe une tramée qui précède immédiatement la 
frange. Enfin les antennes sont crénelées. 

La variété à fond bleuâtre possède, en dessus et en des- 
sous, les memes lignes, les mêmes taches que le type ; mais 
toutes sont moins vivement écrites. Les taches ocellées des 
inférieures sont petites et sans pupille. 

J'ai pris, l'année dernière, à la Grande-Chartreuss, un in- 
dividu qui doit être la var. G du Species Guenée (Gnoph. Su- 
pinata , Lcdcrcr.). Cette variété est d'un cendré uniforme, 
avec les dessins des supérieures presque effacés. Le dessous a 
les lignes et les taches aussi distinctes que le type. 

La chenille de Glaucinata était à peine éclose que déjà 
clic tremblotait au moindre bruit. Sa croissance s’est opérée 
rapidement. Dès le 12 août, c'est-à-dire dix jours apres son 
éclosion, elle mesurait déjà 0,014 à 0,015 millim. Quand 
arriva la fin du mois, elle avait atteint toute sa croissance. 
Elle disparut alors sous la mousse, forma une coque lâche, se 
clirysalida sur la terre, et, quinze jours après, donna son 
insecte parfait. 

Ainsi qu’on le pense bien, Glaucinata ayant fourni une gé- 
nération dans un espace de temps aussi restreint, doit avoir 
au moins deux éclosions par an. Ses mœurs semblent l'éloi- 
gner de Pullata, quoique les chenilles de ces deux espèces sc 
ressemblent beaucoup. 

Les deux générations annuelles de Glaucinata la rappro- 
chent de Mucidaria, bien que leurs chenilles n'aient pas le 
moindre rapport de formes l'une avec l'autre. 

J’ai nourri Glaucinata avec les feuilles de plusieurs espèces 
de Composécs-Corymbifêres. certaines Légumineuses herba- 
cées et divers Carcx. La chenille de cette deuxième Gnophos 
est donc polyphage. 
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ftinophoM Pullala. 

(Planche 4. Fig. 42 à 44.) 

VV.-V. 1-2 — Traits. I p. 179. — Hcrr-Sch. p. 74 et Supp. 

p. 72 fig. 70, 500, 501. — Delai»? 120. — Gn. 488. (non 

Hnb. nec Dup.). 

Chenille. 

Celte larve se rapproche de celle de Glaucinata par la 
forme, mais elle s’en éloigne par ses mœurs. 

Il est à peu près certain que si Glaucinata parait deux fois 
dans l'année, Pullata n’a qu’une génération par an. 

Cette espèce pond aussitôt qu’elle se sent mortellement 
blessée par l'épingle. Les œufs pondus ne dépassent guère le 
nombre de vingt ou vingt-cinq. Ils sont ovales, et leurs diverses 
couleurs rappellent celles des œufs de Mucularia. 

La chenille, lors de sa naissance, est verdâtre; elle a la 
tète brune avec les pattes concolores ; on soupçonne la double 
éminence du onzième anneau, cl la jeune chenille s'agite et 
tremblote ainsi que je l’ai dit précédemment. Agée de trois 
semaines, cette larve mesure 0,012 à 0,015 millim. de long. 
Elle est alors couleur de café au lait, avec la stigmatale jau- 
nâtre. 

L’hiver la surprend au tiers de sa taille ; elle ne mange ab- 
solument rien pendant toute la durée de cette saison, bien 
que la nourriture ne lui manque pas, se cache sous la mousse 
tout près du sol, et paraît s’engourdir complètement. 

Les premiers jours du printemps font sortir cette chenille 
de sa léthargie; elle se remet alors à manger, mais grossit 
lentement. C’est vers la fin d'avril et le commencement «le 
niai que Pullata est arrivée à sa taille ; elle peut avoir alors de 
0,025 à 0.030 millim. 
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Sa couleur est d'un gris jaunâtre mal. Elle esl courte, ra- 
massée au repos, fortement carénée sur les côtés, très rigide, 
un peu plus épaisse antérieurement avec les deux trapézoï- 
daux postérieurs de l'avant-dernier anneau, relevés en pointe 
conique, brune en avant, blanche sur les côtés. La vasculaire, 
qui est gris de fer, n’est bien visible que sur les premiers et 
les derniers anneaux. La sous-dorsale parait remplacée par un 
chevron brun sur chacun des cinquième, sixième, septième 
et huitième anneaux, lequel vient aboutir à la stigmatale. 
Celle-ci, représentée par la carène très-proéminente, est si- 
nueuse cl d’un blanc jaunâtre. Le ventre, qui est gris, ne 
présente que deux lignes étroites à peine accusées. Les stig- 
mates sont ronds, noirs et cerclés de jaunâtre. La tête est 
concolorc, globuleuse, rétractile et le plus souvent rentrée au 
tiers sous le premier anneau. Les pattes antérieures sont con- 
colorcs ; les anales sont verdâtres. 

Celte Géomètre est polyphage, mais elle mange de préfé- 
rence les Plantago et certaines Composées. Ainsi que plu- 
sieurs chenilles, parmi celles qui passent l'hiver, Pullula 
semble préférer aux feuilles fraiches celles qui sont flétries 
et même entièrement desséchées. 

Ciirtsvlide. 

Pour se métamorphoser, cette larve s’enfonce sous une lé- 
gère couche de terre et s'y construit une coque lâche dans 
laquelle elle se transforme bientôt en nymphe. 

La chrysalide est cylindrico-conique et d’un brun rou- 
geâtre; elle est luisante et ne présente rien qui la distingue 
du plus grand nombre des chrysalides de Phalénites. 

L’insecte parfait éelot au bout de trente ou trente-cinq jours. 

Les nombreux exemplaires que j'ai obtenus se sont fort bien 
développés et étaient tous aussi beaux que ceux qui ont etc 
capturés dans la montagne. 
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La Pullalu de la Grande-Chartreuse n’est point la Pullula 
typique , H. -S. , mais bien la variété B du Specics Guenéc 
( Impectinata , Gn. ). Les ailes de mon insecte sont très- 
entières , très-dentées , généralement d’un gris perlé mal , 
faiblement teinté de bleuâtre en-dessus. La ligne basilaire , 
visible seulement aux supérieures; la coudée, ou seconde 
ligne, légèrement dentée avec des points noirs plus ou 
moins marqués sur les nervures. Chez le plus grand 
nombre des individus , la subtcrininale est invisible. Les 
omicrons sont petits , ovales et évidés. La frange des qua- 
tre ailes est concolore et toujours précédée de points noirs 
bien accusés. Le dessous des secondes ailes est gris perlé, 
soyeux, sans atomes ; on y remarque, après la coudée, une 
ligne blanche très-distincte et assez fortement dentée inté- 
rieurement. II existe une seconde ligne blanchâtre, moins 
accusée que la précédente, et qui accompagne extérieurement 
la sublcrminale. Les antennes sont filiformes dans les deux 
sexes. Le corps est de la couleur des antennes, avec l’extré- 
mité de l’abdomen teintée de fauve. 

J’ai figuré et je désignerai de la lettre C (pl. 1 fig. 15 ) une 
variété accidentelle qu'aucun auteur, à ma connaissance, n’a 
décrite ni représentée. Je pense que cette aberration, cpii 
provient de la Grande-Chartreuse, mérite d’etre signalée; 
voici sa description : 

Les ailes sont d’un blanc de crcme , salies de stries 
jaunâtres. L’espace médian est rempli d'atomes gris-brun, cl 
simule une large bande transverse qui se détache nettement 
du fond. La base des ailes, jusqu'à la ligne coudée, est, en 
dessous, d’un gris plombé uniforme, sans atomes. Le reste 
des ailes est d’un blanc perlé, soyeux et sans taches. Les omi- 
crons se distinguent très-bien en dessus et en dessous. 
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Celte Cnophn.i, pour la coupe et le faciès général, s’éloigne 
assez des Pullala de Ilubncr et de son continuateur Herrich- 
ScliælFer. Sans parler du dessin des ailes, je ne fais reposer 
mon opinion que sur un caractère important et qui pourrait 
suffire pour distinguer cette race constante de celles qui ont 
été signalées. Les nombreux sujets que j'ai pris à la Grande- 
Chartreuse ou dans le département de l'Ain, ou qui sont éclos 
chez moi, ont tous les ailes supérieures beaucoup moins ar- 
rondies que les diverses Pullala publiées jusqu’à ce jour. En 
considération de ce caractère, je serais porté à croire que cette 
espèce est nouvelle et distincte ; mais, par réserve et dans la 
crainte d’augmenter la confusion qui déjà ne règne que trop 
dans ce genre difficile, je m’abstiendrai provisoirement de 
considérer cette Cnophos comme inédite. Cependant si, plus 
tard, il arrivait que la Pullala que je viens de décrire fût re- 
connue distincte du type et de ses variétés, je propose pour 
elle le nom de Albarinata (1). 

Cette Phalénitc se rencontre communément, en juillet, sur 
les rochers qui bordent le chemin de la Grande-Chartrensc, 
depuis Fourvoiric jusqu’à un kilomètre environ au-delà de la 
porte supérieure du désert; plus loin cette Boarmidc est 
remplacée par Flaricinclata, Olivata et Frustata, etc., qui , 
de même que Pullala, se placent, pendant le jour, contre les 
rochers verticaux ou en dessous de ceux qui surplombent. 



(t) En souvenir de l'Albarine *, torrent qui arrose, dans le Bttgejr, la vallée 
du même nom , sur l'un des versants de laquelle jo trouvai la premiéro che- 
nille qui me fît connaître cette Géomètre. 

* De Jeux mots celtiques t alb, blanc, et rine, router avec Impétuosité. 
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Mettanla Permntarla. 

(l’Ianclio 2. Kig. 7 à 12.) 



Ilb. — Beirt. 2. 1. — F. et Saml. 92. — Bork. 259. — Bdv. 

1810. — Gn. 976 = Trimaculata. Vill. p. 38i n. 638. 

Chenille. 

Lors de son éclosion, la jeune larve est verdâtre; la vascu- 
laire est brune et trcs-largc ; la tête est d‘un jaune orangé. 
A l'état adulte, cette chenille atteint la longueur de 0,022 
à 0,025 millim. ; elle est de forme cylindrique, faiblement 
atténuée antérieurement ; de couleur verte sur le dos et les 
côtés, - tournant au violacé en dessous. 

La vasculaire est large, d'un carminé vineux, cl s’élargit 
au milieu de chaque anneau. La sous-dorsale est blanchâtre, 
sinueuse, interrompue à chaque intersection. La sligmatale, 
d'un blanc verdâtre, est peu apparente. Les stigmates sont 
ovales, camés et cerclés de noir. Le ventre est sans lignes 
distinctes. Les trapézoïdaux, en-dessus et en dessous, sont à 
peine visibles. La tête est carrée, de teinte vineuse, avec une 
tache au centre, en forme de croissant. 

Les pattes écailleuses sont carnées , les anales sont con- 
colores. 

Cet insecte, qui se nourrit très-bien, croit rapidement, et 
subit en très peu de temps toutes scs métamorphoses. La 
chenille, éclose le 25 mai, a opéré scs diverses mues en moins 
d’un mois. Elle s’est chrysalidée du 12 au 15 juin. Dès le 
25 de ce dernier mois, l’insecte parfait était éclos. 

Les éducations d’automne se sont faites proportionnelle- 
ment, d'une manière aussi rapide. 
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Chrysalide. 

Placée au centre d'une feuille pliée , la nymphe est tou- 
jours enveloppée de fils de soie brune qui la soutiennent. 

Celte chrysalide qui, pour la forme, ne présente rien de 
particulier, est brune, cilindrico-coniquc, légèrement obtuse. 
L’abdomen se termine par «leux crochets divergents, destinés, 
sans nul doute, à retenir cette chrysalide dans son hamac 
suspendu. 

Insecte tarfait. 

Envergure 0,021 à 0,025 millim. Les ailes sont d'un blanc 
ocliracé, recouvertes de rares atomes bruns. La côte est 
maculée de trois taches brunes, dont les deux premières 
donnent naissance aux lignes transverses. Les inférieures ne 
laissent voir que la ligne coudée. Les quatre ailes portent un 
point discoïdal, mais à peine visible. La frange, qui est con- 
colorc, est précédée d'un liseré brun très-fin. 

En dessous, les quatre ailes n'ont pas de lignes, elles sont 
seulement saupoudrées d'atomes bruns sur la côte. Au centre 
de chacune de ces ailes, un trait discoïdal est vivement écrit. 

Les antennes sont brunes et pectinées. La tète, le corps et 
les pattes sont de la couleur des ailes. 

La femelle est semblable au mâle, si ce n’est qu’elle a les 
antennes filiformes. 

Var. A Gn. : Commutaria, Hb. 505. — Bdv. 1817. — 
Dup. V. p. 18 pl. 171 fig. 5. —Cognataria, Lédérer p. 97. 

Le fond de cette variété est d’un blanc ocliracé parsemé de 
points gris-brun. Les lignes transvcrscs, le filet terminal et 
les nervures sont d’un brun violet plus ou moins foncé. L'es- 
pace basilaire des supérieures et l’angle interne de ces 
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memes ailes, supportent une large tache d’un gris violâtre. 
Le point discoïdal, sur les quatre ailes, est assez visible- La 
frange est d’un gris brun. En dessous, on ne voit, sur chaque 
aile, que la ligne coudée qui est très-apparente. Les traits 
discoïdaux sont également très-visibles. 

Cette aberration se remarque plutôt chez les mâles que 
chez les femelles. 

C’est probablement d’après la variété de Hubner (n. 504), 
qui ne serait que l’exagération de celle que je viens de dé- 
crire, que M. Lédérer aurait créé une espèce séparée, sous le 
nom de Cognalaria. 

Le genre Stegania, établi parM. Guenéc, comprend un petit 
groupe composé de douze espèces, dont quatre européennes. 

Avant la connaissance de la chenille de Permutaria, au- 
cune larve de ce genre, intermédiaire entre les Acidalidcs et 
les Fidonides, n’était encore connue. 

Cette espèce se distingue des chenilles des genres voisins 
en ce qu’au lieu de s’enterrer pour se chrysalide»', elle s’en- 
veloppe dans une sorte de réseau ou hamac qu’elle fixe tou- 
jours entre les feuilles du peuplier qui l’a nourrie. 

Il ne reste plus de doute sur l’identité de la variété brune 
de Permutaria (Commutaria, Hb., Bdv, Cognataria, Léd.), 
puisque la même ponte m’a donné, en nombre à peu près 
égal, cette variété remarquable et le type. 

Permutaria se rencontre très-fréquemment dans nos envi- 
rons et dans line grande partie de l’Europe méridionale. Les 
lieux frais, le bord des prés plantés de Populus alla, des 
feuilles duquel la chenille paraît vivre exclusivement, sont 
les localités que cette Phalénite affectionne. 

L’insecte se tient le plus souvent posé sur les feuilles, les 
ailes étendues. 

Cette Cabéride a au moins deux générations par an. Ce qui 
me ferait penser qu’elle a plus de deux éclosions, c’est que, 

Tosk VI. — Annalet de la Société Un néetme. Slî 
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la voyant fréquemment voler en avril et mai, puis en juillet, 
je la retrouve chaque année, tout aussi abondamment en sep- 
tembre. 



t'hemerlna Callftinearla. 

( Planche 2 Fig. 1 à 6. > 

Rainb. Ann. Soc. entom. de Fr. 1832 p. 35. pl. 2 fig. 34. — 
Hub. 381. — Gn. 1319. = Rnmbnraria , Rdv. 1325. — 
Dup. Snp. III. p. 81 i pl. 50 fig. 7. — llerr.-Sch. p. 95 
lig. 48. 

CüEMlLR. 

Les oeufs sont oblongs, légèrement déprimés, et d'un brun 
verdâtre; cette couleur tourne au rouge obscur vingt -quatre 
heures avant l'éclosion de l'insecte. 

A sasorlie de l’œuf, la jeune chenille est d’un vert clair, 
tirant sur le jaunâtre aux deux extrémités. La tête est fauve, 
avec les pattes concolores. 

Apres avoir atteint toute sa grosseur, CnUqincaria mesure 
de 0,040 h 0,045 millim. Elle est cylindrique, très-lisse, 
sans éminences, faiblement atténuée antérieurement. Sa livrée 
se partage en deux couleurs bien tranchées : le dos et les 
flancs, jusqu'à la stigmalalc, sont d’un vert obscur; le ventre, 
à partir de cette dernière ligne , tire sur le camé lavé de 
bleuâtre. Du dos à la stigmatale, il existe, en outre de la sous- 
dorsale, plusieurs lignes noirâtres formées par la réunion de 
petits points bruns très-rapproebés. La ligne vasculaire et la 
sous-dorsale sont rougeâtres et assez apparentes. La stigmatale, 
d'un camé jaunâtre, est également très-distincte. Sur cette 
ligne, au centre de chaque anneau, on voit une petite tache 
en forme de parallélogramme, d'un ronge ferrugineux. En 
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dessous de rettc lâche, ruais seulement sur les quatrième, 
cinquième, sixième, septième et huitième anneaux, il existe 
un gros point noir irrégulier, au-dessous duquel on voit un 
trait noir horizontal. Le ventre, dans toute sa longueur, est 
ligné de blanchâtre et maeulé de. larges taches noires. Les 
stigmates sont d’un pourpre obscur, cerclés de noir. Les tra- 
pézoïdaux sont bien accusés. La tète petite, lenticulaire, tes- 
lacéc, est, ainsi que le reste du corps, recouverte de poils 
roux très-courts. Les pattes écailleuses et anales sont conco- 
lores. 

Celte chenille, qui vit à découvert, est très-lente et très- 
rigide. Au repos, elle appuie toujours sur scs pattes écailleuses 
la partie antérieure de son corps. 

Au moment de se métamorphoser C.aliqinearia se cache 
sous des débris «le végétaux, tisse une toile molle, mais très- 
serrée, et, trois ou quatre jours après, elle se chrysalide. 
L'état de nymphe dure sept , huit et même neuf mois. 

CHRrsu.il>*. 

Cette nymphe est cylindrico-conique, un peu obtuse, sans 
aspérités, très-lisse, très-luisante, rousse et lavée de verdâtre 
jusqu'aux anneaux. Ceux-ci sont mobiles, d'un rouge brun. 
Le dernier segment, qui est presque noir , se termine par 
deiix pointes droites , fortes et très-rapprochécs l'une de 
l'autre. 



I.xsectk partit- 

Envergure, 0,055 à 0,037 millim- Les ailes supérieures 
sont très-entières, longues, lisses, soyeuses, à franges moyen- 
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ncs, «l’un cendré violâtre, avec les trois lignes ordinaires assez 
values, très -dentées et blanchâtres. L’cxtra-basilairc et la 
coudée sont accompagnées de brun roux. La ligne sublermi- 
nale est formée par la réunion de points blancs, triangulaires, 
le plus souvent séparés les uns des autres. Le point discoïdal 
est faiblement écrit. La surface entière «les ailes est recou- 
verte d’une infinité «le petits atomes bruns. Les inférieures 
sont plus pâles et sans dessins. Le dessous des ailes ne possède 
«pie la ligne coudée qui est interrompue et presque effacée. 
Le point discoïdal y est encore moins apparent qu’en «lessus. 

La femelle a les ailes plus étroites et plus aiguës ; elle est 
toujours plus petite «pie le mâle. Les antennes «le ce dernier 
sont violâtres et régulièrement pcctinées; celles de la femelle 
sont sétacécs. Le corselet, de forme carrée « liez le mâle, est 
relativement grêle ; celui «le la femelle n’est pas beaucoup 
plus gros. Chez les deux sexes, les ailes sont croisées au re- 
pos, et les inférieures cachées par les supérieures. 

La race espagnole «le cette Chemerina est ordinairement 
plus foncée que celle «le la Provence. Cette dernière a une 
teinte généralement rougeâtre, tandis que les individus «le 
l’Andalousie sont, le plus souvent, d'un gris de fer ardoisé 
plus ou moins vif. 

La connaissance exacte «le la chenille «le Caliginearia nous 
démontre que l’insecte parfait placé à la fin de la famille d«'s 
Ligide de M. Gucnée . occupe sa véritable place; car s'il se 
rattache à cette famille par la forme de sa larve , il incline 
vers les llybemides par sa femelle, qui a les ailes plus petites 
que celles du mâle. L’époque hâtive de l’éclosion «le finsccle 
parfait , témoignerait encore «l'une nouvelle analogie avec 
cette «lernière famille. Caliginearia fait donc très-naturelle- 
ment le passage des Ligides aux Hybernides. 

J’ai élevé ab ovo cette Chemerina . Les œufs m’ont été en- 
voyés d’Andalousie au commencement de l’année «lernière 
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par M. Staudinger. Ces œufs éclos en avril ont donné des 
chenilles qui ont grossi rapidement et qui ne mirent pas plus 
de quarante jours pour se transformer en nymphe. Elles 
passèrent en chrysalide tout l’été , tout l’automne et une 
partie de l’hiver. L’éclosion des premiers sujets a eu lieu le 
10 janvier de cette année. 

Ayant obtenu un accouplement en captivité , une seule 
femelle m’a pondu plus de deux cents œufs fécondés. 

Il m’a été prouvé que Caliginearia n’avait qu'une généra- 
tion par an. On pourrait objecter que cette espece dépaysée 
a bien pu modifier ses mœurs et ne produire à Lyon qu’une 
génération annuelle, tandis qu’elle en produit peut-être deux 
en Espagne. Cela pourrait être vrai; cependant je ferai ob- 
server que mes chenilles de Chemerina ont été élevées dans 
un appartement exposé en plein midi, oii la température sur 
l’arrière-saison n'était pas moindre de 15 à 20*, et que, dans 
île telles conditions atmosphériques, cette espèce n’a pas dù 
se comporter chez moi autrement qu elle ne l’eût fait en 
Espagne. 

Dans la nature cette chenille vit, dit-on, sur le Cistus in- 
carna, L. Pendant quelque temps j'ai nourri les miennes avec 
les feuilles du Cistus saluifolius, L., qui croît spontanément sur 
plusieurs coteaux de nos environs , mais la plante que ces 
larves ont préférée et qu’elles ont fini par manger exclusive- 
ment est \'/felianlhemum polyfolium , Koch, qui est des plus 
communes sur nos pelouses sèches et chaudement exposées. 
Ces chenilles ne rongent que les boutons iïffelianthemum sur 
le point d’épanouir : elles pratiquent à cet effet un trou sur 
le bouton de la plante afin d'y introduire la tête et les pre- 
miers anneaux de leur corps. Je n'ai jamais remarqué que 
ces insectes attaquassent la (leur fraîchement ouverte. 
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Caniptofframma Hlguuia. 

(Planche 3. Fig. 1 à 3). 

Ilb. 308. — TreiU. II. p. 52. — Dup. V. p. 379, pl. 198, 
f. 3. — Bdv. 1G46. — Herr.-Scli. p. 143. — Delali. 223. 
— Gn. 1G00. 

Chkmllb. 

A sa sortie de l’œuf qui est blanc et de forme sphérique, 
la chenille de Riguata , vue .à la loupe , parait couleur de 
chair et sans taches. Dix. jours après son éclosion , cette 
larve qui, dès lors, parait relativement effilée , peut avoir 
0,014 h 0,015 m. de long. Son corps, blanchâtre à cette 
époque, semble diaphane. La tète et les derniers anneaux 
conservent seuls une faible teinte carnée. Après avoir acquis 
toute sa grosseur, celte larve a de 0,028 à 0,030 m. Sa forme 
est allongée et cylindrique ('). Le corps est d'un gris violacé, 
lavé par places de rose pâle. La vasculaire est fine , brune , 
interrompue vers les intersections. La ligne sous-dorsale est, 
dans toute sa longueur, d'un carné obscur. La stiginatale est 
blanchâtre. Les stigmates sont blancs et cerclés de noir. 

Le ventre présente une ligne brune , large , ondulée et 
bordée de chaque côté par un liseré blanc 1res -fin. Le dos 
porte sur les sixième , septième , huitième et neuvième an- 
neaux, un chevron noir qui, partant de la vasculaire, aboutit 
diagonalcmcnt à la sous-dorsale. La tète, de forme lenticu- 
laire et d'un jaune rougeâtre, est finement chagrinée de bruTt 
vers la base. Les pattes écailleuses sont de la couleur dé là 
tète. Les anales, concolores, sont marquées d’un trait fin et 



CI rtiguala doit peut-être, par ces deux caractères, faire passage du genre 
Camptoqramma , Sirrn. , au genre Phibalopltryx , Sjrru. , et se placer la 
dernière des Camptngramma de M. Guenco 
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blanchâtre. Le corps" est recouvert d’une villosité courte, 
blanche, à peine visible à la loupe. 

CHRrS.tJ.lDK. 

Longueur 0,014 à 0,015m. D'un rouge brun luisant, 
cyiindrico-conique , passablement effilée : l’extrémité anale 
est terminée par deux petites pointes noires, rapprochées et 
très-aiguës. 

La place des ailes, celle des yeux et des segments abdomi- 
naux , paraît plus sensiblement accusée que chez la plupart 
tics chrysalides tic Géomètres. 

Les stigmates se distinguent : ils sont noirs et arrondis. 

I.XSECTR PARFAIT. - 

Le type , pour la taille et la coupe, se rapproche assez des 
petits exemplaires de Bilinearia. Cependant on trouve quel- 
quefois dans le Lyonnais des individus d’un bon tiers plus 
grands. 

Les quatre ailes sont d’un gris cendré, coupées transver- 
salement par un très-grand nombre de lignes délicates, on- 
dulées, d’un brun plus ou moins foncé, et par quatre lignes 
blanches, très-fines et dcnticulées. La ligne extra-basilaire se 
détache faiblement en clair, les trois autres ligues ordinaires 
sont très-blanches et bordées de brun intérieurement. Les 
deux médianes renferment cinq ou six lignes brunes très- 
serrées , qui donnent à celte partie de l’aile une teinte plus 
sombre. La suhlerminalc , toujours fortement dcnliculée, 
est très-apparente sur les quatre ailes. Le point discoïdal, à 
peine accusé aux ailes supérieures, est invisible aux infé- 
rieures. Le dessous, plus clair que le dessus, présente les 
mêmes dessins, seulement le point discoïdal se distingue 
très-bien sur les quatre ailes. Les antennes, la tète, le corselet 
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et l’abdomen participent de la couleur générale de l’insecte. 

On prend , dans notre département , une variété dont le 
fond est d’un ferrugineux obscur. Cette variété , qui ordi- 
nairement est d'une taille plus grande que le type, vue de 
très-près , présente des lignes de couleur ferrugineuse telle- 
ment rapprochées qu'elles se confondent et ne laissent pa- 
raître que la seconde ligne médiane, qui elle-même se trouve 
resserrée sur plusieurs points de son étendue. 

Cette aberration, dont aucun auteur ne parle, habite de 
préférence les hauteurs de nos collines déboisées; je la 
désignerai par la lettre A. 

Riguala paraît deux fois , en avril et en mai, puis en août 
et septembre ; mais elle est beaucoup moins fréquente à la 
seconde époque qu'à la première. 

J’ai nourri la chenille de cette Larcntide avec plusieurs 
espèces de Rubiacécs; c’est surtout Y Asperula cynanchica, L., 
qu’elle a mangée de préférence. Sa croissance a été rapide. 
Depuis le 15 août, époque de la ponte des œufs, qua- 
rante jours ont suffi à celle larve pour arriver à l'état de 
clirysalide. 

Les cinq chenilles dont j'ai fait l'éducation ab ovo se sont 
chrysalidées du 21 au 28 septembre et ont donné leur insecte 
parfait vers le milieu d’avril de l'année suivante. 

Cette larve, assez lente dans ses mouvements , doit vivre 
sur les collines sèches et pierreuses, car c’est presque tou- 
jours dans de semblables lieux que se rencontre l’insecte 
parfait. 

Riguala , que Donzel , d'après ses notes , ne considérait 
point comme appartenant à notre faune lyonnaise, n'est pas 
précisément rare dans notre département et scs environs. 
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ttelldoMema Tæniolarla. 

( Hanche 3. Fig \ à 7.) 

Ilb. 357.— Dup. IV, p. 452, pl. 1G8, tig. 3. — Bdv. 1505. 

— Gn. 1169. — Hcrr.-Sch. p. 79, fig. 35-34. 

Chenille. 

Arrivée à toute sa taille , elle a de 0,030 à 0,035 m. Elle 
est sans aspérité, faiblement atténuée antérieurement et 
présente un léger renflement sur les neuvième , dixième et 
onzième anneaux. Le fond est d'un gris jaunâtre , variant 
quelquefois en gris bleuâtre et en rouge obscur. Cet insecte 
est traversé longitudinalement par plusieurs lignes formées 
par le rapprochement de points gris , petits et serrés. Les 
plus saillantes de ces lignes sont la vasculaire et la stigmatale ; 
celles-ci sont liserécs, en dessus et en dessous, de traits fins 
plus ou moins visibles. La vasculaire est large, grise, con- 
tinue. On ne voit pas la sous-dorsale, à moins que ce ne soit 
cette réunion de trois ou quatre lignes géminées , placées 
entre la vasculaire et la stigmatale. Cette dernière est carnée 
et sinueuse. Les stigmates sont blancs 1 1 cerclés de noir. Le 
ventre présente un assez grand nombre de lignes serrées , 
à peine visibles, et dont la réunion donne à cette partie du 
corps une teinte gris-bleuâtre. La tctc est carrée , rougeâtre 
et montre de face un croissant frontal renversé. Les pattes 
écailleuses sont brunes ; les membraneuses sont concolores. 
Les points trapézoïdaux sont noirs et bien accusés sur les 
sixième, septième et huitième anneaux. Immédiatement 
au dessus de la seconde paire de trapézoïdaux, on remarque 
deux points blancs, nblongs , à peine séparés par la vascu- 
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laire ; celle-ci se trouve resserrée sur chacun de ces trois 
anneaux. Ainsi que la plupart des larves de Géomètres , 
Tœniolaria est couverte d’une villosité rare et très-courte. 

Cette Selidosema vit abondamment en Auvergne sur le 
Genista sagittalis , L. ; et dans les petites montagnes du Lyon- 
nais, sur le Prunus spinosa. Cette espèce qui doit être poly- 
phage est commune en Provence. Elle est très-rigide , très- 
lente , et ne se cache jamais pendant le jour. Elle s est 
chrysalidée chez moi au commencement de juin , et m’a 
donné son insecte parfait à tin août. Pour se métamorphoser 
elle s’enfonce dans la terre à 0,010 ou 0,015 milt. de pro- 
fondeur et se chrysalide sans former de coque. 

ClltlYSAEIDE. 

Celle nymphe est relativement petite, cylindrico-conique, * 
d'un rouge brun foncé , lisse et brillante. Dans son aspect 
elle ne présente rien de particulier et rentre, pour la forme, 
dans la masse des chrysalides des Phaléuitcs. 

Insecte parfait. 

Envergure : 0,05 ï à 0,050 m. Les ailes ont le fond lestacé, 
et sont presque entièrement recouvertes d'un sablé noirâtre. 
L'espace compris entre la coudée et la subterminale est, 
sur les quatre ailes, plus ou moins blanchâtre. Les lignes 
Iransverses sont assez vivement accusées, principalement la 
subterminale , «pii est sinueuse , profondément dentée et 
Userée de blanc extérieurement. Nulle trace de l'cxtra-basi- 
laire aux inférieures. La frange, médiocrement longue, est 
concolorc. Les ailes en dessous laissent à peine voir le sablé 
noirâtre , les lignes iransverses et lcclaircie placée après ha 
coudée; seulement la tache cellulaire des quatre ailes est 
brune et très-visible. Les antennes «lit mâle sont brunes et 
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garnies de barbules très-larges. La tête, le corps et les pattes 
participent de la couleur de l'insecte. 

Le genre Selidosema , créé par M. Lédérer , a été adopté 
par M. Guenée. Ce genre renferme dix espèces , dont neuf 
sont européennes ; une seule est connue à l'état de chenille, 
c'est celle de Plumaria , figurée dans Hubner (Geometræ I. , 
Amplissimœ U. b. ) 

Est-il bien sur que l'iconographe allemand, malgré la per- 
fection de la plupart de ses dessins, nous ait donné une figure 
exacte de la chenille de Plumaria ? Je serais porté à en dou- 
ter , lorsque je compare le dessin de cette chenille avec la 
larve vivante de Plumaria que j’ai sous les yeux. Cependant 
si Tœniolaria n’est pas la première chenille connue du genre 
Selidosema, elle en sera la seconde. 

Larenila Abluiarla. 

( Planche 3. Fig. 8 à 15»)* 

Bdv. lG2G.-HeiT.-Sch. p. 159, fig. 382.— Gn. 1385. =Oli- 
varia? Dup. V, p. 190, pi. 183, fig. 3 (le ji) =Flàvi- 
cinctata , Dup. V, p. 400, pl. 199, fig. 3. ~ Ruficinelata, 
Gn. = Infidaria , Delah. 280. = Podevinaria , Herr.-Sch. 
= Salicata? Wicn. — Verz. K.-ïi? 

ClIF.XILLK. 

Les ceufs de cette Larentia sont jaunes , ovales , déprimés 
et brunissent deux heures avant leur éclosion. Ceux qui 
m’ont donné la génération d'été sont éclos le 28 mai, et, en 
moins de vingt jours, les larves ont subi leurs diverses mues 
et se sont chrysalidées. 

Au sortir de l'œuf la petite chenille est jaune paille, avec 
la tête cl les derniers anneaux rougeâtres ; peu de jours après 
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elle passe au vert glauque. Lorsqu'elle est adulte, celte che- 
nille est cylindrique , faiblement déprimée en dessous, sans 
éminences, si ce ne sont les points trapézoïdaux qui sont plus 
forts sur les sixième, septième et huitième segments que sur 
les autres. Tous les anneaux sont renflés et très-distincts, 
aussi bien chez les individus de la montagne que chez ceux 
de la plaine. 

Les sujets de la montagne (*) m'ont semblé un peu plus 
petits que les autres. Je dois dire cependant que les chenilles 
provenant des hauteurs ont peut-être souffert en captivité. 
La couleur chez ces dernières est d'un jaune pâle avec des 
lignes brunes géminées, du dos à la stigmatalc. La vasculaire 
et la sous-dorsale sont violettes. La stigmatalc est jaune-paille 
cl relativement large. En bas de cette dernière ligne il existe 
un liseré non - très-apparent et largement interrompu sur 
chaque anneau. 

La teinte des individus de la plaine et des petites collines 
est d'un carné plus ou moins vif. Les lignes géminées sont 
grises et quelquefois d'un rose clair. La région dorsale sup- 
porte, sur chaque intersection, une sorte de tache brune ou 
rose, selon l'individu. Cette tache aboutit le plus souvent 
à la sous-dorsale , mais d'autres fois elle descend jusqu'à la 
stigmatale. Les lignes ordinaires sont carnées et liserées de 
rougeâtre. Les stigmates sont d'un pourpre obscur, ronds et 
cerclés de jaunâtre. Le ventre est traversé par plusieurs lignes 
violacées toutes bordées en dehors par un liseré fin. La tète 
est globuleuse, plus petite que le premier anneau sous lequel 
elle se cache à moitié; elle est d'un jaune testacé et recou- 
verte d’une infinité de petits points bruns placés irrégulière- 



I 1 ) Ceux que j'ai élevés «uni originaires de Jougne , haute localité de la 
l'ranelie-Cointé , d'où me les a envoyés à l’étal d’œuf, notre collègue 
M. Bmand d'Uzclle. 
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ment. La villosité, qui ne se voit qu’à la loupe, est rare, 
courte, blanche, mais plus abondante sur les derniers an- 
neaux que sur le reste du corps. 

Cette chenille, qui se cache soigneusement pendant le jour, 
et qui, depuis la première éducation que j'en ai faite, n’a 
jamais été trouvée qu'au pied de divers Gcilium , fut nourrie, 
des les premiers temps de son éclosion, avec quelques Ifclian- 
themum , plusieurs especes de Composées et certaines Cruci- 
fères. Ces jeunes chenilles ne mangeaient que la fleur de ces 
plantes. 

Chrysalide. 

Pour se métamorphoser, cette chenille se construit une 
coque solide qu’elle fixe sur la terre ou sur un corps dur. 
Cette coque (pl. 3 fig. 13.) est de forme oblonguc et com- 
posée d’une certaine quantité de grains de terre liés par une 
soie brune très-forte. L’enveloppe est solide et résiste à la 
pression du doigt. 

Cette Larentia , qui éclol une première fois vers la fin de 
février ou le commencement de mars, est encore à l’état de 
chenille quinze ou vingt jours avant sa transformation en 
insecte parfait ; mais alors elle est décolorée , contournée 
sur elle-même , méconnaissable enfin (*). 



(>) Celte observation n’a rien de nouveau, car de semblables faits ont été 
signalés , notamment chez YErioptu rterldis , dont la chenille a élé décrite 
par M Bruand d’UzcIlc dans les Annales de la Société Entomologiquc de 
France. 

J'ai, moi-môme, il y a peu d'années, remarqué que la chenille de la Chelo- 
nfa Pudica, renfermée dans sa coque pendant plusieurs mois, ne se trans- 
formait en chrysalide que quinze jours avant son éclosion. 

Enfin, ces temps derniers, j'ai observé que la chenille de mon Uatlula 
l/ytrana ne s’est transformée en nymphe que peu de jours avant l’arrivée de 
l'insecte parfait, bien que celle-là se fût retirée depuis trois ou quatre mois sous 
la toile qu'elle s'était filée. 
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La chrysalide est cylindrico-conique, faiblement allongée, 
brune, lisse, brillante, avec l'intersection do chaque anneau 
d'un rouge brique. Le dernier segment, vu à la loupe, est 
très-brun , charge de bourtioufflurcs et terminé par deux 
épines noires, divergentes et ne se touchant qu'à la base. 

Insecte parfait. 

Envergure : 0,022 à 0,025 millim. 

Les divers sujets qu'on trouve sur nos petites collines, de 
même que les nombreuses chenilles cpie j’ai observées, ont 
une teinte bien différente de ceux de la montagne. L’aspect 
général de ceux-ci, obtenus ab oro, est d’un gris ardoisé, avec 
l'espace médian et la partie de l’aile qui précède la frange, 
plus ou moins gris-brun, tandis que les individus de la 
plaine, obtenus également ab m >o, sont généralement lavés 
d'une teinte jaunâtre et quelquefois ochracée, ce qui, au pre- 
mier abord, donne à ces derniers un faciei très-différent des 
individus de la montagne. 

En comparant, avec beaucoup d'attention, ces deux races, 
toujours très-tranchces, on reconnaît, sur l’une et l’autre, 
aux ailes supérieures et inférieures, les memes lignes trans- 
versales, les memes taches noires et blanches, les memes an- 
gles rentrants et sortants, des points cellulaires disposés de 
même, des points noirs en avant des franges et placés par 
paires sur chaque nervure : tous ces caractères sont exacte- 
ment .semblables. Enfin l’espace terminal des supérieures est 
teinté de fauve ou de brun, scion que c'est l’une ou l’autre 
de ces deux races. 

Le mâle se reconnaît facilement à ses antennes garnies de 
véritables lames pubcscentes. La femelle a les antennes com- 
plètement filiformes. 

La race lyonnaise varie quelquefois: j'ai obtenu des su- 
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jets d'un ochracé très-vif (pl. 5 fig. 19). La race qui habite 
les hauteurs est certaines fois plus grande encore que la Saii- 
caria, Herr-Sch. 

Le genre Larentia , tel que l'a établi M. Guenée , *e 
compose d’une quarantaine d’espèces d'Europe. En par- 
lant de ce groupe nombreux, l’auteur du Species dit : « Les 
« chenilles des Larentia sont à peu près inconnues, « et plus 
loin : « J’appelle donc instamment, sur ce genre difficile «à 
« tous les titres, l’attention des entomologistes qui se bor- 
« nent aux espèces européennes. » 

Les erreurs, les doubles emplois, à l’égard des Larentia, 
ont été nombreux. Celle dont l'unité a été peut-être la plus 
difficile a établir, est sans contredit Y /thhUaria. Les insectes 
parfaits de montagne, si différents de ceux de la plaine, ont 
prêté évidemment à la confusion, et c'est, d’après cela sans 
doute, que les auteurs ont décrit et figuré, en outre du type, 
deux et peut-être trois ou quatre espèces qui leur ont semblé 
différentes; de sorte qu'il existe aujourd'hui cinq ou six noms 
qui tous se rapportent bien certainement à Yrtklutaria. 11 ne 
me parait pas douteux que la Podevinaria, H.-S., n. 950, soit 
la même que \\4blularia de montagne, et je serais très-porté 
à croire que la Salicaria de cet auteur (n. 207-208) n'est qu'un 
grand individu de montagne de l’espèce que je viens de décrire. 

Je considère comme type de cette Larentia la race lyonnaise 
qui n’est pas la plus répandue, mais qui du moins est con- 
nue de tout le monde sous le nom d’ Ablutaria. 

La découverte d’un Lépidoptère est, sans contredit, une 
chose intéressante; mais chaque fois que, par des preuves à 
peu près certaines, il est possible de détruire une erreur ou 
d’apporter certains éclaircissements sur un point litigieux, le 
fait n'est pas, ce me semble, sans utilité pour la science. 

Il est très-fâcheux qu’une espèce aussi essentiellement eu- 
ropéenne que cette Abhttaria n’ait pu, jusqu’à ce jour, être 
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étudiée avec plus de soins. Je ne me flatte pas d'avoir complè- 
tement éclairci la question, mais je viens de répandre quel- 
ques lumières sur ce sujet 'intéressant, et désire appeler sur 
lui l'attention des lépidoptérophilcs. 

Cette Larentidc parait deux fois par an : en mars cl en 
avril, puis en août cl septembre. Elle est fort abondante dans 
nos environs, ainsi que dans toutes nos montagnes voisines. 
Elle est également fréquente dans les Alpes suisses et ne l'est 
pas moins en Sicile, ainsi que me le mandait dernièrement 
notre collègue, M. le docteur de La Harpe, de Lausanne. 

Je dirai encore, avant de terminer ce long article, qu'/iblu- 
taria est souvent attaquée par un parasite de la famille des 
Iclincumoniens, dont la progéniture, dans ce cas, éclot à la 
place du Lépidoptère. J'ai figuré cet insecte parasite (pl. 3, 
fig. 13). 

Depuis la rédaction de l’article qui précède, j'ai fait, au 
printemps dernier, un séjour «le quelques semaines en Pro- 
vence, et je me suis convaincu qu 'Ablutaria est tout aussi 
abondante dans ce beau pays que dans notre département. 
Les individus y sont généralement grands et se rapprochent 
plutôt, pour la couleur, de la race de montagne (pl. 3 n. 11). 
que de la race lyonnaise. 

Papllllo Camllla. 

(PI. 1. Fig. t.) 

Fab. P. Rivularis, Scopoli. ir Le Sylvain-azuré, Engram. = 

IVymphale Sylvain-azuré, God. = Limenitis Camilla , Bdv. 

— L. Camilla ? aberratio P/thonissa, Millièke. 

Aussi grande que les plus grands individus de l'espèce, 
cette intéressante variété de Camilla femelle est entièrement 
noire en dessus, si ce n'est que la frange des quatre ailes est 
entrecoupée de blanc vif. Le dessous est peut-être plus rernar* 
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quablc que le dessus, en ce que l'insecte, vu de ce côté, a un 
aspect exotique qui frappe au premier abord. La plus grande 
partie du fond est d’un rougeâtre obscur, lavé de noir fuli- 
gineux. Au tiers des premières ailes, il existe une large tache 
noire à peu près carrée, en haut de laquelle régnent d'autres 
taches fuligineuses très-allongées, placées entre chaque ner- 
vure. Ces dernières sont surmontées de plaques blanches, 
carrées, aboutissant au bord terminal ; lesquelles ne sont bien 
prononcées qu'entre les quatrième, cinquième ef sixième 
nervures. La base des ailes, jusqu'au quart environ de leur 
étendue, est d'un cendré bleuâtre rappelant très-bien la cou- 
leur du type. Sur ce fond clair, on voit les nervures qui se dé- 
tachent en brun. La frange des quatre ailes, qui est ferrugi- 
neuse, est entrecoupée de blanc vif. Les ailes inférieures 
nous montrent cette même série de taches noires placées entre 
chaque nervure et venant aboutir à la grande tache basilaire 
d’un cendré bleuâtre. Enfin, entre la première et la seconde 
nervure, sur la limite de la tache basilaire, repose une autre 
tache noire triangulaire qui se fond en s'étendant sur la lon- 
gueur de l'aile. 

Cette remarquable variété, qui n'a point encore clé publiée, 
fait actuellement partie du cabinet de M. À. Guillemot , 
de Thiers. Elle fut prise dans un jardin de Florac (*). 

Hubner, dans son premier ouvrage iconographique des 
Lépidoptères, a publié une variété de la L. Sybilla, dont les 
ailes supérieures, en dessus, sont entièrement noires. Cette 
aberration serait à Sybilla ce que ma variété Pythonissa est à 
Camilla. 



(■) La capture de ce bel insecte est consignée dans un mémoire de M. Beliier 
de la Cbavignerie, présenté i la Société Entomologiquc de France, séance du 
24 septembre 185t . Le travail de notre collègue a pour litre : Observai ion 
sur let Lépidoptères de la Lozère. 

Tous VI. — Annalet de la Société Linnéenne. *7 
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tariélés de Lrrnua Cor J don , Fab. 

( Aberr. o' Albleao» , Bnv. ) 

( Aberr. Ç Scmibrnnnrn , Mut. ) 

(Planche 4. Fig 2 et 3.) 

Voici deux variété» de Corrdon de coloration remarquable, 
et dont, je penne, on me saura gré de publier le dessin. 

L'stlbicans est une anomalie du type, depuis longtemps 
connue, mais dont la figure n'a point encore été publiée. Cette 
aberration est ordinairement d'un tiers plus grande cl tou- 
jours ph is blanchâtre que le Corrdon ordinaire. 

En dessus, le bleu argenté et luisant n'existe qu'à la nais- 
sance de l'aile. La rangée terminale de taches ocellées, dé- 
pourvue de lunules fauves, est, sur les quatre ailes, moins 
vivement écrite que chez le type. 

Le dessous est très-pâle, et les lunules fauves, si bien accu- 
sées chez le mâle ordinaire, sont à peine visibles chez Albi- 

caïut. 

Cette race, qui est constante, provient de la Sierra-Nevada 
en Espagne. 

Semibrunnea, qui est une femelle , me paraît nouvelle : 
nul auteur, k ma connaissance, n'en a encore fait mention. 

Celte anomalie tient le milieu entre la femelle typique et 
l'.jb. 9 maris colore des auteurs. 

La taille de Semibrunnea est aussi grande que celle des 
plus grands individus de Cor/don femelle. 

En dessus, le bleu argenté, au lieu de couvrir la presque 
totalité des ailes, comme chez la variété femelle connue, 
laisse voir de larges taches brunes. La frange est précédée 
d’une bordure brune, sur laquelle les points terminaux pa- 
raissent à peine. La lunule discoïdale «les supérieures est 
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noire, petite, et repose sur un fond bleu argenté. Sur les in- 
férieures il existe une tache discoïdale bleuâtre qui tranche 
suv le fond brun. 

Le dessous des ailes n'a rien qui le distingue de l'espèce 
ordinaire, si ce, n’est cependant le fauve de la rangée de 
points terminaux qui est très-pâle. 

Cette rare variété, qui fait partie de mon cabinet, provient 
de la Pape, localité située au nord-est de Lyon. 

Variété de la Zygsenu Faust» , L. 

( Aberr. I,nfdniiensls, Mill.) 

(Planche F. Fig. 4.) 

Cette variété rappelle, pour la couleur, les aberrations des 
Zygœna Onobrrcliis, H., Esp., Ilippocrepidis , Herr.-Sch. 56, 
et Achilleœ, Hcrr-Sch., 64-67. 

Le jaune vif a remplacé complètement, en dessus et en 
dessous, le rouge de la Fausta ordinaire. Cependant les ta- 
ches noires des supérieures sont plus petites, et la bordure 
des quatre ailes est sensiblement plus étroite que chez le 
type. 

Cette aberration, qui est fort rare, paraît propre à notre 
département : elle ne fut prise, à ma connaissance, que trois 
fois seulement , au Mont-Cindrc, près de Lyon , où Fausta 
vole abondamment en août et septembre. 

Pour rappeler la patrie de cette intéressante Zygénide, je 
la nomme Ab. Lugdunensis. 
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■’arliTrhemiu llippocastanariu. 

( Planche 4. Fig. 5 à 8). 

Hb. 186. — Trcils. I, p. 341 et Sup. p.,199. — Dup. V, 

p. 517, pl. 506 fig. 8.— Steph. III, p. 269.— Bdv. 1932. 

— Herr.-Sch., p. 96, f. 330. — Dclah. Sup. 139. — Gn. 1318. 

— Degeneraria, Hb. 405. 

Ciiimlli. 

Elle est allongée , cylindrique , sans aucune cniincncc , 
avec la tète passablement forte. 

Le fond, d’un carné plus ou moins clair chez certains 
individus, ou plus ou moins obscur chez d'autres, est entre- 
mêlé de stries blanchâtres. La région dorsale présente une 
large bande d’un rouge brique, coupée dans toute sa longueur 
par la vasculaire; celle-ci est étroite, grise, faiblement écrite. 
La sous-dorsale est représentée par deux lignes brunes , 
continues, géminées. La stigmatale est blanchâtre. Les stig- 
mates sont très-petits, ronds et cerclés de noir. 

Tout l’insecte est recouvert d'une villosité blonde, passa- 
blement longue , implantée sur de petits points noirs visibles 
seulement à la loupe. 

Le ventre, de couleur blanchâtre, est traversé longitudi- 
nalement par deux ligues grises, géminées, coupées par lin 
gros point noir placé sur chaque anneau. 

Cette chenille varie quelquefois en brun, en gris ; d’autres 
fois (ce cas se présente rarement) , elle varie en blanc. Cette 
dernière aberration a, sur le flanc des quatrième, cinquième, 
sixième , septième et huitième anneaux , une tache couleur 
de brique en forme de losange. 
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Chrysalide. 

La chenille d'Hipporaslanaria fait sa chrysalide dans la 
mousse ou sur la terre recouverte de débris de végétaux ; 
mais elle ne forme pas de coque. 

La chrysalide est conico-cylindriquc, renflée depuis la 
tète jusqu’y compris les ailes. 

L’enveloppe des anneaux est d’un brun rougeâtre ; celle 
de la tète et des ailes est jaune. Vue à la loupe, l’extrémité 
abdominale, qui est noire, paraît terminée par deux fils très- 
fins qui ne sont réunis qu’à leur base. Celle-ci est recouverte 
de poils noirs très-déliés. L’intersection des anneaux est 
brune. 

ItlSfiCTE PARFAIT. 

Envergure : 0,028 à 0,050 mill. 

Les ailes supérieures sont oblongues , amvgdali formes , 
d'un gris plus ou moins rougeâtre , à dessins peu marqués , 
avec trois ligues transversales éclairées de blanchâtre inté- 
rieurement. La tache cellulaire est d’un gris plus accusé que 
le fond. Des points bruns placés entre les nervures précé- 
dent la frange qui est assez longue. 

Les ailes inférieures sont arrondies et grisâtres. 

Le dessous des quatre ailes est uni. 

La femelle est semblable au mâle et généralement un peu 
plus grande que lui. 

Les antennes sont faiblement pubesccntes chez les deux 
sexes. 

L’abdomen dépasse les ailes supérieures ; celles-ci, au repos, 
disposées en toit, recouvrent entièrement les inférieures; à 
tel point que l’insecte a un faux air de jYola ou de Sarro- 
tfiripa: ou bien ressemble à certaines Pyralides; ce qui. au 
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premier coup-d’œil, empêche souvent de reconnaître l’insecte 

parfait pour une véritable Phalénite. 

Cette Ligule, qui est si remarquable par l’étrangetc de scs 
caractères, à laquelle le nom d'IIippocastanaria est si fausse- 
ment appliqué, n'a certainement jamais vécu sur les châ- 
taigniers. La chenille doit se nourrir exclusivement de la 
feuille et surtout de la fleur des F.rica et Calluna. 

Je fais observer que l'insecte parfait, qui est commun sur 
les montagnes sub-alpincs de la Loire et du Dauphiné, dans 
quelques localités des départements du Puy-de-Dôme , de 
Saône-et-Loire, etc. , se rencontre très-fréquemment sur les 
chaudes collines du Yar, dont la température est si différente 
de celle des lieux que je viens de citer. 

J'ajoute qu’aucun entomologiste ne l'a encore trouvé aux 
environs de Lyon, même dans les lieux où la Bruyère abonde. 

Au printemps dernier, M. Bruand d'Uzelle et moi, trou- 
vions à Ilyèrcs l’insecte parfait de cette Pachychemia sur deux 
espèces de Bruyères blanches ( les El ira arborea, L. , et sco- 
paria, L. ) alors que sur ces mêmes arbustes nous capturions 
des larves de celte espèce de tous les âges. 

Pour se procurer cette chenille, qui vit à découvert, il 
sullil de battre dans un parapluie les plantes «lont elle se 
nourrit. 

Cette chenille était très-imparfaitement connue et n'avait 
point encore été figurée. 

La description de cette Pachycliemia par M. le docteur 
Roisduval était, ce me semble, assez incomplète. 

Voici tout ce que nous dit cet auteur des chenilles de 
Fuscaria et l/ippocaslanaria qui , seules , composent son 
genre Sthanelia (*) : « Larvœ clongatœ, lœves, EricieoUr ; ca- 
« pile crassiusndo. Metamorphosis hypog-xa. » 



(i) Généra et index methodicus europæorum t.epidopteromm , pag. 229. 
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Mes chenilles se sont métamorphosées à Hycres dans la 
première quinzaine d’avril , et les insectes parfaits sont 
éclos au commencement du mois de mai suivant. 

Cette espèce a au moins deux générations par an, puisqu'on 
retrouve le Lépidoptère en août et septembre. 

PtcroplioruM Olbiadactylus , Mnube. 

( Species nova) 

(Planche 5. Fig. I à 3 ) 

CHENILLE, 

Elle est cylindrique, assez courte. Le corps, d'un jaune 
brun en dessus, jaunâtre en dessous, est recouvert d’une 
grande quantité de poils très-longs, d’un blanc pur, non 
disposés en faisceaux , mais placés isolément sur autant 
de points verruqueux. Les lignes ordinaires n'exisient pas, 
ou tout au moins, je n'ai pu les distinguer. Les stigmates, 
très-petits, sont cerclés de noir. La tète et les pattes anté- 
rieures sont noires. Le clapet anal et les pattes membra- 
neuses sont jaunâtres. 

La chenille que, pour la première fois, j’ai prise cette 
année à Hycres, vers le 25 mars , m’a semblé avoir passé 
l'hiver. 

Les quelques individus de cette espèce que j'ai pu me 
procurer, ont tous été recueillis à Hyères , sur des rochers 
situés à l’exposition la plus méridionale, où ne croissait au- 
cune plante herbacée, mais seulement certains Lichens très- 
courls appliqués çà et là contre la roche. 

Ces petites chenilles, qui se roulent quand on les touche, 
n’out pas mangé en captivité; elles se sont do suite métamor- 
phosées. Se nourrissent-elles de Lichens, contre l’ordinaire 
des espèces de cette famille? ou bien, ce qui paraîtrait plus 
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probable, se seraient-elles éloignées tlu lieu où elles avaient 
vécu, et auraient-elles grimpé aux parois du rocher pour su- 
bir leurs transformations? 

Chrysalide. 

Longueur : 0,012 à 0,014 millim. 

Passablement effilée, avec l’enveloppe des ailes très-allon- 
gée, elle est striée de jaune sur un fond noir. Les intersections 
<les anneaux sont rougeâtres, de même que la place des stig- 
mates. Ceux-ci sont indiqués par autant de points fauves. Le 
dernier anneau est noir, recourbé, sans crochet et garni d’un 
faisceau de poils blancs très-courts. 

Cette nymphe est en outre recouverte d’un grand nombre 
de poils blancs très-longs, semblables à ceux qui, précédem- 
ment, recouvraient la peau de la chenille. 

Ainsi que la plupart des larves connues de ce genre sin- 
gulier, la chenille A'Olbiadactylus , pour opérer sa métamor- 
phose en nymphe, se suspend, par la partie inférieure du 
corps, dans un petit enfoncement de rocher; fixée ensuite 
par un fil de soie placé transversalement, elle opère sa trans- 
formation à la manière des Diurnes. 

INSECTE PARI'.UT. 

Envergure : 0,01G à 0,0 18 millim. 

Les ailes antérieures sont faiblement falquées et divisées 
en deux parties bien distinctes jusqu’au tiers de leur lon- 
gueur. Elles sont en dessus d’un brun verdâtre uni, avec 
la côte d’un blanc pur dans toute son étendue. Les barbes 
sont longues et d’un brun foncé. 

Les ailes postérieures, divisées en trois branches, sont 
plus foncées que les supérieures, et l’extrémité des trois di- 
visions est blanchâtre. Ces divisions, presque linéaires, sont 
entourées d’une frange très-longue. 
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Le dessous des quatre ailes ne diffère pas du dessus, mais 
les couleurs sont moins vives. 

Les antennes, filiformes, brunes en dessus et blanches en 
dessous, sont passablement longues. Le front, les e'paulettes 
et les pattes sont blancs. L’abdomen est marqué en dessus 
de trois lignes longitudinales d’un vert brun; la ligne du 
milieu, plus étroite, est aussi d’un brun plus prononcé que 
les deux autres. 

La femelle ressemble au mâle, seulement les couleurs sont 
généralement plus pâles. 

Olbiadactyhis est très-voisin de Baptodactylus , Zcll., Herr.- 
Sch. Tab. 3, n. 39 ; cependant je n’ai pas dû hésiter «à con- 
sidérer ce Ptérophore comme nouveau, car les caractères qui 
le distinguent sont constants chez tous les individus que j’ai 
été à même d’observer. 

Olbiadactylus est toujours un peu plus grand que Bap- 
todact/lits; il a aussi les ailes supérieures un peu plus fat- 
quées ; il est d’un brun verdâtre plus clair que ce dernier, 
et n‘a pas, comme lui, la naissance de l’échancrure des su- 
périeures maculée de deux points noirs placés longitudina- 
lement. 

Mais le caractère le plus essentiel à signaler, c’est que la 
côte de l’aile supérieure est, ainsi que je l’ai dit, d’un blanc 
pur dans toute sa longueur, et qu’elle n’est jamais marquée 
des trois ou quatre grosses taches noires, oblongues, qui, 
chez Baptodactylus , existent constamment. Les ailes infé- 
rieures de ce dernier sont en outre terminées par une tache 
noire, tandis que celles de mon Ptérophore supportent à 
l’extrémité une tache blanche. 

En donnant à ce nouveau Microlépidoptèrc le nom d‘0/- 
biadaclylus (*), j’ai eu l’intention de rappeler sa patrie. 



C) Dérivé de Olbia, nom primitif de la ville d'Ilyercs. 
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Sroallona LcnllMorla. 

(PlanchcS, Fig. 4 à !). ) 

Donz. Soc. Ent. de Fr. 1836, p. 13, pi. 1 fig. 1, 2. — Hnb. 

.">92-593. — Dup. Sup. IV p. 17 pl. 52 fig. 1.- — Bdv. 1466. 

— Hcrr.-Sch. p. 66. — Gn. 1151. 

Chenille. 

Eclose le 14 avril 1858, ln jeune larve, à sa sortie de 
l’œuf (') était jaune ; huit jours après, elle passait au brun 
clairet ne changea plus de couleur jusqu’à sa quatrième mue. 
Arrivée à toute sa taille , elle est grise et largement lavéo 
de rougeâtre. Cette chenille est passablement allongée , 
épaisse, et va en augmentant du premier au dixième anneau.. 
Le onzième segment, comme chez Conspersaria, W.-V., Bel - 
yuuia, Hb., et Perspersaria, Dup., supporte une éminence 
charnue et bifide (pl. 3, fig. 8. ). Le douzième segment est 
profondément bifide ; scs deux pointes, placées horizontale- 
ment, sont aigues et déliées (pl. 5, fig. 7 ). A partir du 
troisième anneau, les points trapézoïdaux sont très-prononcé. . 

La ligne vasculaire est large, continue, rougeâtre, finement 
liscrée de brun, et vient aboutir à la caroncule bifide du 
ouzième anneau. On ne distingue pas les ligues sous-dorsale et 
stigmatale ; mais il règne, entre la vasculaire et les stigmates, 
trois éclaircies bleuâtres très-finement liserées de brun de 
chaque côté. Le ventre est d'un tcstacé rougeâtre et présente 
trois lignes ondulées, bleuâtres, continues et liserées de gris 
dans toute leur étendue. En outre, les cinquième, sixième, 
septième, huitième et neuvième anneaux laissent voir au 
centre un double point blanc surmonte d’une tache triangu- 



(■) Une femelle prise à II vires, en mars dernier, an milieu des Cistes et des 
Lcntisqucs, tn'a pondu pris de deux cents oeufs. 
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lairc et blanchâtre ; mais celte dernière ne s'aperçoit que sur 
les septième, huitième et neuvième segments. 

Les stigmates sont blancs, ovales et cerclés de uoir. 

La tête, presque lenticulaire, rougeâtre au sommet, est, à 
la base, bleuâtre et maculée de points noirs irréguliers. Les 
palpes sont jaunes et relativement longs. 

Les dix pattes sont concolorcs. 

Tout le corps est recouvert d’une villosité blonde assez 
courte. 

Cet insecte, qui varie en jaune, en gris blanc, gris bleuâtre 
et en brun, a été élevé par moi ab ovo et nourri avec les 
IfeUanthemum vulgarc (Garln.) et pulverulentum (D. C.) fort 
répandus sur les coteaux secs de nos environs. 

D'autres chenilles de la même espèce, provenant d’une 
ponte plus récente, ont été nourries en plein air avec Yllelian- 
themum valetinum (Jord.) 

Cette espèce, facile à élever, arrive toujours à bonne tin. 
Pendant l’éducation fort longue de la chenille, faite, soit en 
plein air, soit dans les appartements, il n’en périt pas une 
seule. Cette Scodionic, originaire de Chicliana (Espagne), ne 
s'est métamorphosée en nymphe qu’à la fin de novembre, et 
a donné son insecte parfait vers le commencement de mars 
de l’année suivante. 

L’état de chenille avait duré sept mois. 

De l'époque d’éclosion jusqu’à fin août, la croissance de 
l’insecte a été presque nulle; ce n’est qu’à partir des pre- 
miers jours de septembre qu’elle a grossi réellement. 

Cette chenille est d'une sobriété remarquable ; elle mange 
lort peu, même au moment de sa plus grande croissant, et 
petit demeurer six ou huit jours privée de nourriture, sans 
paraître en souffrir. 

Dans le jeune âge, elle est très-vive et se roule sur elle- 
même au moindre contact. Devenue forte, sa rigidité est 
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extrême : placée sur le dos, elle y reste plusieurs heures sans 

donner le moindre signe de vie. 

Pendant le jour, cette larve reste constamment à décou- 
vert, fixée à une branche d 'Helianthemum. 

Chrysalide. 

Elle est conico-eylindriquc, passablement épaisse, d’u 0 
brun rougeâtre brillant, qui tire sur le noir vers la tête et les 
derniers anneaux. 

Les segments, très-mobiles, sont également d'un rouge 
brun, sauf les intersections qui sont jaunes. 

Le dernier segment abdominal est noir et armé de deux 
crochets divergents. (PI. 0 , fig. 9. ). 

Enfin toute la nymphe est recouverte d’une efflorescence 
gris-bleuâtre. 

Pour se chrysalider, la chenille de Lentucaria file, sur le 
sol, parmi les feuilles sèches et les mousses, une coque lé- 
gère, tissuc de soie blanche entremêlée de grains de terre et 
de débris de végétaux. 

L'état de chrysalide dure ordinairement de trois mois à 
trois mois et demi. 

L'éclosion a toujours lieu pendant la nuit : de onze 
heures du soir , à 2 ou 3 heures du matin. 

Insecte parfait. 

Le mâle a les antennes fortement pectinées, avec la côte 
rougeâtre et les barbulcs noires. 

Le thorax est très-velu, carré et convexe. 

L'ahdomcn est caréné cl dépasse les ailes inférieures. 

Les ailes supérieures, à apex assez aigu, sont d'un tcstace 
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l'dtigeàlrc, avec les deux lignes principales visibles et for- 
mées par deux séries de points bruns nervuraux. 

Les ailes inférieures sont grises avec la bordure ochracée, 
et, ainsi que les supérieures, grossièrement saupoudrées 
d'atomes bruns. 

En dessous, les supérieures sont d’un gris bleuâtre, et les 
inférieures d’un gris-blanc très-brillant. 

La tache cellulaire, sur les quatre ailes, en dessus et en 
dessous, est très-bien écrite en brun. 

La femelle est semblable au mâle, seulement elle a les 
ailes plus petites et elle est plus lourde. 

Cette Fidonie varie du blanc au tesfaeé ochreux d’une 
manière prononcée. 

Les figures de Lenliscaria mâle et femelle, publiées par 
Donzcl (Soc. Entomol. de France, 1836), ne devraient pas 
constituer le type, puisque les individus aussi pâles que ces 
deux dessins ne se rencontrent que rarement, tandis que les 
sujets à fond rougeâtre ochrcux sont les plus fréquents. 

Cette espèce semble ne pas cire rare dans toutes nos pro- 
vinces méridionales. 

Mon opinion est qu’en entomologie la priorité d’un nom 
spécifique, quel qu'il soit, doit l'emporter sur tous les autres, 
bien que celui-là soit incorrect ou mal appliqué ; s'il en était 
autrement, tout ne deviendrait que confusion dans la syno- 
nymie, déjà si difficile à débrouiller parfois. 

Le nom de Lenliscaria, donné par feu Donzcl à la Scodiona 
dont je complète aujourd'hui l’historique, est un nom imposé 
au hasard, je le crois ; il ne peut donner de cette Phalénitc 
qu’une très-fausse idée (*). Lenliscaria n'a jamais dû vivre sur 



C| Je suppose que te nom de Lenlitearla fut donné par Donzcl i l’insecte, 
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le Lcntisquc ( Pislaeia lentiscus, L.) fort répandu dans les 
campagnes incultes d'Hyères ; et c’est en vain, j'ai lieu de le 
croire, que l’on chercherait la chenille sur cet arbrisseau. Elle 
ne doit vivre, soit dans le Var, soit en Espagne ou ailleurs, 
que sur les Cistes, dont trois ou quatre espèces abondent 
sur toutes les collines du littoral de la Méditerranée. 

Variétés de Cidaria Russata , Hb. 

( flanche 5. Fig. 10 à 12.) 

Wien.-Verz. M. 18. — L’Adm. p. xxxii. — Bock. 200. — 

Dup. V, p. 521, pl. 195, f. 1. — Bdv. 17G5.-Herr.-Sch. 

p. 172.— Gn. 1G75. 

J’ai reçu de l’extrême nord de l’Europe plusieurs variétés 
de la Cidaria Russata , au nombre desquelles il s’est trouve 
trois exemplaires bien remarquables par l’opposition tranchée 
de leurs couleurs. La Société Linnécnnc me saura gré sans 
doute de lui faire connaître ces trois aberrations. 

Des nombreuses variétés de Russata érigées par plusieurs 
auteurs en autant d'especes distinctes , aucune ne s’éloigne 
autant du type, pour la couleur, que les trois sujets dont je 
ilonne aujourd'hui les figures. 

Ces Cidaria sont originaires d'Islande d’oii elles me furent 
envoyées par M. Staudinger. 

Les sept ou huit variétés de Russata que je possède et qui 



en souvenir des l.entisques qui abondent dans le lieu où les premiers indi- 
vidus de eette Fidouie ont été pris . Ce qu'il y a de certain, c’est que l’entomo- 
logiste lyonnais, dans sa description de Lenttscaria, ne dit pas un mot de la 
chenille qu’il ne connaissait sans doute pas, et que, dans ses notes laissées à 
la Société Linnécnnc de Lyon, il n’en parle pas davantage à l’article de cette 

Géomètre. 
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toutes proviennent du même lieu, ont etc obtenues ex larva ; 
elles ont toutes la forme et les principaux caractères de 
celle qu'on s’obstine en Angleterre à séparer sous le nom 
d" fmmanata et qui se rapporte évidemment à la Russala 
de llubner. 

La chenille souillée de cette Cidaria d’Islande fut soumise 
à M. Guenée; cet habile observateur reconnut quelle ne 
présentait aucune différence appréciable avec la chenille de 
la Russata typique. 

La première deccs aberrations, Var. F. (PI. 5 n. 11.) a bien 
quelque rapport avec la Perfuscata , Haw. , Gn. pi. 17, f. 2; 
mais la ligne coudée et la ligue subtenninalc des deux indi- 
vidus ne sont pas les mêmes à beaucoup près. 

La seconde aberration, Var. E. (PI. 5 n. 10.) peut aussi se 
rapporter h la (ig. 10 de Sepp, sans toutefois lui ressembler. 
Ma variété , entre autres caractères distinctifs , a le fond 
plus ochreux que celle-là, et n’a pas de ligne transverse aux 
ailes inférieures. 

Enfin la troisième aberration, Var. G. (PI. 5 n. 12.), qui ne 
peut se rapporter à aucune autre variété connue , est incon- 
testablement la plus remarquable de toutes. Elle a le fond 
des ailes supérieures lout-à-fail blanc, avec l'espace médian 
et la base d'un brun très-foncé. 

Pbyris Clstdln , MiLLiàuE 

( Species nova.) 

(Planche f>. Fig. fi à 12.) 

Chenille. 

Elle est fusiforme et passablement épaisse. La lete est de 
couleur testacée avec la mâchoire et les yeux noirs. Tout le 
corps, en dessus, est d’un rose vif , et. en dessous, d’un 
jaune verdâtre. 
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Les lignes vasculaire et dorsale sont larges et rapprochées, 
à tel point qu'elles se confondent au premier abord. La 
dorsale est séparée de la sous-dorsale par une ligne qui 
rappelle la couleur du fond, et qui n'est interrompue qu’à 
l'intersection. La stigmatalc est étroite et également inter- 
rompue. Les anneaux sont proéminents et par conséquent 
très-distincts. Les stigmates sont relativement très-petits , 
blancs et cerclés de noir. Les pattes écailleuses et anales sont 
concolores ; les premières ont le dernier article noir et re- 
courbé. Une villosité rare , blanche et assez longue, recouvre 
la chenille en dessus et sur les côtés. 

Chrysalide. 

Pour se métamorphoser, la chenille de Cistella se retire 
sous la mousse, et construit une coque très-solide qui semble 
comme parcheminée , et dans le tissu de laquelle il entre 
quelques fragments de végétaux (PI. 6. lig. 12 ). 

L’insecte demeure assez long-temps sous (relie enveloppe 
protectrice sans se chrysalider, et n’opère sa transformation 
en nymphe qu'au bout de plusieurs semaines. 

La chrysalide est conico-cylindriquc, à pointe obtuse, avec 
l’enveloppe des ailes relativement longue. Elle est sur toute 
la surface d’un brun rougeâtre. Le dernier segment est re- 
couvert à l'extrémité de rares poils gris, très-fins, très-courts 
et qu’on distingue à peine à la loupe. 

Insecte parfait. 

Envergure: 0,012 à 0,011 milliin. 

Ce Microlépidoptère, qui a tous les caractères des Crambi- 
des, doit, sans nul doute, appartenir au genre Phrcis. 

Les palpes sont longs, dirigés en avant et en forme de bec ; 
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le» antennes, dont le premier article est nodulcux, sont séta- 
cées; enfin la trompe est longue et corne'c. 

Les premières ailes sont étroites, d’un gris cendré, et pos- 
sèdent les deux lignes transverscs ordin aires : celles-ci sont 
d’un brun pourpre. La seconde de ces lignes, placée presque 
à l’extrémité de l’aile, supporte un trait en zigzag fin, serre, 
bleuâtre, qui descend de la costale et vient aboutir à l’angle 
inférieur; mais ce zigzag n’est bien écrit que vers le milieu 
de son parcours. En outre, un large trait rougeâtre, partant 
de l’apical , vient aboutir aux deux points noirs placés au 
centre de l’aile. Ces deux points, chacun le sait, sont encore 
un des caractères distinctifs de la plupart des Phycis pro- 
prement dits. 

La frange est précédée de quatre à six points noirs. 

Les secondes ailes, sans lignes, sans taches, d’une teinte 
fuligineuse sur les bords, sont, au milieu et surtout à leur 
naissance, d’un gris blanc. 

Les quatre ailes sont sans dessins en dessous et d’un gris- 
bleuâtre très-luisant. 

Les franges, plus longues aux inférieures qu'aux supérieu- 
res, sont fuligineuses. 

Les antennes, les palpes, le corselet et les pattes participent 
de la couleur des ailes supérieures. 

L'abdomen est d’un fauve obscur en dessus et gris en 
dessous. 

La femelle est semblable au mâle, seulement les couleurs 
des ailes sont moins vives, et l’abdomen est relativement gros 
et renflé. 

Cette Phycide, que j’ai découverte dans le Var, se rap- 
proche beaucoup de la Serpylletorum , H.-S., 62, et de la 
Sororiella, H.-S., 64, bien qu'un peu moins grande que 
celles-ci. 

La chenille, qui n’est pas très-abondante dans les lieux où 

Ton* ti. — Annales de la Société Llnnéenne. S8 , 
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je l'ai observée, vit sur divers Cistes des environs d’Hyèrcs, 
mais principalement sur le Cistus albidus , L. 

Cette larve, cjui est très-lente, lie les feuilles dont elle com- 
pose une sorte de tuyau dans lequel elle se tient renfermée 
pendant le jour, et, dès qu'arrive la nuit, elle sort de sa re- 
traite et attaque les jeunes boutons de la fleur du Ciste. 

Une seule chenille peut détruire un grand nombre de 
fleurs, toujours très-abondantes sur le même pied, car elle 
ronge la base du bouton et, par ce moyen, en empêche le 
développement. 

Cet insecte se métamorphose en chrysalide vers le com- 
mencement d'avril et éclot pendant le courant du mois de 
juillet suivant. 

D'après ce que j’ai observé, postérieurement à l’éclosion 
de mes C.Utella (*), je serais porté à croire que certaines che- 
nilles de cette espèce peuvent très-bien n’éclore que l’année 
qui suit leur métamorphose en nymphe. 

Ce qui ferait admettre la probabilité du retard dans l'ap- 
parition de quelques individus de cette espèce, c'est que. 
m'étant avisé d’ouvrir deux coques plusieurs semaines après 
l'éclosion des premières Cistclla , j’y trouvai , h ma grande 
surprise, la chenille décolorée, mais encore vivante. 

Le dérangement qu’éprouvèrent ces deux insectes, par le 
déchirement «le leur coque, les fit périr peu de jours après. 



0) Lie Cistus, nom d'un genre de plantes qui, toutes, tuais principalement 
la cistus albidus, nourrissent la chenille de ma Phycide noureile. 
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(Planche G. Fie 1 h 5.) 

III». 425. — Dup. IV p. 160 pl. 168 fig. 2. — Bdv. 1167. — 
Herr.-Sch. p. 67.fig.223-221-225. — Gn. n. 1152. 

E P aisse, cylindrique, très-faiblement atténuée antérieure- 
ment. Les individus que je considère comme types ont le 
fond jaune argileux, lave de bleuâtre sur les intersections et 
de rougeâtre en dessous de la ligne stigmatale (pl. 6, fig. 1. ). 

On ne distingue qu’au moyen de la loupe la vasculaire qui 
est jaune et qui repose sur une ligne blanchâtre , large , 
non interrompue, partant du premier anneau et aboutissant 
au sommet d'une caroncule placée sur le onzième segment. 

Les lignes dorsale et sous-dorsale sont tremblées, d’un gris 
bleuâtre et accompagnées de chaque côté d’un trait brun 
très-fin. La stigmatale est ondulée, blanchâtre, ombrée de 
brun en dessus et de jaunâtre en dessous. Les stigmates sont 
ronds, blancs et cerclés de noir. La seconde paire de points 
trapézoïdaux est seule visible : ces trapézoïdaux sont proémi - 
nents du quatrième au dixième segment. Le ventre est d’un 
blanc sale et lavé de bleuâtre dans le voisinage des pattes 
antérieures et postérieures. Il existe au centre une large raie 
longitudinale, blanchâtre, tremblée, continue, accompagnée 
de chaque côté d'un double trait brun. 

La tète est carrée cl arrondie sur les angles. 

Les pattes sont concolorcs. 

La caroncule du onzième anneau, qui est très-saillante, est, 
ainsi que la tète et les pattes postérieures, marquée d’un trait 
blanc. 

Le douzième anneau est profondément bifide ; ce caractère 
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distinctif est, ainsi que la caroncule du onzième segment, 
commune à toutes les Scodiona observées jusqu'à ce jour. 

Cette chenille varie beaucoup pour la couleur : une des 
aberrations les plus remarquables est celle que je figure (pl. 6, 
n. 2. ). Cette variété a le fond d’un pourpre noir, présentant 
un large anneau jaunâtre en avant de l'intersection de chaque 
segment du milieu. Les lignes dorsale et sous-dorsale sont 
d'un brun bleuâtre, iiscrées de chaque côté d'un trait noir 
très-fin. 

La chenille d' Emucidaria est lente et très-rigide : elle 
mange fort peu à la fois , préfère la feuille , surtout la 
radicale, à la fleur ou au fruit de la plante qui la nourrit, et 
u'alleint toute sa taille qu’à la fin de février de l’année sui- 
vante. Sa vie de chenille est fort longue : elle se prolonge 
de juillet à mars de l'année suivante. 

Elle vit toujours à découvert et se tient, pendant le jour, 
appliquée contre les branches très-rapprochées du sol. 

Le plus sur moyen de trouver cet insecte, c’est de secouer 
fortement Wirthemuia campes tris, L, dont il fait sa nourri- 
ture exclusive, d’où il se laisse tomber en se roulant sur lui- 
même, cl de chercher au pied des rameaux. 

Chrysalide. 

Ainsi que la plupart des chenilles qui ne doivent demeurer 
en nymphe qu’un temps assez court , celle âC Emucidaria , 
vers le commencement d’avril , construit dans la mousse 
ou les feuilles sèches , une coque légère , très-molle , com- 
posée de soie brune. La transformation a lieu peu de jours 
après. 

Cette chrysalide est relativement forte , cylindrico-coni- 
que , d’un rouge brun , passant au brun noir sur la tête et 
les segments abdominaux. Le dernier anneau est rugueux, 
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terminé par deux pointes courtes, droites, noires, fortes, 
nullement crochues à l'extrémitc. 

L’éclosion de l’insecte parfait arrive en juin. 

Insecte parfait. 

Envergure : 0,030 à 0,032 millim. 

Les quatre ailes sont épaisses, arrondies et entières, à 
frange longue et bien fournie. Les supérieures sont brun 
clair et finement saupoudrées d'atomes noirs. Les médiane et 
basilaire sont indiquées par deux lignes de points brunâtres 
à peine écrits. Le point cellulaire et deux taches placées en 
dehors de la médiane, dont l’une vers l'angle apical et l'autre 
près de l'angle anal, sont le plus souvent très-accusés. 

Les ailes inférieures sont blanches avec la frange et le bord 
lavés de fauve. Le point cellulaire est assez bien marqué, ce- 
pendant il manque quelquefois. 

Le dessous des supérieures est noirâtre; celui des infé- 
rieures est blanc. Les points cellulaires sont seuls visibles. 

Les antennes sont pcctinécs et se terminent en pointe fine. 
Le front est plus clair que le corselet ; le ventre est velu et 
concolore ; la trompe courte. L'abdomen est caréné, relative- 
ment grêle, et dépasse les ailes inférieures. 

La femelle est plus petite et plus lourde que le mâle ; le 
fond des ailes est généralement plus chargé d’atomes noi- 
râtres, que chez ce dernier. 

Sur les quatre ailes, la ligue de points nervuraux, ainsi que 
le point cellulaire, sont bien marqués en dessous. 
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Variété o" A. 

Celte Scodiona varie autant et plus que ses congénères. 

Aucun auteur n'a signalé de variété d' Emucidaria. J’en ai 
obtenu ex Inrvn plusieurs intéressantes. Je figure aujourd'hui 
la plus jolie de ces aberrations (pl. G, n. 5.). 

Les quatre ailes de cet individu jt, un peu plus grand que 
le type, sont en dessus d'un blanc pur, avec les lignes Irans- 
verses et les taches ordinaires très-visiblement écrites en 
brun noirâtre. Les ailes supérieures sont blanches en dessous, 
avec la côte faiblement lavée de fauve. Les taches sont ici 
moins vivement accusées qu'en dessus. 

Le front, le vertex, le corselet et l'abdomen sont d’un blanc 
pur et mat. La côte des antennes est blanche; les bartmles 
sont noires. 

Pendant quatre ans, j'ai vainement tenté l’éducation de 
cette Fidonie, et c'est avec infiniment de peine que j’ai pu 
l'élever. 

La chenille qui passe l'hiver n'arrive jamais à bien, si on 
ne l'élève en plein air. C’est le plus souvent en chrysalide 
quelle meurt , si , pour lui faire passer la mauvaise saison , 
on la conserve dans un appartement. Le meilleur moyen 
d’élever cette espèce , c'est de la placer dans un jardin, sur 
une branche d'Arinoise enveloppée d'une gaze spacieuse. 

Emucidaria, de meme que toutes scs congénères connues, 
ne parait qu’une fois par an. 

Jusqu'à ce jour, ce n’est que de très-loin en loin que les 
entomologistes lyonnais ont rencontré l’insecte parfait de 
Emucidaria . toujours rare, dans les collections des Lépidop- 
térophilcs français. 
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Avant de clore cette deuxième livraison de mon travail 
entomologique , je crois devoir annoncera la Société Lin- 
néenne qu’en outre des insectes publiés et figurés par moi , 
j’ai, depuis la lecture de ce qui précède, découvert, étudié 
et peint un certain nombre de chenilles. Si quatre de celles- 
ci ont été observées déjà, aucune n’a encore été figurée. 

Voici le nom de ces larves qui, presque toutes nouvelles 
pour la science, appartiennent soit au Midi de la France, soit 
à notre département et scs environs. Ces insectes devront, 
en bonne partie, former la troisième et la quatrième li- 
vraisons de mes Chenilles et Lépidoptères inédits. 

Zygæna Occitanivu. 

« Lavandulœ. 

Leucania Punctosa. 

Glnllula Encaustn. 

Aporophyla Auslralis. 

Hadena Occlusa. 

Xylina Merckii . 

Amphipyra E/fusa. 

Calocala Nrmphx vu. 

Abvaxas Pantaria. 

Odontopera Dardoinaria. 

Ephyra Pupillaria et ses variétés. 

Acidotia Rubricata. 

« 

« Momliata. 

« Revcrsala. 

« Ritsticata. 
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« Ochrata. 

« Osseata. 

« Holosericata. 

« Degeneraria. 

« Nexata. 

» Imitaria. 

« Liligiosaria. 

« Caricaria. 

Aleucis Pictaria. 

Macaria Æstimaria. 

Tephrina f încularia. 

Rhoptria Asperaria , Hb. ( Collata , Treit.) 
Sterrha Sacraria. 

Eupithecia Pauxillata. 

« Pumilala. 

« Dcnotata. 

« Constrictala. 

Aspilates Citraria. 

Eubolia Malvata. 

c< Basochesiata. 

Phibalopteryx Lapiduta. 

Mecy-na Polygonalis. 
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Do la 2” 1 livraison (1859). 



PLANCHE I. 
Explication des figobes. 



I. 

Fig. 1. Chenille de Gnophos Muci dan tt (Hb.) 

2. Chrysalide. 

3. Insecte parfait. 

4. Anneau du milieu, vu de profil. 

5. Id. Id. vu de face. 

6. Derniers segments de la chrysalide, grossis. 

U. 

Fig. 7. Chenille de Gnophos Glaucinata (Hb.) 

8. Chrysalide. 

9. Insecte parfait. 

10. Variété. 

11. Derniers segments de la chrysalide, grossis. 

III. 

Fig. 12. Chenille de Gnophos Pullala (W.-V.) 

13. Chrysalide. 

14. Insecte parfait. 

<5. Id. (Abcrr. MilliArk). 
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PLANCHE 2. 

Explication dns figures. 

1 . 

Fig. 1. Chenille île Chemerina C'aligmearia (Hb.), jeune. 

2. Id. Id. «près son troisième changement d«. peau. 

3. Id. Id. adulte. 

4. Chrysalide. 

5. Insecte parfait. 

6. Derniers segments de la chrysalide, grossis. 

II. 

Fig. 7. Chenille de Slegania Permutaria (Hb.) 

8. Chrysalide. 

% Insecte parfait. 

10. Id. variété. 

11. Derniers segments de la chrysalide, grossis, 

12. Antenne gauche du mâle, grossie. 
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PLANCHE 3. 

Explication dus ricimas. 

I 

Fig. 1. Chenille (le Camptogramma Riguata (Hu.) 

2. Chrysalide. 

3. Insecte parfait. 

U. 

Fig- 4. Chenille de Selidotema Tœniolaria (Ha.) 

5. Chrysalide. 
i>. Insecte parfait. 

7. Derniers segments de la chrysalide, grossis. 

m. 

Fig. 8. Chenille de Larentia Ablutaria (Bnv.) 

9. Id. (Variété de montagne). 

10. Chrysalide. 

11. Insecte parfait. 

12. Id. (Aberr. Mill.). 

13. Parasite de la chenille d’Ablutaria , grossi du double. 

14. Derniers segments de la chrysalide, grossis. 

15. Coque de la chenille d’Ablutaria. 
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PLANCHE 4. 



bxruciTiox os* nctiau. 

1. Limenilii Camilla, F. (Aberr. Pythoniua , Miu-iiaa). 
î. Lycœna Corydon y L. (Aberr. Albieans, H».), 
î. Lycœna Corydon % , L. (Aberr. Semibrunnca, Miu..). 

4. Zygœna Fausta, !.. (Aberr. Lugduncntin, Miu..). 

5. Cbeoille de Pachychemia llippocattanaria (Ha.) 

6. Chrysalide. 

7. Insecte parfait au repos. 

8. Derniers segments de la chrysalide d‘ Hippocatlanaria, grossis 
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EXPLICATION UES PLANCHES. 



PLANCHE b. 

Explication dm rieunes. 

I. 

Fig. 1. Chenille de Pterophorut Olbiadactylus (Millisrs). 
î. Chrysalide. 

3. Insecte pariait. 



II. 

Fig. 4. Chenille de Scodiona Lentùcaria iDorzsl). 

S. Chrysalide. 

C. Insecte parfait. 

7. Dernier anneau de la chenille, grossi. 

8. Caroncule du onzième anneau, grossie. 

9. Derniers segments de la chrysalide, grossis. 



III. 



Fig 10. Cidaria Hussata, W.-V. 

11. Id. 

12. Id. 



(Aberr. F. Mill.). 
(Aberr. E. Id. ). 
(Aberr. G. Id. ). 




EXPLICATION DES PLANCHES. 
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PLANCHE 6. 



Explication des riGuars. 



I. 



Fig. 1. Chenille de Scodiona Emucidaria (Hb ) 

2. Id. Id. Variété. 

3. Chrysalide. 

4 . Insecte parfait. 

b. Id. (Aberr. Mill.). 



II. 



Fig. 6. Chenille de Phycit Cùlella (Milliàm), vue de profil. 

7. Id. Id. vue de dos. 

8. Chrysalide. 

9. Insecte parfait. 

10. — vu en dessous. 

11. Derniers segments de la chrysalide, grossis. 

12. Cocon de la chenille de Cislella. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES ESPÈCES DÉCRITES. 



Coléaptère». 

LARVES. 

CRaTOMERUS cyanicornis, 127 
OIRCEA Rerelier i .... 132 
IPHTHIMUS Italicus ... 43 

LAMTRA mirifica .... 124 
LATIPALPIS pisana. . . . 130 
NIPHONA peclicomis. . . 130 
RHIZOTROGUS fossulatui . 46 

Lépldsptèrtl 

CAMPTOGRAMMA Riguata , 

larve. 400 
nymphe. 407 
insecte parfait. 407 
CUEMERINA Caliginearia . 

larve. 402 
nymphe. 403 
insecte parfait. 403 
Cl DARIA Russata (variétés). 480 
GNOPHOS Glaucinala larvé. 390 
nymphe. 393 
insecte parfait. 393 

— Mucitlaria larve. 387 

nymphe. 389 
insecte parfait. 389 

— Pullata larve. 393 

nymphe. 396 
insecte parfait. 397 

LAURENTIA /43/utarfa larve. 441 

nymphe. 443 
insecte parfait. 444 
I.YCÆNA Corydon 

aberr. Albicans. 448 
aberr. Aemiftmnea Mai. 418 



PACUYCHEM1A Hippocasla- 



naria larve 


420 


nymphe 


421 


insecte parfait. 


421 


PAP1LLIO Camilia , aberr. 




Pythtnissa , Mill. 


416 


PI1YCIS Cistella (spec. nov.) 




Mm. larve. 


431 


nymphe. 


432 


insecte parfait. 


432 


PTEROPHORÜS Olbtadac- 




lylus (spec. nov.) Mili. , 




larve. 


423 


nymphe. 


424 


insecte parfait. 


424 


SCO DI ON A Emucidaria . • 




larve. 


435 


nymphe. 


436 


insecte parfait. 


437 


variété A. 


438 


— I.entiscaric r , larve. 


426 


nymphe. 


428 


insecte parfait. 


428 


SEUDOSEM A Timiolaria , 




larvo. 


409 


nymphe. 


410 


insecte parfait. 


410 


STEGAMA Permvtaria. . 




larve. 


399 


nymphe. 


400 


insecte parfait. 


490 


ZYGÆNA Faust a , aberr. 




Lugdunensis , Mai.. . . 


419 


Diptère». 




LAPHRIA meridionalis larve. 


120 


insecte parfait. 


122 



Voir pour les Rostrifêhes leur table spéciale à la suite de la monographie, 
page 406. 

Voir pour les Altisioes leur lablo spéciale A la Gn de leur monographie au 
volume suivant (Tome vu, 1860). 





Lyon. — Imprimerie de F. DUMOI'LIN, rue St-Pierre, 20. 
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Le» Annales de la Société Lionéenne de Lyon , paraissent chaque 
année. Le nombre des feuilles d'impression du volume est subor- 
donné aux matières k publier et par conséquent variable. Des plénches 
ou des figures accompagnent le texte, toutes les fois que cela est 
nécessaire. 

Le prix du volume est fixé : 



Pour la France. 
Pour l'étranger 



JO fr, 
JJ Ir. 



Les auteurs ou les éditeurs de livres français ou étrangers, ayant 
rapport aux sciences naturelles, peuvent faire auuoncer, dans ces 
Annales leurs publications, moyennant l'envoi d’un volume. 

Toutes les demandes ou envois doivent être adressés franc dt f>orl, 
au Président de la Société. 



Lyon. - lmp-, ils P. Dumoulin, rus •t-l'tarrft.U. 
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